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T
’ D È L A

GUERRE DES IUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE PREMIERf
Ville: de la Galilée à de la Gaultmite qui tenoient en-

tare mon: le: Romain. Source du petit jowdm’n.

E s places de la Galilée qui s’étoient re-
voltées contre les Romains après la pn-

fance ors qu’ils eurent aufli pris Tari-
chée. Ainfi ils devinrent maîtres de toutes les
villes 8: de tous les lieux forts excepté de Gifcala
8: de la montagne d’Itaburin. Gamala qui cil:
afiife fut le lac à l’oppofite de Tarichée 8c qui
dépend du royaume d’Agrippa, s’étoit aufli re-.
Ve rée : 85 Sagan 8c Seleucie qui font toutes deux
de la Gaulanite avoient fuivi fon exemple; So-
gan cil dans la partie fuperieure de cette provin-
ce, & Gamala dans l’infetieure. Quant à Se-

Guerre Toma IL A z leude

28;
l fe de Iotapat rentrerent fous leurobéïf- v
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leucie elle cil aflife furle lac de Semechon dont la
Ion ueur cil de foixante [fades , la largeur de tren-
te, l’es marêts vont ’ufques à Daphné; Outre les
autres avantages de a nature ui rendent ce païs
fort’delicieux , on y voit des ources qui groflif-
fent la riviera nommée le petit Jourdain à’l’en-
droit du Temple du boeuf dore où elletombe
dans le grand Jourdain. LeRoi Agrippa aVOit
des le commencement de la revolte fait un trai-
té avec ceux de Sogan 8: de Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation éforrr de la ville de Gamola. I Vçfliafim l’a]z

fiegr. Le Roi Agrippa voulant exhorter le: riflie-
gez à [à rendre qfl He]? d’un coup de pierre.

286 Amala le confiant en [on afiîete qui cit en-
. core beaucoup plus forte que celle de jota-
pat, ne voulut peint entrer dans ce traité. Elle
cil: bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu

’ d’une haute montagne , ce ni lui a fait donner
le nom de Dame] qui figni echameau : mais les
habitans l’ont corrompu, 8: la nomment Da-

. mal au lieu de Damel. Sa face 8e fescôtezfont
remparez ar desValléesinacceifibles. Celui ui
cil attach à la montagne ’n’ell pas naturel e-
ment fi difficile à aborder; mais les habitans
l’ont aufli rendu inacceilible par un rand re-
tranchementxqu’ils y ont fait. La pente toit cou-
verte d’un grand nombre de marions: 8C enre-
gardant du côté du midi cette ville baffle comme
fur un precipice , il fembloit qu’elle fût toute l
prête de tomber. Il s’éleve de ce même côté une w
colline extrêmement haute , dont la vallée qui
cil au pied cit fi profonde qu’elle lavoit de ci-

ta-
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LIVRE 1V. CHARII. Çtadelle : 8c dans le lieu où cette ville finilToit il

y avoit une fontaine enfermée dans fou anceinte.
Ainfi il fembloit que la nature eût pris plaiiir

attendre cette place imprenable : 8c lofeph n’a-
voit pas laiffé d’ faire faire de’grands foirez 8c
plufieurs mines. es habitans émient encore plus
vaillans que ceux de Jotapat g maisoutre u il y
avoit beaucoup à dire qu’ils ne fuirent en l grand
nombre, leur confiance en la force de leurville
a: en ce qu’ils avoient abondance de toutes cho-
fes les rendoit plus ne ligens, 8c leur olloitl’a -
prehenfion qu’ils auraient dû avoir de leurs en-
nemis: car on s’y retiroit 8c on y apportoit du
bien de toutes parts comme dans un lieu d’allu-
rance 3 8: le Roi Agrippa les avoit inutilement
fait allieâer durantfept mois.

Vefpa en étant décampé d’Ammaüs qui el! 287
proche de Tyberiade 85 qui porte ce nom acau-
d’une fontaine d’eau chaude qui guerit de diver-
fes maladies , arriva devant GamalapLa litua-
tion de la place ne lui permit pas de l’enfermer
entierement par une circonvallation i mais il for-
tifia tous les quartiers qui le pouvoient être , 8:
occulpa la montagne qui cit au demis delaville.
Les omaîns felon leur coutume fortifierent leur
camp , l’environnerent d’un mur , 8; partagerent
leurs travaux. La quinzième legion ’entre rit
celui où il y avoit une tour bâtie au plus haut ieu
de la ville du côté de l’orient : la cmquiéme ce-
lui qui regardoit le milieu de la ville a 8: la dixié-
me travailloit àremplir les foirez 8c autres lieux

- creux.
Le Roi Agrippa s’étant approché des rem arts :8 3

pour exhorter es allîegez a le rendre fut tapé
j au coude du bras droit d’un coup de pierre.
s Cette bleflure mit les lieus en grande peine, 8c

irrita extrêmement les. Romains , tant par leufr

. A 3 a -



                                                                     

a GUERRE ms Jans CONTRE LES Ron.
affection pourlui , ue parce qu’ils ne doutoient
point que fi les jui s avoient eu fi peu de refpeél:
pour un Prince de leur nation , il n’y auroit
pomt de cruautez qu’ils ne fuirent capables
d’exerceri contre des étrangers.

z

CHAPITRE III;
Le: Romaine emportent Germain lofait: , èrfontaprês’

p contraint: d’en finir avec une grande perte.

3.89 LE travail infatigable des Romains joint a
leur grand nombre rendit leurs travaux par-

faits en peu de tems : 8e alors ils placerent leurs
machines. Charé: &fofepb ui étoient lesldeux
plus. confiderables de la ville difpoferent leurs
gens 8: les exhorterent à fe bien défendre l mais
les plus hardis n’étaient pas trop aflurez, arec
qu’ils ne croyoient pas pouvoir foûtenir ong-
tems le fiege à caufe qu’ils man uoient d’eauëe
de plufieurs autres choies nece aires. Ainfi ils
refiiterent feulement un peu : 8: lors qu’ils fe fen-
tirent blell’ez par les traits 85 parles pierres que v
ces machines pouffoient ils le retirerent dans la
ville. Les Romains apre’s avoir fait brèche avec
leur belier donnerent par trois endroits en même
tems , &le bruit de leurs trompettes 8: de leurs
armes fut encore augmenté par les cris des ha.-
bitans. Les alliegez firent une très-grande refi,
fiance jufques à ce ne fe trouvant accablez par
le grand nombre de eurs ennemis ils furent con?
traints de ceder, 8c de (e retirer dansles lieux de
la ville les plus élevez : mais les Romains les y
pourfuivant ils fondirent fur eux , les renverre-
rent, 8: les tuoient dans ces rues étroites 8: li
roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de pfied

- i i i et!
finira-ana. n... .. a .



                                                                     

” szutIV.CnAp.In. 7ferme pour fe défendre. Ils fe jetterent en fou-
le pour le fauver dans les maifons qui étoient au
défions: 8: comme elles étoient peu folidement
bâties , un li grand poids les faifoit tomber: elles
en faifoient en tombant tomber encore d’autres,
8: celles-là d’autres; 8c les Romains prenoient
neanmoins plutôt ce panique de démeurer adé-
couvert. Plufieurs furent accablez de la forte :
d’autres fufi’oquez parla oufliere : d’autres citro-

piez: &il en petit ain l un grand nombre. Les
afliegez qui voyoient avec plaiiir tomber leurs
maifons , les prclloient de plus en plus pour les
contraindre de s’y jetter, 8c tuoient d’enhauti
coups de trait ceux qui le billoient tomber dans
ces chemins fi glifi’ans. Les ruines de ces bâtimcns
leur fourmilloient des pierres; les morts des ar-
mes; 85 ils (e fervoient des épées de ceux qui te-
flairoient encore pour achever de les tuer. Plu-
lieurs Romains le tuoient en le jettant en bas pour
le fauver des maifons qu’ils voyoient prêtes de
tomber : ceux qui pouvoient s’enfuir ne (gavoient
où aller à caufe qu’ilsignoroientleschemins; 85
la poulfiere étoit fi épailfe que ne s’entreconnoif-
Tant pas ils’fe renverfoient les uns furles autres.
Que li quelques-uns étoient fi heureux que de
pqpvoir s’échapper ils fortoient aufli-tôt de la

vr e. .CHAPITRE IV.
Valeur extraordinaire fieVr’fimfien dans cette ocra-fion.

T Ire ne le trouva point dans cette occafionfi
perilleufe , parce qu’il avoit quel ue tems 7’90

- auparavant été envoyé en Syrie vers utien.
Mais Vefpalien yfut toûjoursprefent, &jamais

A a don,»
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douleur ne fut plus grande ue la fienne de voir
ainfi [es gens accablez fous es ruines d’une ville
qu’ils avoienlt-ïptife. Il avoit trouvé moyen de ga-

ner un lieu a ez élevé, ou quoi qu’il fût toûjours

ans un extrême dangeril ne pouvoit fe refondre
à s’enfuir, parce qu’il croyoit également honteux
8: perilleux de tourner le dos à fes ennemis. Tant
de grandes aétions qui avoient rendu toute la faire
de fa vie fi glorieufe fe reprefentant à fa mémoire
l’animoientà ne rien faire qui fût indigne de fa
vertu: 8: comme li Dieu l’eût articulierement
allifié dans un fi prellant befoin i fe ferra avec ce
petit nombre de gens qu’il avoit , 8: fe couvrant
tous de leurs armes ils demeurerent fermes ont
foûtenir les traits qui leur étoient lancez ’en-
haut. Une valeur fi eXtraordinaire paroillant aux
Juifs avoit quelque choie de divin , leur admira-
.tion ralentit i’nfenfiblementleur effort : 8; lors ue
ce grand Capitaine vit qu’ils nel’attaquoient p us
que foiblement il le retira peu à peu, 8c ne tour-
na point le dos qu’après qu’il fut hors de la ville.
Cettejournée coûta la vie à un grand nombre de
Romains , 8: entr’autres a Ebutius qui s’étoit fi-
gnale’ en tant de combats 85 qui avoit fait tant de
mal aux Juifs. Un Capitaine nommé Gallo: qui
s’était caché dans une maifon avec dix-[cpt fol-
dats Syriens , ayant entendu le (oit ceux qui y
demeuroient parler à table de la maniere dont
on avoit refolu d’agir contre les Romains leur
coupa la gorge la nuit, 8: le fauva avec les liens
dans le camp fans avoir reçu aucun mal.

CHAJ



                                                                     

LIVRE IV.CHAP. V. 9

C H A P I T R E V.
Difèormde Wfiafimà [on armée pour la confohr du

mauvais [accès qu’elle avoit en.

Omme les Romains n’avoient point encore 2.)!
eu de fuccès qui leur eût été fi defavanta-

, eux,Vefpafien voyant les liens abattus par la dou-
eur d’une telle perte , 8: plus encore parla honte

de l’avoir abandonné dans un fi grand eril , il
n’oublia rien pour les confoler , 8e ne vou ut point
parlerde lui , de peur qu’il ne femblât leur faire
quelques reproches. Il le contenta de leur dire :
,, Qu’il faut fup’portergenereufement les accidens
,, qui (ont communs a tous les hommes : que l’on
,, ne gagne jamais de viétoire fans u’il en coûte
,, du fang z qüela fortune cefleroit ’être fortune
., fi elle étoit toûjours confiante z que comme elle
,, a: plaît au changement ils ne devoient pas trou-
,,ver étrange qu’elle leur eût fait fentir par cet- ’
,, te petite perte l’obligation qu’ils lui avoient de
,,leur avoir fait remporter tant d’avantages fur
,, les Juifs; 8e qu’il n’y a pas moins de lâcheté à [e
,, laifTer abattre par les mauvais f’uccês ued’info-h
,, lence à faire vanité de ceux qui font avorables.
,, Confidérez donc , ajoût-a-t-il , que l’on peut
,, pafl’er en un moment des uns aux autres s que
,, ceux-là font veritablement vaillans dont l’ame .
,, demeure toujours en même afliette dans le bon-
,, heur 8: dans le malheur ,’ 85 qui fçavent profiter
,, des accidens qui leur ont été contraires. Ce qui
,, nous eft arrivé ne doit être attribué ni à man-
,,que de courage de nôtre part , ni à la valeur
,, es Juifs. La natureàcombattu our eux cou.
,, tre nous s 8: c’efl à elle feule qu’ils font rede-

,,vables.



                                                                     

Io Gueux! pas Jung courus LES RoM.
,, vables de ce que nous ne fommes pas demeurez
,,viétorieux après les avoirvaincus. Si l’on pou-
,, voit vous blamer ce feroit de cet excès de har-
,, dicfl’e qui vous a fait ourfuivre les ennemis j uf-

’,, ques dans cette plus aure partie de la ville qui’
,, leur donnoit tantd’avantage fur vous : au lieu
,, que vous deviez vous contenter de vous être
,, rendus maîtresde la balle ville, 8c de les obliger
,,enfuite d’en venirâ un combat que la difficulté
,, d’une telle amette n’auroit pas rendu fi inégal.
,, Mais il faut reparer par une (age conduite la.
,, faute qu’une trop grande ardeur vous a fait
,, commettre. Cette impetuofitéinconfiderée cil
,,indigne des Romains , qui ne doivent rien fai-
,, re u’avec prudence : elle n’appartientxqu’à
,,des arbarcs; &il la fautlaifl’eren partageaux
,,juifs. Reprenonsdonc nôtre mauiereordinai-
,, re d’agir: Que ce mauvais fuccês au lieu de nous
,, étonner nous anime par le déplaifir d’y avoir
,,donne’ fujet,&que chacun cherche dans (on cou-
,, rage 8: en fon épée à fe confoler de la perte de (es
,, amis en donnant la mort à ceux qui’leur ont ôté
,, la vie. Je vousïen montrerai l’exemple en con-
,,tinuant comme j’ai toujours fait à m’expofer

’ ,, le premier au peril , 8c à m’en retirer le dernier.

292 Ce difcours d’un fi excellent chefrendit lajoye
à toutel’armée. Les afficgez d’un autre côtéen
eurent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils
avoient remporté contre toute forte d’apparence:
mais elle cefi’a bien-tôt parce qu’ils ne pouvoient
’lus efpcter ni de traiter nide fe fauver, 8c que
es vivresleur manquoient. Ainfi ils commence-

rent à perdre cœur , 8: ne laidercnt pas dans ce
découragement de travailler de tout leur pouvoir
pour fe défendre. Les plus vaillans entreprirent
la garde dela’bréche , 8c les autres celle des mu-
railles qui étoient demeurées entieres. Les Ro-

- mains
l
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vanaIV.Cuar.VL nmains refirent leurs plates-formes ont attaquer
de nouveau la place. Plufîeurs des abitans s’en-
fuirent par des vallées fi difficiles que l’on n’y
faifoit point de garde : d’autres far des é ours
ou ceux qui n’ofoient en fortir e peut . ’êtrc
pris mouroient de faim , .Bcl’on rafl’embloit tout
ce que l’on pouvort de Vivres pour nourrir ceux
qui étoient encore en état de combattre, 8c à

i l’extrémité où ils le trouvoient reduits ne
aifoit point perdre courge.

- CHAPITRE,VI.
Plufteur: 714i)? s’étant firtifilz fur la montagne d’ha-

burin , ijafien envoye Placide conn”eux 5 (a il
les diflîpe entierement.

. ’Occupation qu’un fi rude fie e donnoit à 29
Vefpafien ne l’empêcha pas e penfer en

même tems à diffiper ceux qui avoient occupé
le mont Itabuiin. Cette montagne où une grande
multitude de peuple s’étoit aflemblée 8: dontla
hauteur cit de trente Rades , cil: limée entre le
Grand Champ &Scitopolis. Elle cf! inacceffible .
du côté du feptentrion,8cil y a fur fou femme: une

laine de vingtafix ftades. lofeph 8c les Juifi qui
’avoient fuivx l’avoient enfermée de murailles en

quarante jours , quoi qu’il n’y eût point d’eau
fur ce lieu que celle qui tomboit du ciel; mais on
leur en avoit fourni d’en bas avec les autres ma-
tériaux necefl’aires pour cet ouvrage.

Vefpafien y envoya Placide avec fix cens che- 294
vaux: 85 comme il y auroit en de l’imprudence
d’entre rendre avec fi peu dettroupesd’attaquer
ces ]ui s fur la montagne, il fe contenta de les
abotter à la paix avec affurance de leur pardon-

’ net.
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net. Plufieurs s’avancerent vers lui en faifant-
femblant de fe laiffer perfuader; mais avec in-
tention de le furprendre. Il avoit de (on côtéle
même deffein , 8: il y reüffît: car leur parlant
avec beaucoup de douceur il les attira infenfî-
blement à la campagne. Les Juifs l’y atta ue- ’
r’cnt, 8: il fit femblant de s’enfuir : mais ors
qu’en le pourfuivant ils le furent engagez allez
avant dans la plaine il tourna virage , en tua plu-
fieurs, mit le refixer) fuite, 8: les empefcha de
regagner la montagne. Ceux qui y étoient de-
meurez l’abandonnerent enfuite pour le retirer à
Jerufalem s 8e les naturels habitans fe rendirent à
Placide à canfe qu’ils manquoientd’eau.

CHAPITRE VU.
- De quelle forte la vile de GamnIa fia enfin pu]? par

a le: Romains. Tite y entnkprmier. Grand carnage.

CEpendant une grande partie de ceux des
alliegez dans Gamala qui avoient paru les

plus hardis [e cachoient pour tâcher à feiauver.
Ceux qui étoient incapables de porter lesarmes
mouraient de faim : 8: il n’y avoit qu’un petit
nombre de veritablement vaillans qui foûtinf;
fent encore le fiege, lors que le vingt-denxiéme
jour d’Oétobre trois foldats de la quinziémele-
gion qui étoit de (garde (e glifferent avantle ’our,
Jufques au pied e la plus haute des tours e la
ville qui étoit de leur côté. La àla faveur de la ,
nuit 8c fans que ceux qui gardoient cette tour
s’en appercûffent ils arracherent du fondement
de la tour cinq grolles pierres, 8: (a retirerent
promtement. Cette tour tomba ami-tôt après
avec un grand bruit, se accabla fous l’es ruines

tous

295



                                                                     

mm A, .4.- ...tous ceux qui étoient dedans. Un évenement fi
furprenant jetta un tel effroi dans l’efprit de ceux

ni gardoient les autres poltes,qu’on les voyoit
ir de tous’cofiez, ô: ceux qui [citoient de la

ville pour le fauve-r étoient tuez par les alliegeans.
Charés étoit alors’malade à l’extremité , 8: la
frayeur qu’il eut avança fa mort.

Les Romains le fouvenant de ce qui leur étoit
arrivé auparavant n’ofoient le bazarder d’entrer
dans la ville, 8: vouloient attendre jufques au
lendemain. Mais Tite qui étoit alors de retour
animé par le refl’entiment du malheur qu’ils
avoient en durant [on abfence , y entra douceà
ment avec deux cens chevaux 8c quelques foldats
choifis. Aufli-tôt le bruit s’en répandit dans la
ville : une partie des afiiegez s’enfuit comme
gens defefperez versle chafieau en traifnant leurs
femmes 8c leurs .enfa’ns: d’autres allerent à la
rencontre de Tite 8e furent tuez parles foldats;
8: d’autres ne pouvant entrer dans le thalle?
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a: ne fçachant que devenir tomberent dans les
corps de garde des Romains. L’image de la mon:

aroiffoit par tout en des manieres différentes a
’air retentiroit de gemifl’emens, 8c toute la.

ville étoit arrofée du fang qui couloit des lieux
élevez.

Vel’pafien amena toutes l’es tronppes contre ce
chafleau. Il étoit allis fur le fommet de la mon-
tagne dans un lieu ierreux de très-difficile ac:-
cês, tout énvironné’ de rochers, 85 fi élevé que
les fléches tirées ar les Romains ne pouvoient
aller jufques-là. es alliegez avoient au contrai-
re l’avantage de les repoufl’er aifément à coups.
de traits 8c de pierres. Mais comme fi le ciel (e
fût déclaré en faveur des Romains contre ce
malheureux peuple, il s’éleva un tourbillon qui
pouffoit leurs traits Vers les Juifs, 8c emportoit
ceux que lesjuifs leur langoient fans qu’il pûffent
arriver jufqucs à eux. e vent impétueux fai-
foit aufli que les alliegez ne pouvoient demeurer
debout dans les lieux où ils auroient dû (e pre-
fenter à la défcnfe , 8c l’épaierur de la nuée leur

déroboit la venë des Romains. Ainfi ces der-
niers ayant gagné le haut de la montagne les
environnerent de toutes parts, 85 le fonvenir
de cette journée qui leur avoit été fi fnn’efte les
animoit de telle forte , qu’ils tuoient indifférem-
ment ceux qui leur refiftoient 85 ceux ni fe voua
loient rendre. Les autres ne voyant p us d’efpe-
rance de falut jetterent leurs femmes &leursen-
fans du haut en bas desrochers, &fe precipite»
rent enfuite pour ne les pas fnrvivre d’un mo-
ment : en quoi leur cruauté envers eux-mêmes
furpaffa en ce qui étoit du nombre, celle que la
colere des Romains leur fit éprouver: car cinq
mille perirent de la forte; au lieu qu’il n’y en

,ent que quatre mille de tuez. Du telle jamais
vend



                                                                     

L IVR a 1V. CHAP. VIlI. i;
vengeance n’alla plus loin que fit alors celle des
Romains. Ils n’épargnerent pas même les en-
fans: a: il ne relia, de tout ce malheureux peu-
pie que deux filles. de Philippe: fils de Joachim

omme de grande- ualité &qui avoit été Gene-
ral de l’armée’du oi Agrippa: encore ne fu-
rent-elles pas redevables de leur falut à la cle-
mence des Romains; mais à ce que s’étant ca.
chées on ne les trouva point durant ce carnage.
Ainfi ce vingt-troifiéme jour d’Oétobre vit ar-
river l’entiere deflrué’tion de Gamala qui avoit
commencé à [e revolter le vint-uniéme de Sep-

tembre. i
CHAPITREVIII.

Vefiafien envoya Titefon fil: affliger Gifi-ala, où 7m:
fils de Levy originaire de cette nille étoit chef des

, fiaient. ’
Ifcala f: trouva alors être la feule ville de
Galilée qui relioit à prendre. Une partie

de ceux ni étoient dedans deliroient la paix ,
parceque a lufpart étoientlabourenrsdont tout
e bien con fioit en ce qu’ils pouvoient tirer de

leur travail. Il y en avoit d’autres en allez grand
nombre, 8: même des nattûels habitans , qui
s’étoient corrompuspab leur commerce avec
ceux ni ne [vivoient ne de brigandages , 8:
121m fils de Levi les pou oit à la revolte. C’étoic
un ires-méchant homme, grand trompeur, in-
confianr dans les afl’eétions , qui ne mettoitpoint
de bornes à fes efperances, qui ne faifoit con-
feience de rien pour y réuflir , 8c performe ne don-
toit plus que ce ne fût par le defir de s’élever
en autorité qu’il le portoit avec tant d’argent

’ ans

29î



                                                                     

16 Gamme DES Jutrs comme LES Ron.
dans cette guerre. Tous les faâieux lui obeïfo.
l’aient: 8: quoi que le peuple fût allez difpofé-à
traiter avec les Romains, il en étoit retenu par
l’a rehenfion qu’il avoit de ces mutins.

cfpafien commanda Tite pour marcher con-
tre cette place avec mille chevaux , envoya la.
dixiéme legion à Scito olis, 36 s’en alla avec
les deux autres à Cefar e afin de donner moyen
à fes troupes de [e rafraîchir enfuite de tant de
travaux, 8: les mettre en état de fupporter ceux
qui leur relioient à. entreprendre. Caril jugeoit
allez que jerufalem lui en fourniroit une ample
maticre , parce qu’outre que c’étoit la. ca itale
de la Judée 85 qu’elle étoit extremement orte,
rien n’était plus difficile que de fe rendre maître
d’une ville défendue par un aufli grand nombre
de gens que celui qui yarrivoit de toutes parts ,
8e que leur extrême Valeur rendoit fi difficiles à:
vaincre quand même la force de la place n’au-
roit point augmenté leur audace. Amfi il vou-
loit reparer fes foldats à de fi grands 8: de fi
peril eux combats comme on prepare les athle-
tes à ceux aufquels on les defiine. ’ Ï

CHAPITRE 1x.
Tite cf! "un dans Gi cala , d’où 7mn api: l’avoir

trompé s’en «fiait Un nuit , à. r’e’toitfmé à

je": en).
Ors que Tite eut reconnu la ville de Gifcala

397 il la jugea facile à prendre : mais comme
e fang répandu dans Gamala avoit leinement

fatisfait fa ven eance de la perte aite par les
Romains â ce age, 8c que fa clemence avoit
horreur du traitement ne les foldats feroient
fans doute à ceux de Gi cala en confondant les

inno-



                                                                     

LtvnsIV.Cnar.Ix. r7inn0cens avec les coupables s’ils prenoient la
place de force, il refolut de tâcher plutôt à s’en
rendre ,maître par la douceur. Ainfi il dit à ce
grand nombre de ens qui s’y étoient renfer-
mez 8e dont la plupart étoient des factieux :
,, Qu’il ne comprenoit pas par quelle raifon tou-
,, tes les autres villes étant prifes ils fe perfua-
,,doient de pouvoir feuls refiler à la uilÏance
,, des Romains , après avoir vû que es places
,, beaucoup plus fortes que la leur avoient été cm-
,,portées au premier allant , 8c que celles qui
,, avoient ouvert leurs portes joüifloient paifible-
,,ment de leur bien : Que s’ils vouloient faire
,,comme eux fans s’opiniaflrer davantage dans
,,un-delïein qui ne leur pouvoit réunir, il leur
,, donnoit fa parole de les traiter de la même
,,forte,& d’oublier l’infolence qu’ils avoient euë

,,de le revolter, parce qu’il croyoit la devoir
,, pardonner a l’efperance dont ils le flatoient de
,,recouvrer leur liberté. Mais que s’ils refu-
,, [oient des offres fi avantageux il les traite-
,,roit à toute rigueur, &qu’ils connoîtroient
,, alors, mais trop tard, que ces murailles en la.
,,force del’quelles ils le confioient leur feroient
,, un foible fecours contre les machines des Ro-
,,mains, 8: qu’ils auroient été les plus auda-
,, cieux de tous les Galiléens qui feroient parleur
,, faute devenus efclaves. ’

Tite ayant parlé de la forte nul des habitans ne
lui répondit, ni ne cuvoit lui répondre parce
que les faâieux s’éroxent rendus maîtres des mu-

railles 8: avoient mis des gardes à toutes les por-
tes avec defenfes de lainer entrer quique ce fût.
]ean prit la parole pourtous &dit : ’t Qu’il ac-
,,ceptoit ces offres, 8: qu’il perfuaderoit aux
,,autres de les accepter aufli’, ou les y contrain-
,,droit parla force: mais qu’il prioit que l’on

Guerre Tom. Il. B ,,ac-
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,, accordât cette ’ournée à l’obfervation de leur

,, loi , qui les o ligeant à feller le Sabath ne
,, leur permettoit. non plus de faire ce joui-«là.
,, des traitez de paix que de prendre lesarmes pour
,, faire la guerre : à quoi ils ne pouvoient contre,
,, venir, on ne les pouvoit contraindre fans im-
,, picté: Que ce retardement n’im ortoit de rien,
,, puis que fi quelqu’un s’en vou oit fervir pour
,, s’enfuir la nuitil étoit facile à Tite de l’empê-
,, cher en faifant faire bonne garde , 8: qu’il en
,,tireroit même de l’avantage , parce qu’ayant
,, delfein de les fauver en leur donnant la aix ,
,,ce n’étoit pas une aâion moins digne e lui
,,d’avoir égard àl’obfervation de leur loi, qu’à.

,, eux un devoir indifpenfable de ne la pas violer.
Tite ne (e contenta pas d’accorder cette de-

mande , il s’alla camper plus loin de la ville au-
près d’un grand bourg nommé Cydeffa qui ap-
partenoit aux Tyriens 8l qui a toujours été en-
nemi des Galiléens. Mais ce n’était pas par re- q
fpeét out le jour du Sabath ue Jean avoit par-
lé de a forte. La crainte d’etre abandonné fi
l’on en venoit à la force lui faifant mettre [a
feule efperance dans la fuite : [on delièin étoit
de tromper Tite 8e de le fauve: la nuit : 8: il
y a fujet de croire que Dieu le voulut preferver
pour fervir à la ruine de jerufalem.

Ainfi la nuit étant venuë 8l les Romains ne
faifant point de garde, il s’enfuit à jerufalem ,
8: n’emmena pas feulement avec lui tout ce qu’il
avoit de gens de guerre , mais aulli quelques-
uns des principaux habitans avec leurs familles.
Comme l’ap rehenfion de la mort ou de la fer-
vitude leur onnoit du courage 8: de la force
ils firent vin t llades de chemin : mais alors les-
vieillards , es femmes 8: les enfans n’en pou-
yant plus , ils eurent recours aux cris 8: aux

. ’ ’ plain-b



                                                                     

LIVRE 1V. CHAr. 1x. 19
laintes z plus ceux qui demeuroient voyoient
es autres s’avancer de fe trouvoient abandon- ’

nez d’eux , plus ils s’itnaginoient que les ennea
mis étoient proches 8c prets de les prendre pri-
fonniers : le bruit qu’eux-mêmes faifoient en
marchant leur perfuadoit u’il venoit de ceux
qui les pourfuivoient , 8: i s regardoient cônti-
nuellement derriere eux comme s’ils les enflent
déja eus fur les bras; .Pl’ufieurs le prellbient de
telle forte dans cette fuite qu’ils le renverfolent
les uns fur les antres 5 85 rien n’était plus pl-
toyable ne de voir les femmes 8: les enfans
émuliez ans cette prefie. Œelques-uns à quiil
relioit encore un peu de force conjuroient avec
une voix lamentable leurs maris 8: leurs pro-
ches de les attendre. Mais ils n’écoutoient pas
tant leur voix que celle de jean , qui leur crioit
de ne penfer qu’à le fauvcr pour gagner un lieu
d’où ils pourroient le ’venger des Romains s’lls
les emmenoient prifonnieres.’ Ainfi cette mul-
titude fe trouvant reduite àun état il déplorable.
s’en alla qui d’un côté qui d’un autre felon que

chacun avoit de la force.
LorfquelejOur fut Venu Tite s’approcha de la

ville pour executer le traité. Leshabitans nelu’i
ouvrirent pas feulement les portes , ils vinrent
même au devant de lui avec leurs femmes , en
le nommant leur bienfaiéleut 8c leur liberateur. -
Ils lui dirent comme uoi Jean s’en étoit fui ,
le prierent de leur par onner, &de le contenter
de punir ceux des faâlieux qui pouvoient être re-
liez parmi eux. Tite enfuite de’ leur priere com-
manda une artie de (a caValerie pour pourfuivre
jeangmaisi arriva à jerufalem avant qu’ilsle pûf-
fentjoindi’e. Ils tuèrent prêsde fix mille de ceux
qui s’enfuyoient aveclui , 8c rameneren’t environ
trois mille femmes ou enfans qui étoient écartez

en divers endroits. B a Tid
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Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’a-

voit pû prendre ce fourbe pourle châtier comme
il le meritoit s mais le grand nombre de morts
r8: de priion-niers adoucit fa colere. Ainfi il entra
dans la ville avec un efprit de paix, fit abattre
feulement une petite partie des murs comme
pour en prendre polleflion , 8: ufa de plus de
menaces que de châtimens envers ceux qui avoient
été la caufe du trouble z non qu’il ne defirât de
punir ces, médians; mais parce qu’ilne doutoit
point que plufieurs pour fatisfaire leur haine par-
ticuliere en acculeroient qui ne l’étoient as ,
8: que dans ce doute il aimoit mieux lai er vi-
vre dès coupables que de faire mourir des inno-
cens-, parce que ces coupables pourroient peut-
être devenir lplus fa es par la crainte du fuppli-
ce ou par la onte e retomber dans un crime
qu’on auroit eu la bonté de.leur pardonner; au
lieu que l’injullice qui aurott coûté la vie à ces
innocens feroit fans remede.

Il laina une garnifon dans la ville, tant pour
reteniren leur devoir ceux qui pouvoient être
difpofez à exciter de nouveaux troubles , que pour
affurer ceux qui ne defiroient que la paix: 8: ainfi
s’acheva la conquête de la Galilée après avoir
coûté tant de travaux aux Romains" i

c un? IT’RE x.
r jean de Gifiala s’élarltfimve’ à Ferafizlem trompe leptu-

ple en lui reprçfmtant fmflêment l’état de: myes.
Divg’fion entre lei-.7141]? .- à mfira :1214 fadée.

293 Crique Jean 8e ces faâieux qui l’avaient
[nm furent arrivezàjerufalem tout le peu-

p e s’alfembla autour d’eux pour leur demantàer

. ’ C!



                                                                     

LIVRE 1V. Crus. X. et
des nouvelles des malheurs arrivezâleurnation:
&ce qu’ils s’étoient tellement prelTez dans leur
fuite qu’à peine pouvoient-ils refpirer répondoit
allez pour eux : mais rien n’étant capable d’abat-
tre leur orgueil ils dirent: tt Qu’ils ne fuyoient
,,pas les Romains; mais qu’ils venoient volon-,
,,tairement le joindre à eux pour les combattre
,,d’un lieu plus avantageux ,À arce qu’il y au-
,,roit de l’imprudence à périr inutilement dans
,,une aufli méchante place qu’étoit Gifcala lors
,, qu’il étoit befoin de le conferver pour défen-
,,dre leur capitale. ,, jean 8e les liens en parlant
ainfi ne pûrent fi bien colorer leur retraite d’un
prétexte honnête que plufieurs ne reconnûllent
que c’étoit une veritable fuite; &le rapport de

, quelques rifonniers étonna tellement le peuple
u’il con idera la ruine de Gifcala comme celle

de Jerufalem. Mais jean fans témoigner la moin-
dre honte d’avoir abandonné dans fa fuite un fi.
grand nombre de gens, n’oublia rien pour ani-.

’ mer chacun àla guerre , enles flattant de la créan-
ce qu’ils étoient beaucoup plus forts que leurs
ennemis. Il tâchoit même de perfuader aux lim-
ples que quand les Romains auroient des ailes,
ils ne ourroient jamais entrer dans jerufalem ;
dont il) ne faloit point de meilleure preuVe que
l’extrême peine qu’ils avoient euë à prendre les
petites. places de la Galilée, 8: que toutes leurs
machinesyavoient été ruinées. Les jeunes gens
fe lamoient trom et par ce difcours : mais les
plus âgez 8: les p us fages prévoyant les mal-

eurs à venir fe confideroient déja comme perdus.
Tel étoit le trouble 85 la confufion où Jerufa-

lem le trouvoit alors : 8: avant la fedition qui ar-
riva enfuite une partie du peuple de la campa ne
avoit commencé à le divifer. Car lorfque ite
après la prife de Gifcala fut allé à Cefare’e Vefpa-

B 3 lien
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2:, GUERRE nias jurrseonrne LES Ron.
fien en étant parti, il le rendit maître de jamnia
8: d’Aiot, y mit garnifon , 8e emmenaavec lui en
s’en retournant un grand nombre de peuple qui
s’étoit remis fous l’obeïllance des Romains.
Quant aux villes il n’y en avoit point qui ne fui;
lent agitées de divifions domelliques, 8: les ar-.
mes des Romains ne leur donnoient pas plûtôt
le loifir de refpirer u’elles les prenoient contre
elles-mêmes, tant ’animofite’ étoit grande en-.
tre ceux qui vouloient conferver’la paix, 8l ceux
qui ne defiroient que la guerre. Cette divifion.l
commença par les familles qui étoient dèslong-
teins ennemies , palla enfante. iufques aux peu?
ples qui étoient auparavant les plus unis , 8c cha-
cun le rangeant du côté de ceux qui étoient de
Ion même fentiment, ils le déclaroient fans crain-
te lorfqu’ils le trouvoient en allez grand nom-z
bre. Ainli tout étoit en trouble: 8e ceux qui ne
defiroient que le changement 8: que la guerre
prévaloient ar leur jeunelle ,8: par leur auda-
ce fur ceux ont l’âge plus meut reportoitàemz-
brailler une conduite plus fage.

Dans une telle confufion chacun voloit d’a-
bord en particulier : mais après s’être allem-
blez ils exerçoient ouvertement leurs briganda-

es , 8: ne faillaient pas moins de mal que les
omaias. Ainfi il n’y avoit autre difl’erenceen-

tre celui que les perfonnes dont on prenoit le
bien foufl’roient des uns 8: des autres , linon qu’il
leur paroiflbit beaucoup lus rude d’être traitez
de la forte par ceux de eut nation , que non
pas par dese’trangers.

q t 6H52
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Lune 1V. CHAP.XÏ. a;

CHAPITRE XI.
Les qui valoient dans la campagne fi dans

faufilent. Horrible: ondatra à impie"; qu’il: y
exercent. Le Grand Sacrificatew Annuler émeut le
[trafic contre aux.

Ans une telle mifere lesgarn’ ns établies
dans les villes ne penfant à vivreàleur zoo

aire fans fe foncier de leur patrie , ne le mettoient
point en peine d’alliller ceux ui le trouvoient
opprimez : &les chefs de des vo eurs après s’être
unis enfemble , 8: avoir formé un grand corps
[e rendirentâjerufalem, Ils n’y trouverent point
d’obllacle , tant parce que performe n’y comman-
doit alors avec autorité , que parce que l’entrée
en étoit ouverte felon la coutume de nokperes
à tous les Juifs fans exception , St en ce tems
plus que jamais , à caufe qu’on étoit perfuadé
que l’on n’y venoit que par afl’eâion , 8: ar le

efir de fervir la ville dans cette guerre. e la
tira fa naillance un fi grand mal, que quand il ne
feroit point arrivé de divifion dans cette grande
ville il auroit feul caufé fa perte,parce qu’une par-
tic des vivres qui auroient pû fullire à nourrir
ceux qui étoient capables de la défendre , fut con-
fumée inutilement par cette grande multitude de
gens inutiles: maiSilfutaufli caufe des redirions
dont la famine fut fuivie.

D’autres voleurs vinrent de même de la cam-
pagne fe jetter dans jerufalem &fe joignirentà 3°!
ces premiers qui émient encore plus. méchans
qu’eux. Ils ne le contentoient pas de voler &de
piller : leur cruauté alloit jufques au meurtre x 8c
leur audace étoit telle qu’ils les commettoient
en plein jour fans épargëer les perfonnes dle

4 a
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la plus grande qua ité. Ils commencerent par
mettre en prifon Antipas qui étoit de race royale
8e a qui l’on avoit confiéla garde du trefor public
comme au premier de tous en dignité. Ils traite;
rent dela même forte LeviarôtSopba: fils de Ra-
gucl qui étoientaufli de race royale , &lesautres
perfonnesles plus confiderables. Une li horrible
snfolence jetta une telle terreur dans l’efprit du
peuple , que commefi la ville eût déja été prife
chacun ne penfoit qu’à le fauver.
’ Ces feelerats palferent encore plus avant. Ils
crûrent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir
plus long-tems en prifon des perfonnes de li gran-
de qualité; que tant de gens ui lesvilitoient le

-pourroient porter à venger ’outrage qui leur

302

étoit fait , 8: qu’il y avoit même fujet de craindre
quele peuple ne le foûlevât. Ils refolurent donc

e- les faire mourir , 8c envoycrent l’un d’eux
nommé jean ou autrement Barras accompagné de
dix autres les tuer dans la rifon. Pour couvrir
de uelque prétexte une a ion fi détellable ils
pub ierent qu’ils avoient promis aux Romains de
es introduire dans laville :-qu’ainfi on ne devoit

pas les confiderer comme des citoyens , mais com-
me des traîtres z 8: leur audace les porta juf ues à
fe glorifier d’avoir confervé par leur mort a li-
berté de leur patrie.

Dans la crainte 8: l’abattement où étoîtlepeu-
pie , la prefom tion8z le pouvoir de ces faétieux
allerent à un te excès qu’ils croient même difpo-
fer de la grande facrificature. Ils rejettoient les
familles qui avoient accoûtumé de la pelletier fuc-
cefiivement , 8: établifl’oient dans cette haute di-
gnité des perron nes fans nom 8: fansnaillançe,afin
de les rendre complices de leurs crimes; des eus
indignes d’un fi grand honneur ne pouvant te ufer. i
d’Obeïr à ceux qui les y avoient élevez.

D’un



                                                                     

Ltvns 1V. Crue. X11. a;D’un autre côté il n’y avoit point d’artifices 8:

de calomnies dont ces feditieux ne le fervillent
pour commettre enfemble les perfonnes les plus

ualifiées 8: u’ils avoient fujet de craindre , afin
e retirer de ’avantage de leur mefintelligence 8:

de leur divifion. ’ Mais ce n’étoit pas allez pour ces
méchans de faire fentir aux hommes tant d’ell’ets
de leur fureur , leur horrible impieté palTajulques
à ofer outrager Dieu en entrant avec des reds
fouillez 8e des ames criminelles dans le San uai-
te. Alors le peu le s’émût contr’eux à la per-
fualion du Gran Sacrificateur A N A N U s non
moins venerable par lon âge 8e par lon extrême
fageEe que par l’éminence de la dignité, 8: qui
auroit été capable d’empêcher la ruine de Jerufa-
lem s’il eût pû éviter de tomber dans le piege que

ces fcelerats lui tendirent. ’

CHAPITRE X11.
le: ’Zelàteurs veulent changer l’ordre 0;:ny tourbant

le chaix de: Grand: Snmficnteurs. Ananas Grand
Samficatear à autre: de: principaux Samfiratears
animent le peuple contr’eux.

Es zélateurs ( car c’ell le nom ue cesim ies
le donnoient) pour le garantîrtiles effets e la

aine du peuple s’enfuirent dans le Temple , en
firent leur citadelle , 8: y établirent le liege de leur
tyrannie. Entre tant de maux qu’ils faifoient rien
n’étoit li infupportable que leur mépris pour les
choies les plus laintes. Pour éprouver jufques’où’
pouvoient aller leurs forces 85 l’apprehenlion du
peuple ilstenterent de le fervir du fort pour éta-

lir les Sacrificateurs, en folltenant que l’on en
ufoit autrefois ainli’; au lieu que cette dignité

z - croit

3°!



                                                                     

au GUERRE pas Jans CONTRE LES Ron.
étoit fucceflive, 8c que c’était abolir la loi pour
établir leurinjulle autorité. Mais ils furent con-
fondusdansleur malice: car a ant fait jetter le
fort fur l’une des familles de la ribu confacrée à
Dieu,il tomba fuernm’ar fils deSamuël dubourg
d’Haphtafi qui non feulement étoit indi ne d’une
telle charge,mais qui étoitli runique 8: tignorant

u’il ne f avoit ce que c’était ne le facerdoce.
îors qu’i sl’eurent tiré malgré ui de les occupa-
tions champellres , 8a revêtu de l’habit facerdotal
qui lui convenoit li eu,comme-ils en auroient
revêtu un aâeur fur e theatre, ilsl’infiruifirent
de ce qu’il avoit à faire; 8c une figrande impiété.
ne palfoit dans leur efprit que our un jeu. Les
veritables Sacrificateurs re ar ant de loin cette
comedie 8C de quelle forte ’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux chofes laintes, ne pûtent rete-
nirleurslarmes, ni le peuple foufl’rir plus long-
rtems une fi horrible infolence : mais tous furent
touchez d’une même ardeur pour s’affranchir
d’une li infu portable tyrannie. -

Gorion fils déjofeph, 8: Simon fils de Gamalie-l
son s’y montrerent les.plus animez. Ils exhorterem:

chacun en particulier, 8: tous en general à punir
cesufurpateurs de leur liberté, 8: à ven erl’p u-
trage fait à Dieu par ces profanateurs de on faim:
Temple.

D’un autre côté jçfus fils de Gamala 8e ANA-
3°9 NUS fils d’Ananus qui étoient les plus éminens

en vertu 8: les plus confiderez d’entre les Sacrifi-
cateurs , reprochoient au peuple ce qu’il difleroi:
tant à châtier les Zelateurs, qui étoit ainfi que

mous l’avons dit, le nom qu’ils fe don noient à eux-
mêmes, comme s’ilsn’eull’ent eu dans le coeur
que le zele de la loire de Dieu 5 au lieu qu’ils
étoient toûjoursa terez de fang , 8: leurs mains
toûjouts prêtes à commettre les plus grands cri.-

’ i mes.Q .
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LIVRE 1V. cun. XIII. 27mes. Le peu le s’all’embla donc; Se l’indignation ’

étoit genera e de voir les plus méchans de tous
les hommes s’être rendus maîtres des lieux faints,

, 8c faire impunément à la vûë de tout le monde
tant de rapines , d’abominatious , 8: de meurtres. ’

CHAPITRE X111.
[bringue du Grand SacrificMm’ Ananas au le ,

qui l’anime tellement qu’ilfi refout à pr n les
armes son": les filateurs.

Ais quelque animée que fût cetîe multi-
tude contre des gens li détellables elle ne fe

preparoit point à les attaquer, parce qu’elle les
croyoit trop fortspour le pouvoir entreprendre 4
que vainement. Alors le Grand Sacrificateur Ana-
nus en regardant fixement le Temple a: ayant les
yeux trempez de fes larmes, leur parla en cette
forte: té Ne devois-je pasmourir plutôt ne de
,,voir la maifon de Dieu fouillée partant ’abo-
,,minations , 8c des feelerats fouler aux pieds
,,ces lieux faims qui doivent être inaccellibles

. ,, même aux gens de bien P Neanmoinsje visen-
,, core quoi que revêtu des habits facerdotaux ,
,, quoi que je porte étrit fur mon front ce nom
,, très-faim &fiaugulle qu’il n’ell pas permis de
,, le proférer, 8: quoique rien ne me puilfe être
,, lus glorieux à mon âge que demourirde dou-
,, eur. Mais puis que l’amour de la vie me retient
,, encore au monde, au moins irai-je finir mes
,, jours dans quelque folitude ou je répandrai mon
,,ame en la prefence de Dieu. Carquel moyen
a de demeurer davanta e parmi un peuple in-.
,,fenlible aux maux qui ’accablent , 8: aufquels
,,il ne le trouve performe qui s’oppofe ? on voqs

a: P1 1
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:8 Guru: pas pas con-ru LES Ron.
- ,, pille : 8c vous le (ouïrez. On vous outrage: 8:

,,vous vous taifez. On répand devant vos yeux
,, le fang de vos proches &sde vos amis :8: vous
,, n’ofez pas feulement témoi ne: par un. foûpir
,,que vôtre cœur en cit toue é. Vit-on jamais
,, une plus cruelle tyrannie? Mais pourquoi me
,, plaindre de ceux qui l’exercent plûtôt que de
,, vous , puis qu’ils ne l’ont ufurpée que parce que
,, vousavez eu fi eu de cœur que de le fouffnr P
,x Qui vous empechoit d’exterminer ces méchans
,, lors qu’ils étoient encore en fi petit nombre;
,,& n’efi-ce-pas à vôtre lâcheté qu’ils doivent
,, leur agcroifl’ement? Au lieu de prendre lesarg
,, mes pour les diffiper , vous les avez tournées
,,contre vous-mêmes: Au lieu de reprimer d’a-
,, bord leur infolence 8; venger vos proches de
,, leurs outrages , vous avez fouffert qu’ils pil-
,,laflent im unément les.maifons , 8c les avez
,, enhardis ans leurs voleries. Voyant que nul
,, de vous ne fe mettoit en état de s’y oppofer ,,
,, leur audace a allé jufques à mener enchaînez
,,à travers [avilie 8C à mettre en prifon des ens
,, de très-grande qualité qui n’étoient ni con am-
,, nez ni même accufez: 8: vous l’avez airai en-
,, duré. Il ne relioit plus à ces furieux pour fa-
,, tisfaire leur rage que de leur ôter la vie a rês
,, leuravoir ôté le bien 8: la liberté: 8c c’e ce
,, ue nous leur avons vû faire. Ils ont égorgé
s, devant vos yeux comme on égor croit des vi-
,, élimes les perfonnes les plus con iderables par
,, leur dignité 8e par leur vertu , fans que vous
,, ayez non feulement armé vos bras pour leur dé-
,,fenfe , mais ouvert la bouche our crier con-
,, tre des crimes fi détellables. tes-vous donc
,, refolus de demeurer toûjours dans une fi hon-
,, teufe lethargie? Voyant comme vous le voyez
,, profaner de la forte les chofes faintes, confer-

,,ver611



                                                                     

Luna 1V. Cam. XI". n,,verez-vous du refpeâ pour ces ennemis deda-
- ., rez de ce qui merite le plus d’être reveré , pour

,,Ices demons incarnez , que rien n’empêche de
,,commettre encore de plus grands crimes , que
,, ce qu’étant arrivez au comble de l’impieté ils
,,nela fçauroie’nt pouffer plus avant? Ils ont en

.,,occupant le Temple occupé le lieu le plus fort
,, de la ville , 8: que le facré nom qu’il porte
,, n’empêche s d’être une veritable citadelle.
,, Ayant air: l choifi ce lieu faint pour -y établir
,, le fiege de leur tyrannique domination 8: vous
,,tenantle pied fur la gorge , dites-moi , je vous
,, prie , uelles (ont vos penfées 8c’vos fentimens.
nAtten ez-vous que les Romains viennent àvô-
,, tre recours pour rendre à la fainteté de ce Tem-
,,ple [on premier éclat 8c (on premierlufire , par-
,,ce ne nous fommes arrivez à un tel excès de
,, mal eur que même nos ennemis ne fçauroient
,,n’avoir point de compaflion de nôtre mitera?
,, Ne vous réveillerez-vous donc jamais d’un tel
,,affoupiflement , 8: ferez-vous plus infenfibles
,, que les bêtes , qui en re ardant leurs playes s’a-
,, niment contre ceux ui esont blefl’ées? Il fem-
,,ble que cet amour e la liberté qui cil la plus
a, forte 8c la plus naturelle de toutes les affections

i ,,foit éteint dans vôtre cœur, &que celui de la
,,fervitude ait pris la place , comme fi nos an-
,,cêtres nous avoient inf iré,avec la vie le defit
,,d’être affujettis ; au fieu qu’ils ont foûtenu
,, tant de guerres contre les Égyptiens 8: les Me-
,,dcs afin de fe conferver libres. Mais pourquoi I
,,alleguer fur ce fujet l’exemple de nos peres P
,, Quelle autre caufe que.le delfein de maintenir
,, nôtre liberté nous a engagez dans cette heureufe
,,ou malheureufe guerre que nous avons mainte-
,-, nant contre les Romains ? Quoi l nous ne pou-
., vous foufl’rir d’avoir pour malmenas mantrdcr

. a! Il
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,, du monde z a: nuis (mûrirons d’avoir pour
,-, tyrans ceux de nôtre propre nation 2 Lors que
,, l’on (e trouve alïujetti à des étrangers on a au
,, moins la confolation de l’attribuer à l’injufli-
,, ce de la fortune : maisil n’appartient’qu’â des

,9, lâches 8c à des gens amoureux de la fervitude
,,d’obeïr volontairement aux plus méchans de,
,, tous. ceux avec qui la naiEance leur cit com-
,, mune. Surquoi je ne f aurois vous dilfimuler
,, qu’en vous parlant des omainsil me vienten
,, la penfée , que quand ils nous auroient pris
,, d’alTaut ils ne pourroient nous traiter plus cruel- ’
,,lement que ces facrileges nous traitent. Peut-
,, on voir avec des yeux [ces desduifs dépouill-
,,ler le Temple des dons que les omains y ont
y,, offerts , tremper leurs mains dans le fang de
,, ceux qu’ils auroient épargnez aprêsleur victoi-
,,re, a: défigurer toute la beauté de cette Rei-
,, ne de nosvxlles que l’on avûë autrefois fi reve-
,, rée 8: fi florifrante P Ces fuperb’es conquerans
,, n’ont jamais ofe’ mettre le pied dans ces lieux
,, dont l’entrée et! défendue aux profanes; Ils ont
,,honoré nos faintes coutumes , 8: n’ont regardé .
,, que de loin 8: avec refpeâ cette maifou fain-
,, te. Et desgens nais parmi nous , infiruits dans
,, nos mœurs , 8c qui portent le nom de juifs ,
,, ayant encore les mains toutes teintes du fang
,, de leurs concitoyens ont la hardlelTe de mar-
,,cher dans ces lieux dont la fainteté devroit les
,, faire trembler. La guerre étrangere a-t-elle
,, rien de comparable à cette guerre domellique ?
,, De combien le mal que nous redevons des nô-
,, tres même furpalTe-tdl celui que nous font nos
,, ennemis P 8: à parler felon la verité ne peut-
,,on pas dire que les Romains ont été les prote-
,, &eurs de nos loix : au lieu que ces impies éle-
,,vez dans nôtre fait: en font les violateurs?

1 ,, 34-1 v
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3, a-t-îld’afi’cz grands (up lices pour punir d’aufli

,, grands crimes que ceux e ces nouveaux tyrans s
,, &le fentiment de vos maux ne doit-il pas vous
,,- porter (ans que je vous y exhorte, à les punir
,, comme ils le meritent He fçai que plufieuts les
,, apprehendent à caufe de leur grand nombre ,
,, de leur audace , 8: de la force du lieu qu’ils
,,ont occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à
,, vôtre lâcheté tous ces avantages , ils augmente-
,, ront encore li vous difierez de prendre une gene-
,,reufe refolution.Leur nombre croîtra de lour en
,, jour, parce que les méchans cherchent es mé-
,, chaos : leur audace croîtra aufli,parce qu’ils ne
,, trouveront rien qui leur relifle :’& ils fortifieront
,, encorece lieu faint fion leur en donne le loifir.
,, Mais fi nous marchons hardiment contre eux,les
,,reproches de leur confcience les étonneront. Au
,,lieu de tirer de l’avantage de l’afliette de ce
,, lieu faint qui commande à tous les autres ,l’i-
,, mage d’un arum grand crime que celui de s’en
,, être rendus les maîtres par un facrilege fe re-
,,prefentant aleurs yeux jettera la terreur dans
,, leur efprit : 8c pour uoi ne pas efperer que Dieu
,, pour executer (a ju evengeance furcesimpies
,, fera retourner contre eux les traits qu’ils nous
,, lanceront pour les faire ainfi erirpareux-mê-
,,mes ? Nôtre feule veuë leur tigra perdre coura-
,,ge. Mais quand il nous en devroit confier la
,, vie, 8: que nous ne ourrions la fauver à nos
,, femmes 8c à nos en ans, ne ferions-nous pas
,, trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu a
,, 8: l’honneurdes lieux confacrez à (on ferviCe ,
,, en expirant à la porte de fou faint Temple à
,, Vous ne manquerez pas de bons confeils pour
,,vous conduire avec prudence dans cette entre-
,, rife: 8: ce n’efl pas feulement par des paro-
,, es, mais en m’expofant aux plus grands perils

N sa (la:
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,, que je prétens de vous y animer par mon ex-

,, emple. .307 l Quelque puilTantes que fuirent ces tairons pour
porter le peuple à prendre les armes, Ananas
n’efperoit pas neanmoins de pouvoir re’üllir dans
une entreprife fi difficile, tant à caufe du grand
nombre des Zelateurs , que de leur vigueur, de
leur refolution , 8: de ce qu’ils n’ofoient fe pro-
mettre s’ils étoient vaincus d’obtenir le pardon
de tant de crimes: maisilcroyoit qu’il n’y avoit
tien à quoi on ne duit le porter pl tôt que d’a-
bandonner la re ublique dans un li extreme pe-
ril. Le peuple ut li touché de (on difcoursqu’il
demanda avec de grands cris qu’on le menall con-
tre ces méchans, n’y ayant point de dangers auf- "
quels chacun ne fait prêt de s’expofer pour une
Acaufe fi julte.

CHAPITRE XIV.
Combat entre le peuple à. les Zelamr: ça; ont un;

traintr d’abandonner la premier: enceinte u Temple
pour jë retirer dans l’inten’erure , où Ananas le:
oflag.

Nanus voyant le peuple fi bien dil’pofé chai;

308 fit ceux qui étoient les plus propres pour
I une telle entreprife , 8c les mit en ordre. Les Ze-

. lateurs qui ne man uoientpoint d’ef ionsayant
été avertis de leur elïein fortirent ur eux par
petites troupes 8: en gros, 8c ne pardonnerentzà
un (cul de tous ceux u’ils purent furprendre.
Alors Ananus affemblale peuple. Il furpallbit en
nombre [es ennemis: mais les Zelateurs étoient
mieux armez: 8c le courage fuppleoit de part8:
d’autre à ce qui manquoit à ces partis oppoflqz.

. CC
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Les habitans fe voyant les armes à la main re-
doublerent leur animofité contre ces impies: 8:
les Zelateurs leur audace; Les premiers étoient
perfuadez ne leur [cureté dépendoit d’extermi-
ner Ces mec ans: 8c les’autres jugeoient me: u’il

- n’y avoit point de milieu pour eux entre. la vi oi-
re 8c le fupplice. DausCette difpofition ils en vin-
rent aux mains: 8: les Zelateurs avoient l’avanc
rage d’être accoutumez à abeïr à leurs chefs.

Le premier combat fe lit auprès du Templeà
coups de pierres :’ a: ceux qui s’enfuyoient étoient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainli plu-
ficurs de part 8: d’autre demeurerent mortsfur la.
place : les bleifez du côté des habitans étoient me.-
nez dans les maifons : 8: les Zelateurs portoient
les leurs dans le Tem le ,v fans craindre de violer la
fainteté de nôtre te igion en le fouillant de leur
fang.Mais les Zelateurs avoient toujours l’avan-
ra e.

e peuple dom le nombre s’augmentdit ne pou-
vant plusle foulfrir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de cœur, 85 au lieu deks’ouvrir 8: leur

uriner paillage pour s’enfuir il les contraignit de
tourner virage pour retourner au combat , 8: tous
marchant après en car 5 les Zelateurs ne purent
[dûteuir fan effort. Amfi ils lâcherent le ied : 88
Ananus les pourfuivit fi vivement qu’il es con-
traignit d’abandonner la premier: enceinte pour
fe retirer dans l’interieUre,& de fermer lesp’ortes’
du Temple. Le reâpeâ d’Ananus ource’s portes
faintes l’em êclta ’entreprendre e les forcer: 8d
bien ne les elateurs lançall’e’nt des traits d’en-
lrauti ne crût pas pouvoir en. cOnfcien’ce , quand
même il les auroitvaincus , foafl’rir que le peu le
entrât dans le Temple avant que de s’être pari é;
llfe contenta de choilir fur tout ce grand nombre
5x mille des mieux armez pour les mettre en garde

Guerre Tom. I I, C 3*.
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auprès des portiques, 8: ordonna qu’ils feroient
relevez fuccefiivement par fix mille autres. Les

lus qualifiez n’en étoient pas même exemts:mais
ors que leur tour venoit d’entrer en garde ils pre-

noient parmi le menu peuple des gens à qui ils
donnoient de l’argent pour y entrer en leur place.

CHAPITRE XV.
7mn ale Gifiala farfait fimblant d’être du Mi du

peuple le trahit , pif: du côté du laideur! , leur
perfimde d’appe erà leur fémur: les Idamieur.

310 Infi le parti du peuple étoit le plus fort :
mais Jean que nous avons vû s’en être fui

e Gifcala fut la caufe de fa perte. Comme c’é-
toit un très-méchant homme 8; qui avoit une am-
bition demefurée , il y avoit long-tems qu’il rou-
loit dans (on efprit le dellein d’élever fa fortune

articuliere fur les ruines de la fortune publique.
Ëour-réüflir dans fou entreprife il lit femblant de
fc joindre à Ananus 8c de vouloir feconder fou ze-’
le. Par ce moyen il aflifioit le jour avec les princi-
paux a tous les confeils , vifitoit la nuit toutes les ,
gardes, informoit les Zelateurs de tout ce qui fe
palToit, 8c les tenoit fi bien avertis que le peu le
n’avoit s plûtôt pris une refolution qu’ils la ça-
voient. aisen même tems afin d’empocher que (a
malice ne fût découverte, il n’y avoit pointde de-
ferçnce qu’il ne rendît à Ananus 8c aux autres
chefs du peuple , ni de foin qu’il ne prît de leur
plaire. Cela alloit jufques à un tel excès u’il fit un
effet contraire à celui qu’il prétendoit ’en tirer.
Car cette excefiive complaifance jointe à ce qu’il
venoit à tous les confeils fans y être appelle, 8:
qu’Anauus voyoit que les ennemis étoient averâis

. e
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detout, le lui rendit enfin fufpeâ. Mais il étoit
dificile 8c comme impoflîble de l’éloi ner, tant
ile’toit artificieux 8e avoit fçu gagner ’efprit de

I ceux ui avoient le lus de part dansles affaires.
’ Ainfi ’on crût que e mieux que l’on pouvoit
faire étoit de l’obliger par ferment à demeurer
fidelle au peuple , à tenir toutes res déliberatîons
fecretes , 8: à le fervir de tout, fon pouvoir contre
les rebelles. Ce traître ne hefita pas à’ prêter ce-
ferment : 8: alors Ananus 8: les autres fe fiant à fa
parole,non feulement ne firent point de difficulté
de l’admettre à tous les confeils , mais ils le dépu-
terent pour porter aux Zelateursdes propofitions
d’accommodement, tant ils apprehendoient que
par leur faute le Temple ne fût fouillé du fang de
quelqu’un des Juifs. Ce perfide étant donc allé

’ trouver les Zelateurs joua un perfonnage tout
contraire. Comme file ferment qu’il avoit fait
eût été on leur faveur 8: non pas contr’eux, il
leur dit : ” qu’il n’y avoit in: de perils oùil ne
,,fe fût expo é pour les in orme-r de tous les def-
,, feins d’Ananus , 8: qu’il venoit les avertir
1, qu’ils n’avoien’t point encore , 8c lui avec eux ,
,, té en fi grand danger qu’ils étoient alors fi
,,Dieu ne îles affilioit , parce qu’Ananus avoit
5,perfuadé au euple de députer vers Vefpafien
,, pour le prier-t e venir garnement prendre of-
s, polfeflîo’n de la ville , avoit declaré que le eng-
a, demain chacun fe purifieroit , afin que fous pre-
utexte de ’eté ils entrallent de gré ou de force
a, dans le emple:Qu’il ne voyoit pas qu’en l’état
,, ou étoient lerchofesils patient long-tems foûte-
,, nir le fiege contre un li grand nombre d’ennemis.
,, Mais ne par-une providence particuliere de
a: Dieu i avoit été député vers eux pour leur faire
n des propofitiOns d’accommodement dans le def-
,, fein qu’avoit’Ananus de les furprendre &de les

C z ,, atta-
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,, atta uer lors qu’ils ne s’en défieroient lus:
,, Qu’i sn’avoient pour fe fauver que l’un c ces
,, deux partisà prendre : ou de fe rendre fupplians
,, envers ceux qui les aliiegeoient : ou d’implorer
,, quelque fecours étranger pour fe mettre en état
,, eleur refiller , puis qu’autrement s’ils étoient
,, vaincus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux
,, le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient
,, faits quelque regret qu’ils en témoignalfent;
,, 8: qu’au contraire leur defir de fe venger s’au-
,,gmenteroit encore lors qu’ils fe trouveroient
,, en état de le pouvoir faire fans crainte : Qu’il
,, n’y avoit rien qu’ils ne duffent apprehender des
,, parens 8: des amis de ceux qu’ils avoient tuez ,
,, 8e de la fureur où étoit le peuple à caufe de
,, l’abolition de fes loix 8c de fes coutumes : mais
,,que quand même quelques-uns feroient difpo-
,3 ez à leur pardonner , ils ferment contraints
,, de ceder à fa violence. « .

Jean parce déguifemcnt &cet artifice ’ettala
terreur dans l’efprit des Zelateurs , 8: n’o ant de-
clarer ouvertement quel étoit le fecours dont il
difoit qu’il faloit fe fortifier , il faifoit neanmoius
allez connaître qu’il entendoit parler des Idu-
métas. Il reprefentoit en particulier aux chefs de
ces Zelateurs Ananus comme un homme fort
cruel , &leur difoit que C’était d’eux principale.
ment u’il étoit refolu de fe venger. E t. i A2 A R
fils de imon , 6:24ch fils d’An hicanus tous
deux de race facerdotale étoient es principaux
de ces chefs; 8c nul autre n’etoit fi confiderable
qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’excen-
tion. Comme le difcours de jean leur avoit per-
fuadé que le delfein d’Ananus étoit de fortifier
fou parti ar le fecours des Romains, 8c qu’il
avoit une aine particuliere contr’eux, ils ne fça-
voient à quoi f: refoudro dans les divers fujgîs

qu i s
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qu’ils avoient de craindre, parce ne d’un côté
’ s croyoient ue le peuple étoit pret de les atta-
quer , 8: qu’i s voyoient de l’autre que-le fec0urs
qu’on leur propofoit était fi éloigné qu’ils fe trou.
veroient perdus auparavant qu’il fût arrivé. Mais
enfin ils fe déterminerent à rechercher l’allillan-
ce des Idume’ens 5 8: leur écrivirent. " Que
,, voyant qu’Ananus après avoir trompé le peu-
,,ple vouloit livrerla Ville aux Romains, ils s’é-
,, toient retirez dans le Temple pour ne pas aban-
,, donner la défenfe de la liberté publique : u’ils
,,y avoient été alliegez, 8: étoient prêts ’être
,, forcez s’ils n’em échoient par un promt fecours
,, qu’ils ne tomba ent entre les mains de leurs en-
,,nemis, 8e la ville en celle des Romains. ,, Ils
chargfrent les porteurs de ces lettres de dire de
bouc eplufieurs autres chofes à ceux de cette na.
tion qui avoient llafiprincipale autorité : 8c les per-

-fonnes qu’ils cho’ rent pour cette negociation fe
nommorentl’un &l’autre Æwn’m, tous deux fort
refolus,fort éloquens,fort propres à perfuader , 8e
ce qui importoit encore plus que tout le toile , ca-
pables de faire une grande diligence. Car ils
étoient affurez que les Iduméens fe mettroient
aufii-tôt en campagne , arec que ce peuple cit fi
brutal 8: fi amoureux e la nouveauté que rien
n’ell plus facile que de le porter à la guerre , 8:
qu’il va avec la même joye au combat , que les

autres à une grande fête. :o
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1

CHAPITRE XVI.
Le: Maman: dans": au «un du Zelateurs. Amant ’

leur r fi [’er de Malta. Difèoan que yens
l’un r Sacrificatmr [surfait du bard d’une tour:
à leur réponjè.

Es députez trouverent moyen de palier fans
qu’Ananus ni ceux qui faifoient arde dans

la ville en enlient aucune connoiflance: lesGou-
verneurs de l’ldumée n’eurent pas plûtôt vû ces

lettres qu’ils coururent comme des furieux par
tout le pais our animer le peqple à la guerre.
Chacun prit es armes avec tant ’ardeurpour dé-
fendre la liberté de la capitale qu’ils fe trouverent
en moinsde tems qu’on ne le fçauroit croire juf-

ues au nombre de vin t mille hommes comman-
ez par quatre chefszïëan 8: Ïaqmrenfans de Sofa ,-

Simon fils de Cathlas , 8: Pbinérr fils de Clufoth.
Sur l’avis u’eut Ananus de la venuë des Idu-

me’ens il refo ut de leur refufer les portes, &mit
des corps de garde fur les remparts. l ne jugea pas
neanmoinsa ro os de les traitercomme ennemis
mais plûtôt e t cher ar des raifons à les orter
à la paix: &jesus qui étoit après lui le p us an-
cien des Sacrificateurs leur parla pour ce fujet du
haut d’une tout d’oùils le pouvoient entendre.
,, Au milieu, dit-il, de tant de troubles 8: de
,, maux dont cetteca itale de nôtre nation cil af-
,, fligée, rien n’eft plus furprenant que ce qu’il
,,femble que la fortune confpire avec es plus mé-
,, chans hommes du monde pourla ruiner. Car
a qu’y a-t-il de plus étran e que de voir ue vous
,, veniez contre nous en avent de ces celerats
,, avec la même promtitude que fi nous vous ap-
,, pellions à’nôtre fecours pour nous défendre

’ . i ’ ,, con-
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,, contre des Barbares P Que fi vous aviez la mê-
,, meintention que ceux qui vous font venir il n’y
,, auroit pas fujet de s’en étonner , parce que rien
,, u’unit davantage les hommes que la conformi-
,,té de fentimens. Maiscomment les vôtres au-
,, roient-ils du rapport aVec ceux de ces méchans
,, pour qui vous vous declarez? On ne (sauroit
,,coufiderer leurs aâions fans voir qu’il n’y a
,, point de fupplices qu’ils ne meritent. Ce n’en:
,, que la lie du peuple de la campagne , qui après
,,avoir confumé en des débauches le eu de bien
n qu’ils avoient 8c pillé enfuite les vi lages &les
,, bourgs ,- n’ont point craint de venir dans cette
,, ville fainte non feulement pour continuerày
,, exercer leurs voleries , mais pour joindreles
a; meurtres aux brigandages , 8c les facrileges
,,aux meurtres. Le bien de ceux qu’ils ma a-
,,crent ne fert qu’à fatisfaire leur gourmandi e:
nô: par la plus horrible de toutes les profana-
,,tions ils s’enyvrent même au pied de l’autel.
,,Vous venez au contraire en équipagede gens de
u guerre comme fi c’étoit cette ca itale ni eût
,, recours àvôtrc afiillance pour re ilierâ es en-
» nemis étran ers. Ainli n’ai-je as raifon de di-
me qu’il femglc que la fortune oitfiinjulle ue
a, de confpirer avec vous en faveur de ces fce e-
,, rats contre votre ropre nation P J’avoue ne
upOllVOll’ compren re d’où vient cette fi rom-
,, te refolution que vous avez prife , ni que le rai:
ufon peut vous orter âvous déclarer pour des
a, geusfi détellab es contre un peu le qui vous cil:
a, uni d’une fi étroite alliance. fifi-ce ne l’on
avons a dit ue nous voulons appeller es Ro-
a, mains 8c triant nôtre patrie ë Car j’apprens que
uquelques - uns d’entre vous publient que vous
n tes venus pour em êcher que jerufalem ne fOit
aireduite en fervitu ce. Si cela cil je p: puis tro

I 4 "a ’
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’,, admirer la méchanceté de ceux qui ont ofé in:
,, venter une fi noire impofiure. Ily a néanmoins
,, fujet de croire qu’on veut vous le perfuader ,
,, puifqu’aimant autant la liberté que vous l’ai,
,, mez, 8e étant toujours prêts de combattre pour
,, empêcher qu’elle ne fuccombe fous une domiq-
,, nation étrangers, on n’a pli vous animer contre
,, nous qu’en vous affurant faullement que nous
,,étionsfilâches ne de vouloir fouffrir la fervi-
,,tude. Mais con iderez , je vous prie, qui font
,, ceux qui nous calomnient de la forte , jugez de
,,laverité, non pas fur de vains difcours, mais
,, fur des preuves folides 8c évidentes. Or quelle"
,,, apparence y a-t-il qu’a rès nous être expofez à.
,, tant de perils pour con erver nôtre liberté nous
,,vouliqnsgeceVQir les Romains pour maîtres r
,, p e pouvronsvnous pas ou ne point fecouër leur
,, joug , ou après l’avoxr feconé rentrer fous leur
,,pbeilfance fans attendre u’ils ravagealfeut nos
,, campagnes , 8c qu’ils diéfolalfent nos villes P
x Mais uand’même nous voudrions traiter avec
,, eux , e pourrions-non maintenant que la con.-
,, quête de la Galilée a fi ort augmenté leur fierté
,, 8: leur audace s 8c la mort ne feroit-elle pas
,, plus fupportable que la honte de fléchir les
,, genoux devant eux auliî-tôt ue nous les ver.-
,, rions ap rocher de nos murai les P Ou l’on ac? .
nCufe que ques-unsdes principaux d’entre nous
3, d’avoir envo é fecrettement vers les Romains;
a, on l’on accu e tout le peuple de l’avoir fait ena-
,, fuite d’une déliberation generale. Que fi c’elt
,, feulement des particuliers quel’on accufe 5 on
,, doit donc dire qui font ceux de nos amis ou de
,, nos domefiiques que nous avons employez dans
,, cette trahifon , en produire au moins un qui ait
,, été pris en allant ou en revenant, &les lettres
sa dont il s’ell: trouvé chargé. Mais fila chofe étoit

. R i n 3, verlf.
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;, veritable , comment quelqu’un de ce grand

. ,,nombre que nous fommes n’en auroit-il rien dé.-
»eouvertP 8c comment au contraire ce peu de
,,gens renfermez dans le Tem le 8: quin’en fçau.
,, raient fortir pour entrer ans laville, pour-
,, roient-ils avait eu connoiffance de ce ui fe fe-
,, roi: traité fi fecrettement P Lorfqu’ils ne fe
,,croyoient oint "en peril nous ne pallions pas
,, dans leur e rit pour des traîtres; 8c ce n’eil que
,,depuis qu’il: fe voyent fur le point de recevoir
,,la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé
,, cette impoliure. Que fi c’ell: tout le peuple que
,,l’on accufe d’avoir voulu traiter avec les Ro-
,, mains: il faut donc que la refolution en ait été
,, prife dans une afl’emblée generale. Cela étant ,
,, ne l’auriez-vous pas fçu anal-tôt , non feule-

, ,,ment par un bruit vague 8c confus, mais par
,iquelqn’un qu’il auroit été impoffible quel’on
,, ne vous eût point envoyé exprès pour vous don-
,, net avis d’une chofe fi importante P Qui ne voit
,, que fi nous voulions nous foûmettre aux Ro-
,, mains il n’y auroit ni traité à faire ni députez à

,, envoyer? Aulli ne peut-on nommer performe
g, qui ait été choifi pour ce fujet: ce font des fup-
,, pofitious de gens. qui fe voyent fur le bord
,, du precipice: 8c li cette ville étoit fi malheu.
,, reufe que d’avoir à perir par une trahifon, il n’y

naque ceux ui nous accufentfi faufiement qui
,, fulfent capa les d’ajouter ce dernier crime à
,, tant d’autres u’ils ont commis, afin de com-
,,bler par une fi honteufe fuppofition 8c une fi
,, noire perfidie la mefure de leurs facrileges 8c
,, de leurs impietez. Etant armez comme vous
,, l’étes , la jufiice ne vous oblige t-elle donc pas
,,àvous joindre à nous pour exterminer ces ty-
,, rans , qui ont aboli toutes les loix pour faire re-
,, guet en leur place le meurtre 8: la violence, qui

,,apres.
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,, après avoir of é en ever à la veuë de tout le mon;

- ,, de des hommes de la plus grande qualité 8: très-
,,innocens , les ont enchaînez , emprifonnez ,
,, 8: égorgez P Lorfque vous ferez entrez dans la
,, ville comme amis 8: non pas comme ennemis ,
,,vous pourrez connaître par vos propres yeux
,, la verité de tout ce que je vous re refente.
,, Vous verrez les maifons faccagées,’ es fem-
,, mes 8: les pare’ns de ceux qui ont étéficruel-
,, lement malfacrez vétus de deüil , 8: qu’il n’y a

,, par tout que gemilfemens 8: que pleurs , par-
,, ce que n’y ayant performe qui n’ait é rouvé les

,,effets de la ra e de ces impies , la éfolation
,, cil generale. fient fureur a pafi’éÀufques à cet
,,excês, que ne fe contentant as ’aVOir rava-
,, gé toute la campagne 8: pill les autres villes,
,, ils n’ont pas épargné ’meme celle-ci que l’on
,, peut dire erre le chef, l’ornement,’8:la gloi-
,,re de nôtre nation : 8: par une audace fi cri-
,, minelle qu’elle furpaffe toute créance ils ont
,, ofé même s’emparer du Temple de Dieu.C’eR
,,de ce lieu faint qu’ils font des forties fur nous:
,, c’efi ce lieu faint qui leur fert de retraite lors
,,Pue nous les pourfuivons z 8:enfin c’ell: ce lieu
,, aint qui leur fournit comme un arfenal tou-
,, tes les armes dont ils fe fervent our housar-
,, taquer 8: pour fe défendre. Ain ices monllres
,,d’impieté nais parmi nous font gloire de fou-
,,ler aux pieds cette augufie maifon du Seigneur
,, qu’il n’y a point de nation fur la terre quine re-
,, vere. eurjoye cil de voir tout fe porter aux
,,extremitez , les villes armées contreles villes,
,,les peuples contre les peuples, 8: des provin.
,, ces entieres confpirer à leur propre ruine.
,, Qu’y a-t-il donc de plus digne de vous que
,, de joindre vos armes aux nôtres pour exter. .
,, miner ces méchans, 8: les punir de la trom-

- ’ ,,perie
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,,perie 8: de l’injure qu’ils vous ont faire ,lors
,, qu’au lieu de vous apprehender comme les ven-
,, eurs de leurs crimes ils ont ofévousappeller
,,aleur fecours P Que fi vous croyez devait fai-
,, re quelque confideration fur leurs prieres , vous
,, pouvez fans que vos troupes foient confiderées
,, ni comme ennemies , ni comme auxiliaires, en-
,,trer fans armes dans la ville , 8: juger de nos
,,difi’erends. Car encore que nous ne voyions
,, pas ce quepourroient alle uer pour leur dé-
,,fenfe des faéiieux manife ement convaincus
,, de tant de crimes, 8:qui n’ont pas feulement
,, ermis d’ouvrir la bouche à tant de gens de
,, ien qu’ils ont fi cruellement fait mourir fans
.,, qu’ils enflent été accufez ; nous confentons que
,, vôtre arrivée leur procure cette grace. Mais
,,fi vous ne voulez ni entrer dans nôtre fi juil:
,,indignation contre ces impies, ni vous rendre
,,juges entre eux 8: nous, il ne vous relie qu’un
,,troifiéme parti à prendre , qui cil de demeurer
,, neutres fans infulter à nos malheurs, ni vous
,, joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner cet-
,,t’e ville Metropolitaine: 8: s’il vous relie en-
,, core du foupçon que quelquescuns de nous trai- .
,,tent avec les Romains , vous pourrez mettre
,, des gens fur tousles chemins pourles fur ren-
,,dre 8: les faire punir très-feverement i cela
,,fe trouve veritable : mais fi toutes ces raifons
,,ne vous touchent point, vous ne devezpas trou-
,, ver étrange que nous vous fermions nos por-
,, tes jufques à ce ne vous ayez quitté les armes.

Jefus parlant de a f0rte les lduméens étoient fi
irritez de voir’qu’on leur refufoit l’entrée de la
ville qu’à peine l’écoutoient-ils , 8: leurs chefs ne

pouvoient non plus fouffrirla pro ofition de quit-
ter les armes , parce qu’ils confi croient comme
une marque de fervitude cette fourmilion à une

auto-

au
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autorité qui n’avoir nul droit de leureommanderà
Ainfi Simon fils de Cathlas l’un d’entre eux après
avoir avec beaucoupde’peine ap aiféle tumulte
desfiens, monta fur un lieu élev d’où il pouvoit
être entendu des Grands Sacrificateurs, 8: leur
parla en ces termes: ” je ne m’étonne plus de voir
,, que vous aliîegez dans le Temple les défenfeurs
,, ela liberté publique, puil ne vous nous fer-

i,,mez les portes d’une ville ont l’entrée doit
,, être libre à toute nôtre nation , 8: ne vous étes
,, fansldoute prêts de les couronner e fleurs pour
,, recevoirles Romains. Vous vous contentez de
,, nous parler du hautdes tours : vous voulez nous
,,obligerâquitter les armes que nous avons pri»
,, fes pourla liberté ubli ne. Au lieu de vous en
,,fervir pour la dé enfe e nôtre capitale vous
,, nous propofez de nous rendre jugesde vos dif-
,, ferends; 8: dansle même teins que vous accu-
,, fez les autres d’avoir fait mourir quelques-uns
,, de vos citoyens fans qu’ils euffent été condam-
,, nez , vous condamnez vous mêmes toute nôtre
,,nation par l’outrage que vous faites à vos freres,
,,en nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne re-

,, fufe pas même aux étrangers qui y viennent par
,, un mouvement de picté. Ell-ce ainli que vous
,,reconnoilfez l’obligation ue vous nous avez
,, d’avoirfi promtement pris es armes,8:fait tant
,,de diligence pour venir vous aliiller 8: pour
,, vous cpnferver libres P Devons-nous ajouter
,, foi a vos accufations contre ceux que vous te.-
,, nez alliegez , 8: à ce que vous voulez faire
,,croîro ue ce n’eli que pour empefcherles ef-
,, fets deîeur tyrannie que vousrefnfezà tout]:
,, monde l’entrée de vôtre ville, lors que c’ell:
,,vpusvmêmes qui prétendez d’exercer fur nous
,,une veritable tyrannie en voulant nous obliger
,, d’obéir à vos imperieux 8: li injultesconimeàn»

sa et
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;,demens ? Une fi grande contradiétion entre
,,vos paroles 8: vos salons n’efl-elle pasiufup-
,, nable ? Vous nous refufez en nous refufant
,, ’entrée de vôtre ville la liberté d’offrir des fa-

,,crifices à Dieu comme ont fait nos peres , a;
,,vous accufez en même tems ceux que vousaf.
,,fiegez dans le Temple de ce qu’ils ont puni des
,, traîtres à qui vous donnez le nom d’innocens

- ,, &de perfonnes de qualité. La feule faurequ’ils
,,out faire cil: de n’avoir pas commencépar vous
,, qui aviez plus de part que nul autre a une fi
,,infame trahifon. Mais fi leur conduite a été
,,trop faible , la nôtre fera plus vigoureufe :
,,nous conferverons la maifon de Dieu: nous
,, défendrons nôtre commune patrie contre l’es
,, ennemis étrangers 8: domeûiques ; 8: nous vous
,,tiendrons toû)ours affiegez jufqucs à ce que les
,, Romains vous délivrent, ou que le dcfir de
,,mzintenir la liberté vous faille rentrer dans vô.

a aCHAPITRE XVIL
au: drag! dans lequel le: Zelateurs figez ’

dans IeIT le!» ment, àmœvrirkrparns
(du Lilial, quiaPrêra-voirdfdtle
raps de gmdedesbabitmqtd infligeoit!!! le Tmle
fimdentmaîtrudctwclau’fleoùilnwmtdn
truandez bonifier. i

[mon ayant parlé de la forte tous les Ida-
méens témoignerent par leurs cris qu’ils ep-

rouvoient ce qu’il avoit dit, 8c Jequ (e retira
ort trille de voir parladifpofition où ils étaient

que la ville fe trouvoit envdoppée dans une clou-
ble guerre. Les ldumécns de leur côté n’etoxenr

r pas
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pas dans une moindre agitation d’efprit: ilsine

cuvoient fouflrirl’afiront qu’on leuravoit fait de
eur refufer les portes:ils trouvoient que les Zela-

teurs n’étoient pasfi fortsqu’ils l’avorent crû ; 8:

le déplaifir de ne les pouvoir fecourirleur faifoit
regretter d’être venus. La honte de s’en retourner
fan s rien faire l’emporte neanmoins furleurs au-
.tres fentimens : ainfi ils refolurent de demeurer,
8e fe camperent près des murailles de la ville.

La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable
tempelle : la violence du vent , l’impetuolité de la
pluye , la multitude des éclairs,l’horrible bruit
du tonnerre , 8e un tremblement de terre accom-

agne’ de mugilfemens troubla de telle forte tout
’ordre de la nature , qu’il n’y avoit perfonne qui

ne crût que c’étoit un préfage d’un très-grand

malheur.
Les habitans de Jerufalem 8: les Idumeens f6

316 rencontroient fur ce fujet dans un même fenti-I
ment. Car ces derniers ne doutant point que Dieu
ne fût en colere contre eux de ce qu’ils avoient
ainli ris les armes, croyoient ne pouvoir éviter
fou c affirment s’ils continuoient de faire la guer-
re à leur capitale: a; Ananas 8: ceux de l’on ar-
ti étoient perfuadez ne Dieu fe déclarant e la
forte en leur faveuri sdemeureroient viôtorieux
fans combattre. Mais les fuites firent voirque
les uns 8: les autres fe trompoient. i

Tout ce que les Iduméens purent faire dans un
tel orage fut de fe refl’erles uns contre les autres
8: de fe couvrir de eursboucliers. Les Zelateurs
qui étoient encore plus en peine pour eux que
pour eux-mêmes s’aifemblerent out déliberer

.des moyens de les recourir. Lesp us déterminez
propoferent d’attaquer les cor s de arde des af-
fiegeans s 8: après les avoir pou ez al er ouvrir les
portes de la ville aux Idume’ens. lls dirent pour

a: al”.
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,,lp uyer leur opinion : Que l’execution de ce
,, de ein n’étoit pas fi difficile que l’on pourroit
,, [e l’imaginer. parce que la plufpart de ceux qui
,,compofoient ces corps de garde étant des eus
,, mal armez 85 eu aguerris, il feroit ai é en
,, les furprenant e les renverfer , 8: que ce grand
,,orage ayantirenfermé les habitans dans leurs
,,maifons ils fe rafiembleroient diflicilement.
,, Mais que quand même l’entreprife feroit en-
,, core plus hazardeufe , il n’y avoit point de pe.
,,rils où l’on ne deuit plutôt s’expofer que de
,, recevoir la honte de lamer perir tant de trou-
,, s venuës pour les recourir.

es plus prudens étoient d’un-avis contraire,
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du côté. qui les regardoit s mais
que les murs de la ville étoient aufli plus foigneu-
[ement gardez qu’a l’ordinaire à caufe de l’appro-
che des Iduméens , 8: qu’ils ne doutoient point
qu’Ananus ne fifi felon fa coutume des rondesà
toutes les heures de la nuit , car il et! certain qu’il
en ufoît toûjours ainfi : mais pour (on malheurôc
celui des fiens plûtôt que par (alparelfe , il fe ren-
matraque cette nuit il étoit a é prendre un peu
de repos , &que lors que l’orage commençoit à fe
gaffer ceux qui faifoient arde au portes du
- emple [e trouverent acca lez de mmeil.

Les Zelateurs ayant pris leurrefo tion fier-eut
avec les fies qui étoient dans le Temple les ver-
roûils 8e les onds des portes: en quoi le vent8z
le tonnerre eur furent fi favorables que ceux ui
les afiîegeoient n’en entendirent point le bruit. ls
fortirent enfuite du Temple , le coulerent douce-
ment jufques à la porte de laville , 8c l’ouvrirent
en la même maniere qu’ils avoient ouvert celle
du Tem le. Les Iduméens creurent d’abord que
c’était nanus qui [ortoit fur eux , 8c coururent

aux
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aux armes : mais i s furent bien-tôt détrompez
8e entrerent dans la ville.- Quefi dansla fureur où
ils étoient ils enflent dès ce moment tournéleurs
armes contre le peuple ils l’auroient entierement
fait palier au fil de l’épée r mais les Zelateurs leur
reprefenterent , que puis qu’ils étoient venus pour
lesfecouririls devoient commencer ar délivrer
ceux qui étoient enfermez dans le emple , 8: .
qu’aprêsavoir taillé en pieces les corps de garde

es aŒegeans il leur ferort facrle de le rendre maî-
tres de la ville a au lieu que fi avant cette execution
les habitans prenoient l’alarme g ils s’alfemble-
roient en fi grand nombre qu’ils pourroient gagner
fanspeine leslieux les lus élevez où il feroit im-
poffi le de les forcer. eslduméens embrallèrent
cet avis , entrerent parla ville dans le Temple , 8C
fuivis de ceux ui les y attendoient avec tant d’im-
patience en regonflent auflidtôt pour aller tous eue
femme attaquer les corps, de garde des alliegeans.
Ils tuerent ceux qu’ils trouverent endormis , 8: les
cris des autres ayant donné l’alarme les habitans
prirent les armes avec l’étonnement que l’on peut
s’imaginer. Neanmoins comme ils croyoient d’a-
bord n’avoir à combattre que les Zelateurs ils ne
mettoient point en doute de les furmonter. par
leur grand Ombre : mais lors qu’ils virent que les
Idaméensêbient entrez dans la ville 8: jornts à
eux , ils furent faifis d’une fi grande frayeur que la
plûpartjetterent leurs armes 8e n’eurent recours
qu’aux cris 8: aux plaintesi D’autres alloient pu-
bliant par la ville la trille nouvelle de fa ruine s &
il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes gens qui
eurent airez de cœur pour s’oppofer encreufea
ment aux ennemis a mais perron ne n’o oit venir à.
leurfecours tant l’entrée des Iduméens leur avoit
abattu le courage z on le contentoit de faire de
vaines lamentations, 8: tout l’air retentilïoiïge

ce a
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celles des femmes. A ce bruit le joignoit celui des
cris des lduméens , que les Cris des Zelateurs re-
doubloient, 8: la rem ête qui continuoit toujours
les rendoit encore plus eflroyables. Comme les
Iduméens étoient naturellement trêsæruels, 8c.
que ce qu’ils avoient fouEert par ce rand orage
les avoit fi fort irriteZcontre ceux qui euravoieut
fermé les portes , ils ne pardonnereut à performe.
Ceux qui avoient recours aux prieres n’éprou-
voient as moins leur iuhumamté ne ceux qui
leurre nioient, 85 il leur étoit inuti e d’alleguer
qu’ils étoient tous d’un même farig , 85 que cet au-
fuite Temple confacré à Dieu leurétoit commun:
esldume’ens étouffoient par leur mort leur voix
dansleur bouche , 85 il ne tefloit à cesinfortunez
habitans ni moyen de s’enfuirni aucune efperauce
de faint. Leur peur contribuoit encore plus a leur
perte que la fureur des Idume’ens, parce qu’elle les
airoit fe prelTerde telle forte que ne pouvant recu-

ler ils ne leur portoient un (cul coup en vain.Qucl-
ques-uns poure’viterla mort fe la dbnnoient à eux-
mêmes en fe jettant du haut en bas des murailles.
Le fang couloit de tous côtez à l’entour du Tem-
ple : 8e lors que lejour commença de paroîtrc on
vit huit mille cinq cens corps morts étendus fur la
place.

CHAPITRE xvur.
Le: Mamie": continuënt leur: cruautez dans ja’tgfizlmz ,
’ à particulieïement envers le: Sanifimteurs. Il: tuënt

Ananas Grand Sna’ifimteur , à fifi): autre Sarrifi- -
tâteur; Loüanger de ce: Jeux grand: peyfinnages.

Ant de fang répandu ne fut pas capable de
contenterla fureurdes Iduméens : ils cou-

tinuërent d’en faire fentir les effets danstoutc la

»- Guerre Tom. Il. D vil-
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ville , pillerent les maifons , 8: tuèrent tous ceux
qu’ils y rencontrerent. lls n’épargnerent que le
menu peuple,parce qu’ils ne le jugeoient pas di-

ne deieur colere, &c’étoient principalement les
gacrificateurs qui étoient l’objet de leur vengean-
cc.Ils ne tomboient pas plutôt entre leurs mains
qu’il leur en coûtoit la vie : 8e ils foulerent aux
pieds les corps morts d’Ananus 8: de Fins, en
re rochant au premier l’afleâion que e peuple
lui portoit , 8c à l’autre le difcours u’il leur avoit
tenu de deifus l’une des tours de ville. Leur
im ieté pana même jufques à leur refufer la fe-
pu turc , quoi que lesjuifs foientfi portez à ren-
dre ce devoir aux morts , qu’ils ôtent de la croix
a: enterrent avant le coucher du foleil ceux qui
ont fouliert ce fupplice pour punition ide leurs
crimes. Surquoi je penfe pouvoir dire que la
mort d’Ananus’fut le commencement de-la ruine
de erufalem; que fesmurailles furent renverfées
8:: are ubli uedesjuifsdétruite lorsque ceSou-
verain acrigcateur , en la [age conduite duquel
confifloit toute l’efperance de leur falut , fut fi
cruellement mallacré. C’étoit Un homme d’un tel
merite u’il n’y a point deloûanges dont il ne fût
digne. il ne (e pouvoit rien ajouter àfon amour

ourla’jullice : fou humilité étoit fi grande qu’au
ieu de s’élever par l’avantage que lui donnoit la

noblefle de (a race 8e l’éminence de fa dignité il
prenoit plaifir à (e rabailïer; 8c nul autre ne fou-

aitoit plus ardemment de conferver la liberté à
fou païs& l’autorité à la république. Il préferoit
l’interêt general à fou interêt particulier , deli-
roit avec pafiîon de procurer la paix avec les Ro-
mains, parce qu’il connoifloit trop leurs forces
pour ne pas juger qu’il étoit impoflible aux vifs
de leurrefiiier : 8c je ne doute point que s’i eût
vêcu il n’eût réuni dans [on deiiein : car ilétoië
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fiéloquent qu’il erfuadoit au peuple tout ce qu’il
vouloitzil avoit éjareduit àla derniere extremité
Ces perturbateurs du repos public qui ofoient (i
fauffement prendre le nom de Zelateurs 508e les
juifs auroient pû fous la conduite d’un tel chef
donner affez d’affaires aux Romains pourles por-
ter à un accommodement jnfie Se raifonnable. Il
avoit de plus l’avantage d’être fecondé par jefus
qui furpaKoit aprêslui tous les autres en mérite:
mais Dieu voulant purifier parle feu tant de fouil-
leures 8e d’abominations qui avoient déshonoré
cette ville fainte , il la priva du fecours de ces
grands hommes,dont le courage , la prudence , la
conduit:,&l’amour pour le public s’oppofant à
ies malheurs pouvoient retarder la ruine. Ainii
l’on vit ces deux grands perfonnages au aravant
revêtus de l’habit facerdotal , reverez e tout le

euple,confiderez comme les proteéteurs de la re-
igion, 8: connus dans toute la terre par la reputa-

tion de leur vertu,expofez nuds fur le pavé &don-
*nez en proye aux chiens 8: aux bêtes. La vertu
a-t-elle jamais été plus infolemment outragée; 8:
a-t-elle pû fansVerfer des larmesvoir ainfi e vice
triompher d’elle P

CHAPITRE XIX.
Continuation des horribles cruautez exercée: dans fanfa-

Iem par le: Iduméens (9- les Zelateurs : à ronflante
"1deij de aux qui Ierjôrrflroimr. Les Zrktreurs
un: ladrerie dam]: Temple.

Près qu’Ananus 8: Jefus eurent étéfi cruel-
lementmaiïacrez .. les Zelateurs 8c les [du-

méens exercerent leur rage contre le menu peuple
&en firent une horrible boucherieQuant aux per-

D z [ou-u
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formes de qualité ils les mettoient en prifon dans
l’cfperance qu’ils pourroient fe ranger de leur ce»
té;maisil n’y en eut un feul qui n’aimât mieux
foutTrir la mort que de s’unir avec ces méchans
pour la ruine de leur patrie. Ils n’en étoient pas
quittes pour perdre fiinplement la vie; ces tigres
leur faxfoient foufl’rxr auparavant tous les tour-
mens imaginables , 8c ne leur accordoient la grace
de la leur oter par l’épée , que lorsque leurs corps
accablez fous le poids de leurs douleurs étoientiu-
capables d’en plus rem-mir. Ils remplilÎoient la
nuit les priions de ceux qu’ils prenoient durant le
jour,8c jettoient dehorsles corps des morts pour
faire place aux vivant qu’ils vouloient égorger de
la même forte. La frayeur du peuple étoit fi grande
que performe n’ofoit ouvertement ni pleurer ni
enterrer fes proches 85 (es amis.Pour répandre des
larmes 8: pouffer des fanglots 8: des foupirs il fa-
loit s’enfermer dans les maifons,& regarder aupa-
ravant de touscôtez fi l’on n’étoitvü 8: entendu
de perfonne,parce que la compallion paiToit pour
un figrand crime dans l’cfprit de ces monilres en
cruauté , que l’on ne pouvoit pleurer les morts
fans perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoit faire
étoit de couvrir la nuit d’un peu de terre ces corps
fiinhumainement malfacrez : ofer yen jetteren
plein jour palfoit pour une aâion de courage toute
extraordinaire : 8c douze mille hommes d’une,
naiiTance nobleôz qui étoient encore dans la vi-
gueur de leur âge perirent de cette forte.

Enfin ces tyrans lafïez de répandre tant de faug
feignirent de vouloir obferver quelque forme de
juiiice,8e ayant refolu de faire mourir ZACHARIE
fils de Baruch,parce qu’outre (on illufire maillan-
ce,fa vertu,fon autorité , fou amour pour les gens
de bien, &ifa haine pourlesme’chans le leur ren-
doient redoutable , fes grandes richefies étoient
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Lrvn! 1V. CHAP. XIX. ç;
une grande amorce pour leur avarice. Ils choifi-
rentfoixante 8c dix des plus notables du peuple
qu’ils établirent en apparence pour être feSJuges;
maisfansleur donneren effet aucun pouvoir. Ils
l’accufetent devant eux d’avoir voulu livrerla vil-
le aux Romains,8z envoye’pour cefujet vers Vef-
afien.Ne fe trouvant aucune preuve ni feulement

ra moindre apparence de ce prétendu crime , ils
ne lainèrent pas de foûtenirqu’il étoit veritable ,
Se vouloient que le témoignage qu’ils en ren-
doient fuflît pourconvaincre l’accufe’.

Zacharie n’eut pas peine à connoîtrc que ce
jugement n’étoit qu’une feinte qui f6 termine-
roitàla prifon, 8c de la prifon à la mort. Mais
quoi qu’il ne vît pour lui aucune cf erance de

I falutil ne diminua rien de la fermeté e fou cou-.
rage." commença par reprocher avec mépris à [es
accufateurs un artifice auHi honteux ue celui
dont ils fe fervoient pour déguifer la venté par de
vifibles calomnies. Il détrulfit enfaîte en peu de
morsles crimes qu’ils lui objeétoient, 8: les fit
tomber fur eux-mêmes ; reprefenta quel avoit
été depuis le commencement jufques alors cet
enchaînement de crimes qui fuccedant les uns
aux autres avoient fait un amas fi monftreux de
tout ce que l’injuflice , la fureur 8: l’impieté peu-
vent commettre de plus horrible; 8: finit en dé-
plorant cet état plus malheureux que l’on ne (gau-
roit [e l’imagineroù fa patrie fe trouvoit reduite.
Un difcours fi genereux alluma une telle rage dans
lecoeur des Zelateurs, que rien ne les empêcha

n de tuer Zacharie à l’heure-même que ce qu’ils
vouloient continuerjufques a la fin à donnera ce
jugement quelque apparence dejuflice , 86 recon-
noître fiteux u’ils avoient choifis pour ce fujet
auroient allez ecœur peur ne point craindre de
larendre dans un teins où ils nele pouvoient faire

, D 3 fans



                                                                     

ç4 GUERRE DES uns comme LES Ron.
fans courir fortune e la vie.Ainfi ils permirentà
ces foixante 8: dix juges de prononcer; 8c ne s’en
étant trouvé un feul qui n’axmât mieux s’ex poter à

la mort qu’au reproche d’avoir condamné un
homme de bien par la plus rande de toutes les in-
jufiices,ils le déclarerent a fous tout d’une voix.
La rononciation de ce jugement fit jetter un cri
de ureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût (cumin-
de voir que ces juges n’avoient pas voulu compren-
dre,que le pouvait qu’ilsleur avoient donné n’é-
toit qu’un pouvoirimaginaire dont ils ne préten-
doient pas u’ilsofaffent faire aucun ufagesôzdeux
des plus (ce erats de ces médians fe jetterent fur
Zacharie,le tuerent au milieu du Temple,&inful-
tantcontre luiaprês fa mort diroient par la lus
cruelle de toutes les railleries : flRe oi cette a fo-
,,lution ne nous te donnons , 8: qui cil beaucoup
,, plus a urée que n’étoit l’autre. ,, Ils jetterent
enfaîte [on corps dans la vallée qui étoit au delTous
du Temple. Quant à ces foixante 8: dix jugesils fe

con-



                                                                     

Lune IV. CHAP.XX. - g;
contenterent de les chauler indignement à coups
de plat d’épée hors de la clofiure du Temple , non ,

ne quelque fentiment d’humanité les empêchât
de tremper aufli leurs mains dans leur fang; mais
afin’qu’étant répandus dans toute lavilleils fur-
l’eut comme autant de témoins dont la depofition
ne pourroit plus permettre à performe de douter ,
ne cette capitale d’un royaume autrefors flonf-

Pante ne fût reduite en fervitude.

CHAPITRE xxt
En [dameras étant informez de Il méchanceté de: Ze-
I 1mm (9’ ayant barreur de leur: ina’oyabler cruau-

p uzjê retirent en leur: pnïs .- à les Zelateurs redou-

g. Hem! encore leur: cruautez. l a ,
Ï Es Iduméens ne pouventap rouver de fi hor-
w ’ ribles excès commençoient a fe repentir d";
tre venus. Car l’un des Zelateurs les avertit fe-
crettementde tout ce ui (e paffoit. Il leurdit:
,,Qu’il étoit vrai qu’i s avoient pris les armes
,,fur ce qu’onleur avoit fait croire que les habi-
,, tans vouloientlivrer la ville aux Romains:mais
,,l u’il ne s’étoit pas trouvé la moindre preuve
,, e cette prétendue trahifon : Que ceux qui vou-
,,loient palier pour les défenfeurs de la liberté
,,ayant allume le feu de la guerre civile exer-

. ,, çoient une telle tyrannie qu”il feroit à defirer
,,qu’on les eût d’abord reprimez. Mais que
,,puis ne l’on fe trouvoit engagé avec eux en
,, de te s crimes il faloit au moins alors tra-
,,vailler à mettre fin à tant de maux , à: ne
,,plus fortifier ceux qui avoient entrepris de
,, renverfer touteslesloxx de leurs peres: Que la

g mort
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sa .Gutmtr pas ures comme LES Ron.
,, mort d’Ananus celle d’un fi grand nombre
,,de peuple tué dans une feule nuit les avoit
,, pleinement vengez de ce qu’ils avoient été af-
,, fiegez dans le Temple : Que plufieurs même
,,d’entre euxjvoyant jufques à quels. horribles
,, excès fe portoient ceux qui les avoient poufs
,,er dans cette guerre , 8; qu’ils n’avoient pas
,,même honte de les commettre aux yeux des
,, lduméensleurs liberateurs, fe re entoient de

- ,,les avoir fuivis, 8: blâmoient les duméens de
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,, les fouHrir au lieu de les abandonner : Qu’ainli
,,puifqu’il étoit confiant que cette pretenduë
,,intelli ence avec les Romains étoit une pure
,,fuppo ition; que l’on ne voyoit prefentement
,, rien àapprehender de leur part , 85 que Ierufa-
,, lem étoit imprenable pourveu qu’elle ne fût
,, point divifée par des dilfentions domefliques,
,,ils ne pouvoient mieux faire que de s’en re-
,,tournër pour faire connoitre à tout le monde
,, en (e réparant de ces médians, qu’ils ne Vou-
,,loient point participer à leurs crimes, 8e que
,, s’ils ne les avoient pas trompez ils ne feroient
,,point venusàleur fecours. ,, Le rap ort 8c les
raifonsdeceZelateurperfuaderentles duméens:
ils refolurent de s’en retourner, Be commence-
rent par mettre en liberté deux mille habitans,
qui (e retirerent auprès de Simon dont nous par-

lerons dans la fuite. iUn fi promt départ 8e qui furprit également
les Zelateurs 8: les habitans fit un meme effet
dansleurefprjt , quoiqueleurs fentimens fuirent
contraires.Car les uns 8: les autress’en réjouirent:
les habitans parce que ne fçachant pas le regret
qu’avaient les Iduméens d’être venus , l’éloigne-

ment de ceux qu’ils confideroient toujours com-
me leurs ennemis leur donnoit un peu de cou-
rage: 8c les Zelateurs qui croyoient n’avoir plus

befoin



                                                                     

LIVREIV.CHAP.XX. s7befoin du fecoursdes lduméens fe confideroient
comme délivrez de la crainte d’agir à caufe d’eux
avec quelque retenuë , 8e dans une pleine liberté
de commettre deformais avec une licence effic-
née tous les crimes que leur rage leur infpiroit.
Ainfiils ne garderent plus aucunes mefures i la
déliberation n’avoit plus de place dans leurs con-
feils z leurs mains fuivoient a l’heure-même le
mouvement de leur efprit 5.8: quelque détefla-
ble que fût une refolution, elle n’étoit pas plû-
tôt penfée qu’elle étoit executée.

Comme les perfonnes les plus genereufesBede
la plusgrande qualité étoientle principal objet de
leurhaine ils commencerent par eux à remplirla
ville de nouveaux meurtres , parce que leur vertu
leur faifoit peut, 85 u’ils ne pouvoient voir fans
enviel’éclat queleur onnoitleur naifiarice , nife
croire en feurete’ tant qu’il en relieroit quelqu’un

324

’ en vie.Ainfiils firent mourir outre plufieurs autres ’
Gorion que Ion merite ne rendoit pas moins illuflre
que fa race , 8e qui ne cedoit à nul autre des Juifs
en cette noble hardiefle qui leur infpiroit l’amour
de la liberté publique , ce qui palïoit dans leur
efprit pour le plus grand de tous les crimes : Niger
Pera’ite ui s’était fi nalé ar tant de randes

8 .
aâions dansla guerre contre lesRomains, prouva
aufli les effets de la cruauté de ces furieux. Quoi
qu’il leur montrât les playes qu’il avoit reîuës
pour la défenfe de. leur commune patrie , 8: eur
reprefentât fes fervices , ils ne lainèrent pas de le
traîner honteufement à travers la ville : 86 lors
qu’étant mené hors des portes il vit qu’il ne lui
relioit plus aucune efperance de falut, il les pria de
lui promettre au moms de l’enterrer: maisils le
lui refuferent. Alors avant que d’expirer fous leurs
coups il fit desimprecations contre eux, en fou-
haitaut que les Romains fuirent les vengeursfde

on



                                                                     

s: GUERRE DES Jans CONTRE LES Ron.
fon fan ,8: que la famine,la guerre,la pefie,& une
mortel e divifion comblaffent la mefure des châti-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La juflice de Dieu ne tarda gueres à accabler
ces impies par tous ces fleaux , 8: leur châtiment
commença par l’étrange divifion qu’il mit entre
eux. Après a mort de Niger ces mechans erurent
n’avoir plus rien à apprehender:& il n’y eut point
de cruautez qu’ils n’exer affent contre le peuple:
ils ne pardonnoient à per onne: ils faifoient paffer
pour un crime capital d’avoir ofé autrefois leur

i refifler : ils en fuppofoientàceux qui étoient de-
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mentez paifibles : traitoient de glorieux ceux qui
ne leur venoient pas faire la cour, d’efpions ceux
qui la leur faifoient a 8: la mort étoit le châti-
Àment general dontils punilToient fans difiinélion
tout ce qu’il leur plairoit de faire palfer pour des
fautes irremiflibles. Ainfi «performe n’échappoit
à leur cruauté que ceux qui étoient d’une con-
dition fi méprifable qu’ils ne les ellimoient pas
dignes de leur haine.

CHAPITRE xxr.
Les liftier: de: troupe: Romaine: prefimt Vqllmfien d’at-

taquer faufilent pour profiter de la divilion des îmfi.
Sage réponfi qu’il leur rendpom’ montrer guzla 12m-

dmce obligeoit à rhflerer.

Ependantlesofliciers des troupes Romaines
qui avoientles eux ouverts fur tout ce qui

fe paffoit dans jerufa cm , croyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur étoit fi favorable

miroient Vefpafien leur General de ne la pas
ailler perdre. ,, Ils lui reprefentoient que ce ne

,, pouvoit être que par une alliflance à: une con-
,, duite



                                                                     

L r v a l! 1V. Crue. XXI. ’ s9
,,duite particulier: de Dieu que leurs ennemis
,, tournoient ainfi leurs armes contre eux-mêmes:
,, mais que les momens étoient récieux , puifque
,, fion les laifToit perdre les Jui s pourroient en un
,, inflant fe réunir, fait par la laflîtude des maux
,, qu’ils foufl’roient , ou parle repentirde s’y être

,,imprudemment engagez. Ce grand Capitaine
,, sur répondit : Que cette ardeur d’aller au peril
,,fans confiderer ce qui étoit le plusutile étoit une
,, reuve de leur courage: mais que la prudence.
,,l’obligeoit d’en ufer d’une autre forte; parce ,
,,ajoûta t-il, que fi nous nous hâtons de les at-
sa taquer nous les obligerons à le réunir pour tour-
,, net contre nous toutes leurs forces qui font en-
,, core très-grandes: au lieu (in fi nous difierons
,, elles continueront de s’afi’oi lir par cette guer-
,,re domeflique qui a déja commencé à les di-
,,minuer. Ne voyez-vous pas que Dieu quicom-
,, bat pour nous veut que nous lui (oyons redea
,,vables de cette viétoire fans qu’elle nous faffc
,, courir aucune fortune P Lorfqu’une guerre ci-
,,vile qui cil le plus grand de tousles maux por-
,, te nos ennemis juf uesà cet excès de fureur que
,,de s’entre-égorger es uns les autres, qu’avons-
,,nousâ faire qu’a demeurer fpeélateurs de cette
,,fanglante tragedie 5 -8e pourquoi nous expofer
,,au peril pour combattre des gens quife détrui-
,,fent eux-mêmes S- Que fi quelqu’un s’imagine
,,qu’une viéloire remportée fans combattre ne
,, peut palier pour glorieufe, qu’il apprenne que
,, es.e’venemens de la uerre étant incertains,.la
,,veritable gloire confi e à le fervir des avanta-
,,ges qui peuvent faire réüflîr le defTein pour]:-
,, ne] on a ris les armes : 8c qu’ainfi la pru-
,,dence n’e as moinsloüable ne lavaleurlors
,,qu’elle pro uit le même effet. endant que nos
,, ennemis s’aflbibliront les uns par les autres ,

. g,



                                                                     

v z(o GUERRE pas purs ÇQNTRE LES Ron.
,, nos foldats fe délafferont dans le repos de tous
,, leurs travaux paillez , 85 fe mettront en état
,, d’en (apporter encore d’auffi grands avec une
,, nouvelle vigueur. Mais quand nous ne recher-
,,cherions que l’éclat d’une viâoire acquife par
,, de grands combats , ce n’en feroit pas main-
,,tenant le tems, puifque les Juifs ne penfent ni ,
,,afaire forgerdes armes,ni à fortifierleurs pla-
,, ces, ni à s’affurer de quelque fecours , 8: que
,,l’acharnement par lequel ils fe confument eux-
,, mêmes lesrreduit en tel état qu’ils trouveroient
,, du foulagement dans l’efclavage. Ainli (oit
,, que l’on confidere la prudence , foit ue l’on
,, confidere la gloire, nous n’avons qu’à es laif-
,, fer achever de fe ruiner , puifque quand nous i
,, pourrions dèsà prefent nous rendre maîtres de
,, cette puiffante ville , on ne l’attribuëroit pas à
,, nôtre valeur; maisà ce qu’ils auroient eux-mê-
,,mes procuré leur perte. ,, Ces raifonsd’unchef
fi prudent perfuaderent tousles ofliciers,& leur fi-
rent de plus en plus eflimer fou admirable fageffe.

-.e
CHAPITRE XXII.

Plufieurr yufrfi rendent aux Romain: pour éviter la
fureur de: Zelateurs. Continuation de: cruautez

à. de: imputez de ces Zelateurs.

t 4325 N.vit bien-tôt des effets de cette prudente
conduite de Vefpafien : car plufieursluifs

venoient dejour en jour le rendre à lui pour évi-
terla fureur des Zelateurs; 8e ce n’était pas fans

rande peine 8c fans grand peril , parce que toutes
es portes 8: les aVenue’s de jerufalem étoient très-

foigneufement gardées; 8c qu’ils tuoient tous ceux
qui fous quelque prétexte que ce fût tâcholCâlt

e



                                                                     

LrvuslV. Cuar. XXII. 6!de fortir lors qu’il y avoit le moindre fujet de
foupçonner que c’étoit pour ce fujet. Le feu!
moyen de conferver fa vie étoit de la racheter par
de l’argent. Ainfi les riches s’échapoient , 8e ces
hommes dénaturez ne pardonnoient à un feul des
pauvres. Les chemins étoient couverts de mon-
ceaux de corps morts qui fervoient de paliure aux
belles ; 8c l’horreur d’un tel fpeétacle faifoit que
plufieurs qui auroient defiré de s’en fuir aimoient
mieux mourir dansla ville ,par l’efperance qu’au
moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de la
fepulture. La barba rie de ces monflres en.cruauté
leur refufa même cette race , 8e paffa jufques a
un tel excès , que fans aire de difiinâion entre
ceux qui étoient tuez dedans ou dehors la ville , ils
ne fouffroient qu’on en enterrafi un feul. Mais
c’était tro peu pour eux ne de fouler aux pieds
les loix de leurs peres: ils Cfaifoient gloire de vio-
ler celles de la nature , 8c d’outrager Dieu même
parleurs horribles impietcz. Ils ne pardonnoient
non plus à ceux qui enterroientles corps de leurs
proches ou de leurs amis , n’a ceux qui vouloient
s’enfuir versles Romains : a mort étoit la recom-
penfe de leur picté; 8e il fuffifoit pour avoir befoin
de fepulture de l’avoir donnée à un autre. La com-
paffion qui cil l’une des plus louables de toutes nos’
affrétions étoit entierement éteinte dansle cœur
de ces méchans : ce qui en devoit donner davanta-
ge ne faifoit qu’augmenter leur fureur:leur cruau-
té paffoit des vivans aux morts , 8: retournoit
des morts aux vivans. i "

L’impreffion ue l’horreur de tant de maux
faifoit dans l’e prit des perfonnes qui s’y trou-
voient enveloppées leur en rendoit l’image fi
afi’reufe , ne ceux qui relioient en vie envioient le
bonheur es morts , 8c trouvoient qu’il valoit en-
core mieux être privé de l’honneur de la fepulture

que ,



                                                                     

a). GUERRE DES purs comme LES Ron.
, ue dé fouflrirlestourrnens qu’on leur faifoiten-

durer dans la prifon. Ces hommes animez parles
demons ne fe contentoient pas de fouler aux pieds
tout ce qui cil le plusdigne de ref «à: ils fe mo-

uoient de Dieu même , 86 traitorent de folies 85
de réveries les prédiâions des Prophetes. Mais
les fuites fit’ent voir qu’elles étoient très-Vérita-

bles: Ces fcelerats furent les executeurs de ce que
chacun (gavoit avoir été dit il y avoit fi long-
tems , qu’enfuite d’une tres-grande divifion Jéru-
falem feroit prife,8t qu’après que ceux qui étoient
les plus obligez de reverer le Tem le de Dieu
l’auroient profané par leursexecrab es impietez,
il feroit brûlé 8c réduit en cendre par ceux à qui
les loix de la guerre permettroient, d’ufer com me
il leur plairoit de leur viâoire.

CHAPITRE XXIII.
jam de Gifialn figurant à la tyrannie les Zelateurs fi

olivifmt en dmxfafiions, de l’une’dzfiuelles-
il demeure le chef.

afpiroit à la tyrannie il ne pouvoit foufrir
ue d’autres partageaffent avec lui l’autorité.

Ainfi il fe fepara d’eux après avoir attiré à lui
ceux que leur impieté rendoit capables des plus

rands crimes ,18: ne voulant plus déferer ace que
lges autres ordonnoient ilcommandoitimperieu-
[ement fans laiffer lieu de douter qu’il ne full re-
folu ’d’ufurper la fouveraine uifTance. Quelques-
uns le fuivorent par crainte; ’auptres par affeétion,
tant il étoit difficile de fe défendre de fes artifices
& du pouvoir qu’il avoit de perfuader; mais la
.plllfpll’tà caufe qu’ils croyoient qu’il leur étoit

l avan-

527 ( j Omme il y avoit déja long-tems que Jean .

q

là"
g.



                                                                     

LIVRE 1V. CHAP. XXIIl. «a;
avantageux qu’on rejettât fur lui [cul tous les cri-
mes aufquels ils avoient e’u part. Ce qu’il étoit
fort brave, 8: n’avoir pas moins de tête que de
cœur fut auffi caufe que plufieurs s’attacherent
à lui. Mais en même tems des principaux de cette
faâion l’abandonnerent, parCe que leur jaloufie
ne leur pouvoit permettre de cederà celui à qui
ils s’étoient veus égaux , Be qu’ils Craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avaient pas peine à
juger que s’il s’établiffoit une fois dans un abfolu
pouvorr il feroit fort diffiCile del’en dépofi’eder,
8: qu’il ne leur pardonneroit jamais la refiflance

u’ils y auroient faire: Ces raifons les firent re-
fimdre de s’expoferplûtôt atout ue de fe rendre
volontairement efclaves d’un tel yran. Ainfila
faâion fe divifa en deux , de l’une defquelles jean
demeura le chef. Ces partis dppofez faifoienq
garde les uns contre les autres 85 en venoient
quelquefois aux mains; mais ce n’étoit ue par
e legeres efcarmouches: leurs rands e orts fe

tournoient contre le peuple, Bai sfembloient ne
coutelier qu’à qui le pilleroit davantage.

jerufalem fe trouvant ainfi affligée en même
tems parla guerre , par la tyrannie , 8: par lacon-
teflation de ces deux partis , la guerre quelque re-
doutable qu’elle foit paroiffant le lusfupporta-
ble de ces trois maux , les habitans a andonnoient’
leurs maifons pour s’enfuir vers les Romains , 8e
chercher dans la compaflion d’un peuple étran-
ger la feuretéqu’ils ne pouvoient trouver parmi

ceux de leur nation. *

CHAT,
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64 GUERRE pas jures comme Les Ron;

CHAPITRE xer’.
Ceux que l’on nommoit son": au (IfllIÆflI fi rendent

maîtres du ehajlenu de Muffin , (9’ exercent
mifle brigandages.

a, Ces trois fi grands maux dont nous venons
de parler il s’en jongnit un quatrième qui

contribua encore à la ruine de nôtre patrie. lly
avoit proche de Jerufalcm un challeau extreme-
ment fort nommé Mafiada que nos Rois avoient
autrefois fait bâtir pour y mettre leurs trefors,
pour y tenir quantité d’armes , 8e pour lafeureté
de leurs perf ormes. Ceux que l’on nommoit Si-
caires ou affafiins : âcaufe que n’étant pas en affez
grand nombre pour commettre des meurtresou-
vertement ils tuoient les ens en trahifon , fe ren-
dirent maîtres de cette p ace , 8: voyant que l’ar-
mée Romaine demeuroit dans le repos, 8e ne les
Juifs s’entre-de’chiroient dans jerufalem ,i scrü-
rent pouvoir entreprendre des chofesqu’ils n’a-
voient jufques alors olé tenter. Ainfi la nuit de la
fête de Paques fi folemnelle parmi les Juifs, à
caufe qu’elle fe celebre en memoire de leur déli-
Vrance de la fervitude des Égyptiens pour aller

, poffeder la terre que Dieu leur avoit promife , ces
affaflins furprirent la etite ville d’Engaddi avant
que les habitans en ent le loifir de prendre les
armes, en tuërent plus de rapt cens dont la plû-
part étoient des femmes 8e esenfans,pillerent
toutes les maifons, 8: emporterent leur butin à
Mallada. Ils traiterent de la même forte tousles
villages 8: tous les bourgsd’alentour : leur nom-
bre s’augmentoit de jour enjour; 8: il n’y avoit
point d’endroit dans la Judée qui ne fe trouvât

en
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en ce même tems expofé à toutes fortes de bri-
gandages. Car comme ilarrive dans le cor s hu-
main ue lors que la partie la plus noble e atta-
quée ’une grande maladie toutes les autres s’en
refleurent : ainfi cette horrible divifion qui avoit
reduîtà une telle extremité la capitale ayant ou-
vert la porte à lalicence , le mal s’étoit répandu
de tous côtez : 8: il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne crânent ouvoir entreprendre impu-
nément. Lors qu’i s eurent ravagé tout ce qui
étoit proched’eux ils fe retirement dans le defert ,
où après s’être allemblez en allez grand nombre
pour former, finon une petite armée, au moins
plus qu’une troupe de Voleurs , ils attaquerent les
villes 8: les temples. Ceux à qui ils failloient tant
de mal neles épargnoient pas quand ils pouvoient
les attraper: mais il leur étoit difficile , parce
qu’ils fe retiroient arum - tôt qu’ils avoient fait
quelque butin. ’ Ainfi l’on pouvoit dire qu’il n’y

avoit point d’endroit dans la judée qui ne parti-
cipât aux maux qui faifoient petit Jerufalem.

CHAËITRE’XXV.

La vile de Gadarafi rend volontairement à Vejfiajîcn ,
à Placide moyé par lui contre le: ïuifr répandus

par la campagne en tu? un très-grand nombre.

Efpaficn étoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de je-

ru alem fe rendre ilui. Carencore queles Zela-
teurs gardaifeut très-foigneufement tous les palla-
ges 8c ne pardonnaflent à un (cul de ceux qui
tomboient carreleurs mains, il s’en échapoit toil-
jours quel uespuns. Ces transfuîes conjurerent
Vefpa ien ’avoir pitié decene i le amigée,&de

Guerre Tom. Il. . E fau-
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fauver les reliques efon peuple dont une rtie
avoit déja été égorgée à caufe de (on a eàion
pour les Romains , a: ceux ui refloient en vie
couroient la même fortune. N egrand Capitaine
touché de compaflion de leurs malheurs refolut de
s’approcher de Jerufalem,en apparence pour l’af-
fiegersmaisen effet pour la delivrer de l’oppref-
fion de ces méchansquel’on cuvoit dire la tenir
continuellement afiiegée. on deKein étoit auflî
de s’alTurer de toutes les places d’alentour,afin que
lors qu’il voudroit veritablement formerce grand
fiegeil ne reliât rien au dehors qui pût y apporter
de l’obftacle.

Comme les principaux 85 les plus riches des
habitans de Gadara qui ell la plus puifTante 8: la
plus forte de toutes esvilles qui font au delà du
Jourdain ,defiroient la paix 8: vouloient conferver
leur bien , ils dé uterent fecretement vers Vefpa-
fieri pour lui o rit de mettre leur ville entre fes
mains, 8: les faâieux n’en eurent connoiirance
que lors qu’ils le virent s’approcher. Ils n’eurent
pas peine à juger que les habitans qui le favori-
foientles furpaffant en nombre, ils ne pouvoient
couferver la place contre tant d’ennemis u’ils le
trouvoient avoir en même terns au de ans 8:
au dehors, 8: ne la fuite étoit le feul parti qu’ils
avoient à pren re. Mais ils crûrent qu’il leur fe-
roit honteux de s’y refoudre fans qu’il en coûtât]:
vie à quelqu’un de ceux qui étoient la caufe de
leur malheur. Ainfi pour contenter leur vengean-
ce ils tuerent Dckfir qui tenoit le premier tan
tant par fa dignité que par [a naiEance, 8: un
avoit été l’auteur de cette dé utation. Leur u-
reur palTa même jufques à lui donner lufieurs
coups après fa mort : 8: s’étant ar cette arbarie
fatisfait en quelque maniere i s s’enfuir-eut.

Les habitaus reçurent Vefpafien avec de gran-
es
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desacclamations , 8: ne r: contenterent as de lui
faire ferment de fidelité , mais pour l’a urer en-
core daVantage du veritable defir qu’ils avoient de
demeurer en paix ils abattirent leurs murailles , a-
fin de fe mettre en état de ne pouvoir faire la guer-
re quand même ils le voudroient. Vefpafien leur
donna une garnifon de cavalerie 8: d’infanterie
pour les garantir des courfes de ces factieux qui
s’en étoient fuis , envoya Placide contr’eux avec
cinq cens chevaux 8: trois mille hommes de pied ,
8: s’en retourna à Cefarée avec le relie de l’armée.

Les faâieux voyant venir à eux cette cavalerie
le retirerent dans un bourg nommé Bethenabre
où ils trouverent un grand nombre de gens de dé-
fenfe. Les uns prirent les armes Volontairement
pour rejoindre a eux : ils y contraignirent les au-
tres;& le confiant alors en leurs forces ils ne crai-
gnirent point d’atta uer Placide.- Il recula un peu
adelreîn , tant pour ailier ralentir leur premiere
ardeur, que pour les éloigner de leur fort : mais
aufiî-tôt qu’il les eut attirez en un lieu ui lui étoit
plus avantageux il les enveloppa , les c argea , 8:.

s mit en uite. Ceux qui penfoient fe fauver
étoient arrêtez parla cavalerie; 8: ceux ui refi-
fioient étoient tuez par les gens de pied. ls per-
dirent alors cette hardieffe qui les rendoit fi auda-
cieux: leur cœur s’abattit ,’ arce que lors qu’ils
vouloient attaquer les Romains ils les trouvoient
fi ferrez 8e tellement couverts de leurs armes qu’ils
ne leur pouvoient porter aucun coup ni rompre
leurs rangs:au lieu qu’ils fe trouvoient au contrai-
repercez de leurs javelots dans lefqnels plufieurs
s’enferroient eux-mêmes comme feroient des bê-
tes fauva es s d’autres étoient tuez à coups d’é-

’ pée s 8e ’autres écartez parla cavaleriez .
Comme le principal foin de Placide était d’em-

pêcher qu’ils ne rentrafl’eutEdans le bourg , luilôz

z es

si



                                                                     

a: Gamme pas Jvrrs connu Les Ron.
les ficus prévenoient par la vîtefl’e de leurs chevaux
ceux quiétoient prêts de le gagner, les contrai-

noient de tourner vifage , 8c ils les tue’rent tous à
a referve d’un petit nombre des plus forts 8e des

plus promts à la courre qui rentrereut a toute pei-
ne dans le bourg. Ceux qui gardoient les portes fe.
trouverent bien empêchez , parce ne d’un côté
ils avoient peine a fe refondre en es ouvrant à
leurs habitans de les refuferà ceux de Gadara s 8:
que d’un re part ils craignoient s’ils les recevoient
qu’ils ne fuirent caufe de leur perte, comme en
effet cela pe nfa arriver. Car la cavalerie Romaine

’ les ayant pouffez jufques-làil s’en falut peu qu’el-
le n’entrât pelle-melle avec eux : 8c les portes
ayant été fermées Placide fit durant tout le relie
du jour attaquer fi vigoureufement ce bour qu’il
fit bréche , 8: s’en rendit maître. On coupa a or-
geàla populace qui étoit incapable de le dé en-
dre z les autres s’enfuirent : le bourg fut pillé8:
brûlé enfaîte : 8e ceux qui s’échaperent porterent

la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que fût leur malheur ils le re-

prefentoient encore plus grand, 8: alluroient que
toute l’armée des Romains marchoit vers eux.
Une li extrême frayeur leur fit tout abandonner:
ils s’enfuirent à Jéricho ou ils efperoient de trou-
ver leur,feureté, à caufe que la ville étoit forte
8c extremement euplée. Placide [e confianten
ce qu’il ayoit eu a fortune fifavorable les pour-
fuivit jufques au Jourdain, &cette grande mul-
titude de Juifs ne le pouvant palier à caufe que
les pluyes l’avoient groflî, ils furent contraints
d’en venirà un combat. Alors (c trouvant trop
foibles pour foûtenir l’effort des Romains , 8: ne
fçachant ou s’enfuir quinze mille furent tuez :
un nombre infini f: jetta dans le fleuve 8: fut
noyés 8: deux mille deux cens furent pris avec

une
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une três- grande quantité de chameaux,de bœufs,
d’ânes , 8e de moutons.

Quoi que les juifs euiTent déja fait d’aulli grau-
des pertes,celles-ci mailloit fur aller lesautres ,
parce que non feu ement tout e chemin qu’ils
avaient tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’était
donné le combat étaient couverts de corps morts s
mais à caufe que le Jourdain en était li lein qu’on
ne pauvoit le traverfer : 8c une partie e cescorps
furent portez par ce fleuve 8: par d’autres rivieres

dansle lac Afphaltide. .PlaCidc pour poulier encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifines ,
prit Abila, :uliade , Bezemor , 8: toutes les autres
Jufquesau lac Afphaltide , y mit en arnifan ceux
des luifs qui s’étaient rendus aux amainsâ qui
ilcrut pouvoir le plus [e fier , embarqua enfurte
res gens fur le lac où il défit tous ceux qui y al-
loient chercher leur retraite : 8: ainfi tout le pais

ui cil au delà du jourdain juf ues à Macheran
ut reduit fous la puiHauce des omains.

CHAPITRE xxvr,
l’index fi revoit: dans les Gaules contre PEmperew

Néron. Vçjpnfien après avoir. ait le dégât en avers
endroits de la fadée à de 1’ damée fi rend à 501’-

rbo où il me fait: refillame.

Endant que ces chofes fe parioient dans la Ju-
Pde’e Vindex avec les plus puifïans des Gaules
s’était révolté cantre Neron , dont les articula-
ritez le verront en d’autres biliaires. ette nau-
velle augmenta encore le delir qu’avait Vefpafien
de terminer promtement la guerre qu’il avoit en-
treprife, parce qu’il prévoyëit que ce foûlevement

. pour-
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pourroit être fuivi de plufieurs autres , 8: qu’il ju-
geoit que le moyen de faire que l’Italie eût moins
de fujet de craindre, étoit de rendre le calme à
l’orient avant que ces divifions domeiliques enf-
fent encore plus allumé le feu de la guerre. Mais
l’hyver s’oppofant à fan defir, tout ce qu’ilpût

faire alors fut de mettre dans les petites villesôc
les bourgs qu’il avoit pris des garnirons comman-
dées par des capitaines 8: de moindres officiers ,
8: de faire reparer uelques-unes de ces places
qui avoient été ruin es.

33; Dès l’entrée du printems il vint avec fan ar-
mée de Cefare’e à Antipatride , où après avoir de-
meuré deux jours pour donner ordre à toutes cho-
fes il fit faire le dé ât 8: mettre le feu dans les
lieux d’alentour. I ruina aufli les environs de la
toparchie de Thamna , 8e marcha vers Lydda , 8:
Jamnia. Ces deux places fe rendirent à lui,& il les
peupla des habitans des autres villes en qui il crut
fe pouvoir fier, s’avança à Ammaüs , occupa le
panage qui conduit à Jerufalem ,- fit fortifier un
camp avec un mur , y lailfa la cinquiéme legion ,
8e pallia avec le relie de fes forces dans la toparchie
de Bethlepton. Il y mit le feu par tout aufli-bien
que dansle pais voifin 8c aux environs de l’Idu-
mée , à la referve de quelques châteaux u’il for-
tifia , 8C y établit des garnirons parce que ’afliette
lui en paroiiloit avanta eufe.

Ayant pris dansle mi ieu de l’Idumée deux pe-
tires villes nommées Bethari 85’ Caphartoba il y fit
tuer plus de deux mille hommes , en referva après
de mille pour efclaves , chalfa le relie du peuple ,
&y lailTa en arnifon une grande partie de l’es
troupes pour aire des courfes 8e des ravages dans
les montagnes.

Il retourna enfuite à Ammaus avec le relie de
fan armée, 8: panant de là par Samarie 8125:2:

ea-
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Neapolis , que ceux du pais nomment Mabariha ,
il arriva le fecond. jour de Juin à Chorée où il
campa , 8e le prefenta le lendemain devant jeri-
cho , où Trajan l’un de (es chefs après avoir affu-
jetti tout ce qui étoit au delà du Jourdain le joi-

nit avec les troupes qu’il commandoit. Avant
’arrivée des Romains plufieurs s’en étoient fuis

de jericho pour fe retirer dans les montagnes qui
font vis à VIS deJerufalem; 8: une partie de ceux
qui étoient demeurez furent tuez.

CHAPITRE XXVlIn
Defrription de fait!» : d’une admirable fontaine qui

en q? proche : de l’extrâne fertilité du pais d’alev-
tour .- du [ne Afibaltide ; b- deLefli’oyabler relies de
l’embrafemmt de Sodome à de Gomorrhe.

Efpafien trouva. la ville de lericho autrefois
fi celebre toute dépeuplée.b,lle cil affife dans

une plaine commandée par une haute montagne
toute nué, très-[tuile , 8: fi longue qu’elle s’étend

du côté du feptentrion juf ues au territoire de
Scitopolis , 86 du côté du midi jufques à Sodome,
fans qu’à caufe de cette grande fierilité il s’y ren-

contre aucuns habitans. Une autre montagne qui
lui el’t oppofée 8e afiife de l’autre côté du Jourdain

commence à juliade vers le feptentrion, tv s’étend
fort loin du côté du midi jufques à Gomorre où el-
le confine à Petra qui cil une ville d’Arabie. Il ya
aufli une autre montagne nom’mée le Mont ferré
qui s’étend jufques aux terres des Moabites.Entre
ces deux montagnes cil la plaine a pellée le grand
Champ,qui commence au baur e Gennabata 8c
va jufques au lac Afphaltide. a longueur cil de
douze cens Rades,fa largeur de fix vingt,8c lejour-
dain la traverfe par le milieu. E 4 On

3H
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On y voit deux lacs ,l’Afphaltide , 8: celui de

Tyberiade dont la nature cit entierement difc-
rente. Car l’eau de celui d’Afvhaltideeanlée, 8e
il ne s’ ’trouve paint’de paillons: 8e celledulac
de Tyberiade cil fort douce , 8e en nourrit en
très-grande quantité. Comme ce païseli eut-énig-
ment aride àcaufe qu’il n’ell arrofé que dcl’eatt,
du ourdain , la chaleur y cil fi violente durant
l’e é , 8e l’air uel’on y refpirelibnilant u’ilsy
caufent des ma adies: 8: cette même ra’ on fait
qu’autant que les palmiers qui croitfentle long du
rivage de ce fleuve font fertiles; autant ceux qui .
en (ont éloi nez le font peu. p s;

337 Il y a aupres de jericho une fontaine trêsabouèrg;
dante dont les eaux arrafentles champs vorfins, , "
8e fa faune cil toute proche de l’ancienne ville, 7
qui fut la premiere dontfjefus fils de Navé ce vail-
lant chef des Hébreux e rendit le maître par le
droit que donne la vi&oire, On dit ne leseaux
de cette fontaine étoient autrefois fi n arcures

u’elles ne corrompaient pas feulement es fruits
e la terre, mais faifoientaccoucherles femmes

avant le tems , 8: infectoient de leur venin toutes
les chafes fur lefquelles leur malignité cuvoit
faire imprefiion. Que depuisle Prophete liféece
digne fucceffeur d’hlie les avoit renduës aufli bon-
nes à boire &aufii faines qu’elles étaient aupara-
vant mauvaifes8e malfaifantes, 8c aulfi capables
de contribuer à la fécondité qu’ellesy étoient con-

traires. Ce qui arriva en cette farte. Cet homme
admirable ayant été fort humainement receu par
les habitans de jericho voulutleur en témoigner
fa reconnoifiance par une grace dont eux &tout
leur pais ne verroient jamais cella les effets. Il
mit enfaîte dans le fond de la fontaine unecru-
che pleine de fel , leva les yeux& les mains vers
le Ciel , fit des oblations fur le bord de cette

(ont.
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fource , pria Dieu d’adoucir les eaux des ruifieaux
dont elle arrofoit la terre comme par autant de

ym-veines, de tem erer l’air pour les rendre enco-
re plus temperees , de donner en abondance des
fruits à la terre 8: des enfansàceux qui la culti-
voient , fans que ces eaux celfafl’ent jamais deleur
être favorables tandisqu’ils demeureroient juf-
tes. Une fi ardente priere eut le pouvoir de
changer la nature de cette fontaine, 85 elle a
rendu de uis les femmesëcles terres aufli fecou-
des qu’e le les rendoit lieriles’au aravant. La
vertu de ces eaux cil fi grande qu’i fufiit d’enar-
rofer un peu la terre pour faire qu’elle fait tres-
fertile; &les lieux au elles demeurentlong-tems
ne rapportent pas davantage que fi. elles ne fai-
faient qu’y palier, commefielles voulaient pu-
nir ceux qui les arrefient dans leurs herita es de
leur défiance de leurs merveilleux effets. l n’y
a point dans toute cette contrée de fontaine dont
le cours fait li long. ’

Le
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Le pais qu’elle traverfeafoixante &dix Rade:

338 de long, 8e vingt de large. On y voit quantité
de très-beaux jardins où elle nourrit des palmiers
de diverfes efpeces, &dont les noms aufli-bien
que le goût de leurs fruits font difierens. Ilyen
a de qui lors qu’on les relie il fort du miel qui ne

.-. H :t’a

difl’ere de guere du mie ordinaire dont ce païs cl! 4
très-abondant. On 3 voit auffi en grand nombre

outre des cyprêsôz e Ad’oùdillille le baûme ,cette li ueur que nul fruit: ’
ne peut égaler. Ainfi l’on peutdire , ce me femble,
qu’un pais où tant de plantes fi excellentes croif-
fent en telle abondante a quelque chofe de divin : q
8c je doute qu’en tout le relie du monde il s’en p
rencontre un autre qui lui puiife être comparé, .
tant tout ce uel’on y feme 8c que l’ony plante
s’y multiplie ’une maniere incroyable. On doit,
a mon avis, en attribuer la caufe au chaleur de
l’air, 8: au pouvoir fin gulier qu’a cette eau de con-
tribuer à la fecondité de la terre : l’un fait auVrir
les fleurs 8: les feuilles : 8: l’autre fortifie les raci-
nes par l’augmentation de leur feve durant les ar-
deurs de l’ellé , ui y font fi extraordinaires que
fans ce rafraîchi ement rien n’y pourroit croître
qu’aVec une extrême peine. Mais quelque grande
que fait cette chaleur il s’éleve le matin un etit
vent qui rafraîchit l’eau que l’an puife avant e le-
ver du foleil: durant l’hyver elle cil toute tiede ; a:
l’air cil fi temperé qu’un fimple habit de toile
fuflit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
judée. Ce pais cil éloigné de Jerufalem de cent
cinquante (lardes , 8e de faixante duJourdain.
L’efpace qu’il y a jufques à jerufalem e pierreux
8e tout defert : 8: quoi que celui ui s’étend jur-

ues au jourdain 8: au lac Afphalti e ne fait pas fi
levé, il n’ell: pas moins fierile ni plus cultivé.

3 39 je peule avoir afi’ez fait voir de combien go

r a-

s mirabolans , de ces arbres . "
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faveurs la nature a embelli 8: enrichi les environs
deJericho : 8c je croi devoir parler maintenant du
lac Afphaltide. Son eau eft falée , incapable de
nourrir des poiffons , 8e fi legere que les chofes
même les plus pefantes n’y peuvent aller à fond.
Vefpafien ayant eu la curiofité de’l’aller voir y fit
jetter des hommes qui ne fçavoient pas na et, 8:
qui avoient les mains attachées derriere e dos.
Tous revinrent fur l’eau comme fi quelque vent
les cuit pouffez du bas en haut. On ne fçauroit ne
point admirer que ce lac change de couleur trois
oif le jour felon les divers afpeâs du foleil. Il

pouffe en divers endroits des malles de bitume
toutes noires qui reffemblent’ à des taureaux fans
tefle , 8c qui nagent deffusl’eau. Ceux du pais qui
navigent fur ce lac vant avec des barques recueil-
lir ce bitume : 8: comme il efl extremement
gluant il s’y attache de telle forte que l’on ne peut
l’en feparer qu’avec de l’urine de femme 85 de
ce mauvais fang dont elles fe déchargent de terris

en tems. Ce bitume ne fert pas feulement à en-
duire les vaifleaux : il entre aufli dans lufieurs re-
medes propres à guerir les maladies. a Ion ueur
de ce lac cil de cinq cens quatre vin t fla es 8:
s’étend jufques à Zora qui eft de l’Ara ie. Salar-
geur eft de cent cinquante flades.

La terre de Sodome voifine de ce lac 8: qui au- 34°
trefois n’était pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi celebre par la richeffe 8: la
beauté de fes villes , ne conferve plus maintenant
que l’ima e affreufe de cet horrible embraie-
ment que a détefiable impieté de fes habitans
attira fur elle , lorfque Dieu pour punir leurs
crimes lança du ciel fes foudres vengeurs qui la
reduifirent en cendre. On yvoit encore quelques
relies de ces cinq villes abominables; &fescen-
dres maudites produifent des fruits qui perçoir-

. eut
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fent bonsà manger; mais que l’on ne touche pas
plûtôt u’ils fe reduifent enjpoudre. Ainfice n’efl:
pas feu ement par la foi quel’on cil perfuadé de
cet épouvantable évenement s mais on ne fçau-
rait ne le point être par fes pr0pres yeux.

CHAPITRE XXVIII.
Efpafien commence à bloquer yemfakm.

341 V Efpafien voulant invefiir Ierufalem de tous
côtez fit bâtir des forts à Jéricho 8e à Abida,

où il mit des garnifons mêlées de troupes Romai-
nes 8: auxiliaires, 8e envoya Lucia: Anniur à Ge-
rafa avec un corps de cavalerie 8c d’infanterie. Il
prit la place d’emblée , tua mille hommes de
défenfe ui n’eurent pas le loifir de s’enfuir, fit
tout le re e efclave,en abandonna la ville au illa-
eàfes foldats, &yfit mettre le feu. Il pa a de
à plus avant. Les riches s’enfuyoient: la mort

étoit le partage de ceux ui n’avaient pas la force
8è le moyen de fe fauversït les Romains mettoient
le feu dans tous les lieux dont ils fe rendoient les
maîtres. Les montagnes aufii bien que les plaines
fe trouvant accablées par l’orage de cette uerre,
ceux qui étoient enfermez dans Jerufalem etoient
contraints d’y demeurer , parce que les Zelateurs
empêchoient d’en fortir ceux qui auroient voulu
s’aller rendre à Vefpafien , 8e que ceux quiéwient
appafez aux Romains voyant que toute la ville
étoit environnée de leurs troupes , n’ofoient fe
mettre au hazard de tomber entre leurs mains.

CHKQ
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CHAPITRE XXIX.
Le mon de: Empereur: Neron à Goût: fiitfurfeoir à

l’effigie» le deflêin fig-figer] jerujàlem.

Efpafien étant retourné à Cefarée pour fe .
preparer à marcher avec toutes fes forces 343

contre Jerufalem reçut la nouvelle de la mort de
Néron après avoir régné treize ans huit jours. a:
ne rapporterai point particulierement de que e
forte ce Prince deshonora fou re ne en confiant
la conduite des affaires à Nempbi s 8: âTigilIim
deux des plus méchans 8e des plus infames de fes
affranchis: Comment ayantvété trahi par eux a:
abandonné de les gardesils’enfuit dans un faux-
bourg avec quatre de fes affranchis qui lui étaient
demeurez fidelles, &lâfe tua lui-même: Com-
ment dans la fuite des tems ceux qui avoient été
la caufe de fa perte en furent unis: Comment
la Guerre des Gaules ceffa : amment GALBA
après avoir été declaré Empereur vint d’Efpagne
à Rome : Comment les gens de guerre l’ayant
accuféde lâcheté le tuèrent au milieu de la rande

lace : 8: comment OTHON ayant été Élevé à
’Empire marcha avec fan armée contre Vil-n.-

LIus. Je ne arlerai oint aulii des troubles ar-
rivezdurant e re ne eVitellius, ni du combat
donné auprèsdu apitole, ni de la maniere dont
Auromus Prunus 8: MUCIEN après avoir tué
8: défait fes troupes Allemandes mirent fin à la
uerre civile. Comme ’e ne puis douter que plu-
ieurs hilloriens non eulement Romains mais

Grecs n’ayent écrit très-exaéiement toutes ces
chafes , je me contenterai d’avoir dit en ce peu de
mots ce que ’e n’aurais pû omettre fans. inter-

rompre la fuite de mon hiftoire. Ver-



                                                                     

7s Garant pas mirs couru LES Ron.
Vefpafien fur cette nouVelle ne continua pas de

marcher cantre jerufale’m. Il voulut fçavoir aupa-
ravant qui feroit le fucceffeur de Néron ; 8: lors
qu’il eut appris que l’empire étoit tombé entre
les mains de Galba il crut devoir difl’ererârien
entreprendre jufques à ce qu’il en eût reçu fes
ordres.Il envoya pour ce fujet Tite fou fils le trou-
ver 8: lui rendre en fan nom fes premiers devoirs.

’ Le Roi Agrippa voulut aufii faire le même voya-
ge afin de faluè’rle nouvel Empereur: mais com-
me c’était en hyver 8e qu’ils étoient embarquez
fur de grands vaiffeaux, ils n’avaient pas encore
paffé l’Achaïe qu’ils fçurent que Galba avoit été

tué après avoir regné feulement fept mais fept
jours , 8e qu’Othan lui avait fuccedé. Ce change-
ment n’empêcha pasAgrippa de continuer dans fa
refolution d’aller à Rome. Mais Tite comme par
une infpiration divine retourna a l’inflant mau-
ver fan pere , 8e le rendit auprès de lui a Cefarée.

34; De fi grandsr8e de fi admirables mouvemens
capables de caufer la ruine de l’empire tenoient
tellement tous les efprits en fufpens , qu’on
ne cuvoit lus avoir d’application pour la guer-
re e la lu ée , parce qu’on ne voyait point d’ap-
parence de penfet à damter des étrangers dans
e même tems que l’an avoit tant de fujet d’apq
prehender pour fa patrie.

CHA-
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CHAPITRE XXX.
Sima fils de Gioras comme par fi rendre ébefd’l-

ne troupe de voleurs à effeuille enfaîte de grandes
fortes. Les Zelateurs l’attaun ; à! il les défait.
Il donne butome aux IMMI : à la ciliaire de-
meure en Galant-e. Il mame contre en avec de plus
grandesfoe ce: , à. mon leur améejè défi!» par la
trahifon de fait de leur: c543. ’

Ependant il s’alluma une nouvelle guerre
entre les Juifs. SINON fils de Gioras qui ti-

roit fa naiffance de Gerafa n’était pas fi artifi-
cieux que Jean qui s’était rendu maître de Jéru-
falems mais il étoit plus jeune, plus vigoureux,
8: encore plus audacieux que lui. Le Grand Sa-
crificateur Ananus l’avait chaffé pour ce fujet
de la toparchie de Lacrabatane dont il étoit Gau-
verneur , 8e il s’était retiré avec les voleurs qui
avaient occupé Mafiada. D’abord illeur fut fuf-
petit , 8e ils lui permirent feulement de demeu-
rer dans la fartereffe d’en bas avec les femmes
qu’il avoit amenées , fans le laiffer entrer dans

344

la haute. Mais eu a peu la conformité de leurs .
mœurs &ce qu’il leur parut fidelle leur fit pren-
dre confiance en lui , 8c il leur fervoit de con-
duâeur pour piller tout le pays d’alentour. Il fit
enfuit: tout ce qu’il pût pour les portera de plus
grandes entreprefes; mais inutilement a Parce
que confiderant cette place comme une retraite
affurée pour eux ils ne vouloient pas s’en éloi-
gner. Amfi comme il étoit très-ambitieux 85 n’af-
piroitàrien moins qu’à la tyrannie , il n’eut pas
plutôt appris la mort d’Ananus qu’il s’en alla.
dans les montagnes , fit publier qu’il donnerolit

a
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la liberté aux efclaves , 8: des recompe’nfes aux

erfonnes libres. Tous ceux qui n’aimaient que
e defordre. 8e la licence fe jorgnirent aufli-tôt à

lui , 85 après en avoir affemblé un grand nom-
bre il facca ca les bourgs qui étoient dans ces
monta nes. gSes troupes croiffant taûjours il ofa
defcentglre dans la plaine , 8e fe rendit redouta-
ble aux villes. Son courage 8: les bons fuccês
porterent même plufieurs perfonnes confiderables
afe joindre à lui: fes troupes n’étaient plus feu-
lement compofées’d’efclaves 8e de valeurs 5 il y
en avoit auflî plufieurs qui tenoient rang parmi
le euple; 8: tous lui obeiffoient comme s’il eût
été leur Roi. Il faifoit des courfes dans Lacra-
batanc 8: dans la haute Idumée: un bourg nom-
mé Nain qu’il avoit enfermé de murai les lui
fervoit de retraite 5 Be outre les cavernes qu’il
trouva toutes faites dans la vallée de Pharan ,il
en agrandit plufieurs où il portait fan butin 8c
tous les grains 8: les fruits qu’il pilloit dans la
campagne. Un grand nombre des fiensfelogeait
dans ces cavernes, 8e l’on ne pouvoit douter
qu’un tel amas d’hommes 8l de provifions ne fût
à deffein de s’en fervir cantre Jerufalem.

Les Zelateurs pour le prévenir 8: empêcher
l qu’il ne fe fortifiat davantage fortirent en grand

nombre pour l’attaquer. Il vint hardiment à leur
rencontre , lescombattit , en tua plufieurs , 8: mit
le refle en fuite.

346 ’ Ne fe croyant pas néanmoins encore allez fort
pour aflieger jerufalem , il voulut avant que de
s’engager dans une fi grande entreprife damter l’I-
dumée : 8e dans ce deffein il marcha contre elle
avec vingt mille hommes. Les Iduméens en af-
femblerent vingt cinq mille de leurs meilleurs fol-
dats , 8e laifferent le relie pour s’oppofer aux cour-
les de ces voleurs qui étoient retirez à Mafiada.

. I Simon,
-T..... ..
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Simon.les attendit fur la frontiere : la bataille le
donna a: dura depuis le matin jufques au foir, fans
que l’on pût dire de quel côté avoit panché la
viâoire. Simon retourna enfuit: à Nain, 8c les
lduméens chez eux.

Peu de tems après il revint avec de plus grandes
forces s 8c s’étant campé rês du bourg de Thecué

il envo a Blazer au chateau d’Herodion pour
perfua er à ceux qui y commandoient de le remet-
tre entre fes mains. Ces commandans avant que
de fgavoirle fujet qui l’amenoit le reçurent bien.
Marsil ne leur eut pas plûtôt expofé fa commir-
lion qu’ils mirent l’épéeà la main pour le tuer : 8c

comme il ne cuvoit s’enfuir il le jetta du haut de
la muraille ans la vallée, &fe tua.

Les Iduméens redoutant les forces de Simon
voulurent avant que d’en venirà un combat faire
reconnoître l’état de res troupes. jacques qui étoit
l’un de leurs chefs s’ofiiit d’y aller; mais à delfein

deles trahir. Il partit du bourg d’Olure ou leur
armée étoit afl’emblée, 8: promit àSimon delui
livrer fonpays entre les mains pourveu qu’il l’af-
furât avec ferment de l’avoir en très- rande confi-
deration. Simon après l’avoir très- ien traite’le
renvoya comblé de promefl’es. Ce traître étant
de retour commença par faire croire aux princi-
paux que les forces de Simon étoient beaucoup
plusgrandes qu’elles n’étoient en effet : travailla
aprêsâdifpofer toutle relie del’armée à le rece-
voir 8: à remettre entre res mains la fouveraine
autorité plûtôt que d’en venir à un combat a 8:
manda enfaîte à Simon de s’avancer promte-
ment fur l’aHurance u’il lui donnoit de diff-
per toute l’armée des dume’ens. Simon partit
anal-tôt : 8: lorfque ce perfide le vit approcher
il s’enfuit avec ceux de fa faction , 8c jetta ainfi
une telle frayeur dans toute l’armée que chacun

Guerre Tom. Il. ’ Fi ’ ne
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ne penl’ant qu’à fe fauver tous s’enfuirent com-
me lui fans ofer combattre.

CHAPITRE xxxÏt.
De l’antiqra’té de la wifi: de Chabot: en Minuit.

347 Imon étant ainfi contre (on ef erance entré
dans l’Idume’e fans efl’ufion de ang furprit la

ville de Chebron où il trouva quantité de blé,& fit
un très-grand butin. Ceux du pays affurent qu’elle
’n’ell pas feulement la plus ancienne de toute la
province , mais qu’elle précede même en antiqui-
té celle de Memphis en Égypte, 8e qu’il yavoit
deux mille trois censans qu’elle étoit bâtie. lls
ajoûtent qu’Abraham dont les Juifs tirent leur
origine y avoit établira demeure de uis qu’il eut
quitté la Mefopotamie, 8: que ce ut de la que

partirent fesdelcendans pour pafl’erdans l’Egyp-
te. En effet on y voit encore auJourd’hui ce que
je viens de rapporter gravé dans des tables de
marbre enrichies de diVers ornemens.’

On voit aufli à fix Rades de la un thenebinte
d’une merveilleufe hauteur qu’ils dirent n’e’tre pas

moins ancien que le monde. -

CHAPITRE X-x’xn.
Horrible: ravagerfnîts par Simon dans I’Idamée. Le:

Zelateurs prennent [à femme. Il va avec fin: année
jufiluer aux porter de femfizlem , où il exerce’tantde
cruautez à «fi de tan: de menace: que l’on gfl ratt-
tmint de la lui rendre. .

34S Imon traverfa enfuite toutel’ldumée ; il ne fe.
contentoit pas de ruiner les villes 8c les villa-

. ges :
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ges: il ravageoit auflî toute la campagne , parce
qu’outre ce qu’il avoit de gens armez, quarante
mille autres le fuivoient: &qu’il ne fe trouvoit
pas airez de vivres pour nourrir une figrande mul-
titude. Mais fa cruauté naturelle qui étoitencore
augmentée par la haine qu’il portoit aux Idu-
méens n’y contribuoit pas moins que le refle.
Ainfi il ne le pouvoit rien ajouter à la défolation
de cette miferable province; 86 un bois n’ell pas

lus dépouillé de feuilles après que les fauter-el-
es y ont paffe’, que les pays que Simon traver-

foit avec (on armée l’étoient generalement de
toutes choies. Ces troupes fi inhumaines [acca-
geoient tout, mettoient le feu partout, &pre-
noient plaifir à marcher à travers les terres en-
femence’es pour les rendre ainfi plus dures quefi
elles n’euflent jamais été cultivées. ’

Tant d’a&es d’une fi cruelle hoflilite’ animerent

" encore davantage les Zelateurs contre Simon a
mais ils n’oferent néanmoins lui déclarer une
guerre ouverte. Ils fe contenterent de mettre des
embufcades fur tous les chemins, a: prirent par
ce moyen fa femme 8e plufieurs de les domefii-
ques. Ils les menerent dans jerufalem avec autant

e joye que s’ils,l’eulfent pris lui-même, parce
qu’ils fe flattoient de la créance qu’il quitteroit les
armes pour ravoir fa femme. Mais la colere de Si-
mon l’emporta fur fa douleur de la voir captive.
Il vintauflî-tôtjufquesaux portes de jerufalem:
&comme une bête farouche lorfqu’elle ne peut
Te venger de ceux qui l’ont blelTée décharge (a rage

349

fur tout ce qu’elle rencontre , il prenoit tous ceux a
tant eunes ne vieux qui ferroient dela ville our
cueiilir des erbes ou ramafiër du farment , les

v faifoit battre jufquesà rendre l’efprit , avec tant
d’inhumanite’ u’il ne manquoit à fa fureur ue
de le repaître e leur chair 1avines leur avoir i6

z a
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la vie. Pour étonner encore davantage fesenneinis
&obligerlepeu leàlesabandonner il fit cou et
les mainsà plu leurs , 8e les renvoya en cet etat
dans la ville avec ordre de dire publiquement :
,, Que Simon avoit juré par le Dieu vivant que
,,fi on ne lui rendoit anal-tôt fa femme ilentre-
,,roit dans la ville par la bréche , 8: traiteroit
,,tous les habitans de la même forte qu’il les
,,avoit traitez , fans difiinélion d’âge 8c fans
,, faire difference entre les innocens 8: les cou-
,,pables. ’Ces menaces étonnerent tellement le
,,peuple 8: même les Zelateurs qu’ils lui rem»
,,voyerent [a femme: &facolere cran: ainfi ap-
,,parfée il ne commrt plus tant de: meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
L’armée d’Otbon ayant été vaincu? par celle de Vite!-

liu: iljê tu? lui-même. ijafien s’cvanee vers 7em-
jalem aveejôn’ armée, ’, prend en paflànt diverfispla-

ces. Et dans se même-rem: CerMIisel’un de fis prin-
cipaux rbefi ni prend au]? d’autres.

E n’était pas feulement la Judée qui éprou-
voit les maux que caufe une guerre ClVllc :

l’ltalie les reHentoit dans le même-tems. Car
Galba ayant été tué au milieu de Rome , 8c Othon
déclaré (on fucceifeur, Vitellius que les legions
d’Allemagne avoient choifi pour l’élever à ce mê-

me honneur , lui difputa l’empire. Leurs armées
en vinrentà une bataille àBebriac dans la Gaule
Cifalpine. Le premier l our celle d’Othon eut l’a-
vantage : mais le len emain celle de Vitellius
commandée par Valensôz par Cefinna demeura
viflorieufe , 8c tua un grand nombre des ennemis,
Othon en conçût un tel effroi qu’il fe tua lui-
même dans Bruxelles après avoir regné feulement

’ trais
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trois Imoisdeuxiours: 85 ceux qui avoient fuivi
[on parti le ren irent à Vitellius qui prenoit deja
le chemin de Rome aVec fon armée. i

Cependant Vefpafien ne voulant pas demeurer a; I
plus longatems fans agir partit de Cefarée le cin-
quième )our dejuin pour marcher contre ce qui
lui reficrt à damter delaJd’de’e. Il commença par
le rendre maître dans les montagnes des topar-
chies de Gophnitique & d’Acra atane : prit les
villes de Bethel 85 d’Ephrem où il mit garnifon:
s’avança enfuite vers Jerufalem 5 8: tua 8: prit
dans cette marche un grand nombre des Juifs.

Cerealis l’un des principaux officiers de l’on
armée ravageoit en même-tems la haute Idu-
mée avec ungrand corps de troupes. Il prit en
palfanr le ’chateau de Caphetra , 85 afiiegea ce-
ui de Capharabin. Comme cette place étoit

forte il croyoit qu’elle le pourroit beaucoup ar-
rêter : mais lors qu’il l’efperoit le moins les
habitans fe rendirent a lui. Il alla de là à
Chebron cette ville li ancienne dont je viens
de parler qui cit amie dans les montagnes 8:
proche de Jerufalem. Il l’em orta d’alfaut, tua
tout ce qui s’y. trouva d’habitans , la faceagea,
8c la brûla. Ainfi toutes les places étant re-
duites fous la puiffance des Romains à la referve
d’Herodion , de Malrada , 8: de Macheron ,. qui
étoient encore occu ées par les faâieux, il ne
relioit plus à Vefpa ien pour mettre fin à cette
grande guerre que de prendre Jerufalem.

F 3 . CHA-

un52
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’CHAPITRErXXXIV.
Simon tournejà fumai mon le: Numerus , à pour.

fieitjufluer dans le: porter de 7ere alem cette qui s’en-

fuyoient. Horrible: cruautez à minutionr des Ga-
liléenr qui étoient avec jean de Gifiala. Les Hameau
qui avoient embrafl? fan parti s’élevent contre lui ,

filetage": le palais qu’il avoit occupé , (9- le contrai-
gnent de je renfermer dans le Emple. Q: Idumée:):
à le peuple appellent Simon à leur fémur: mitre lui,
à. l’qfiegent.

Près que Simon eut recouvré fa femme il
tourna (a fureur contre ce qui relioit des

ume’ens. Il les perfecuta de telle forte qu’étant
réduits au defefpmr plufieurs s’enfuirent à Jerul’a-

lem. Il les pourfuivitjufques au pied des murail-
les: 8c là il tuoit ceux qui revenoient,de, la cam-*
pagne lorf u’ils vouloient y rentrer. Ainfi Simon
étoit au de ors lus redoutable aux habitans que
les Romains &îes Zelateurs: Et les Zelateurs l’é-
toient au dedans beaucoup davantage, ni que les
Romains , ni que Simon. l

Quelque horrible que fût leur inhumanité 8:
leur fureur les Galiléens le rencheriiïoient encore
par defius eux , 8l Jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permit en reconnoilfance de l’obligation
qu’il leur avoit de l’avoir élevé à une fi grande
puilTance. Tout ce qui fe rencontroit de plus pre-
cieux dans les maifons des riches ne fuflifoit pas

our contenter leur’infatiable avarice. Tuer les
ommesëtoutrager les femmes ne panit dans leur

efprit que pour un divertilfement 8c pour un jeu.
Ils arrofoient leur proye de fang , 8: ne trouvaient .

du
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du plaifir que dans la multiplication des crimes.
Après-s’être abandonnez à ceux qui fe pratiquent
par les méchans,’ils s’en dégoûtoient comme étant

trop ordinaires 8: tro communs; 8: pour (aris-
faire leur abominable ruralité ils n’avoient point
de honte d’en rechercher qui faifoient horreur à la
nature.Ils s’habilloient en femmes. fe friroient 8:
fe fardoient comme les femmes, &ii’imitoient
pas feulement dans leur coëlïure l’affeterieô: l’im-
pudence des plus débordées 5 mais les (urpafioient
encore ar des mitions d’une lafciveté abominable.
Ainfi i s remplirentJerufalem de tant de crimes
execrables, que cette grande ville fembloit n’être
plus u’un lieu public de profiitution 8: de la plus
déte able 8: la plus horrible de toutes les infa-
mies. Mais quoique ces mouflres d’impudicité’,
de cruauté , 8: d’avarice euflent des vifages fi effe-
minez , leurs mains n’en étoient pas moins prom-
tes à commettre des meurtres. Dans le même
tems qu’ils marchoient d’un paslent 8: affeâé on
les voyoit tirer leurs épées de delTous des habits de
diverfes couleurs , 8: d’affiner ceux qu’ils rencon-
troient. Ceux qui pouvoient s’échaper des mains
deJean tomboient en celles de Siyon , 8: trou-
voient u’il le furp’afi’oit en cruauté : après avoir

évitéla ureur de ce tyran domeflique , cet autre
tyran qui tenoit la ville alliegée leur faifoit perdre
lavie; 8: ceux qui defiroient de s’enfuir versles
Romains n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les Iduméens qui avoient embralfé
le parti de Jean enviant fa puifTance 8: n pou-
vantfoufl’rir facruauté, s’éleverentcontrel l. Ils
en vinrent à un combat , tuèrent plufieurs des
liens , les pouflerenfjufques dans le palaiSbâti par
Grapta confine d’Izate Roi des Adiabeniens,que
Jean avoit choili pour (on fejourôz’oùil retiroit

n tout (on argent avec le telle des brigahdag’es qui

F 4 étoient
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étoient des fruits de (a tyrannie , entrerentpelle-
melle avec eux , les contraignirent de fe retirer
dans le Temple , 8: revinrent enfuite piller ce pa-

.lais. Alors les Zelateursquiétoientdifperfez ar
la ville réjoignirent ceux qui s’en étoient liais.
dans le Temple , 8: Jean le réparoit à faireune
fortie furle pe le 8: furles duméens. Ce n’étoit
pas ce qu’ilsapprehcndoient, parce qu’ilsles fur-
paffoient de beaucoup en nombre : leur feule.
crainte étoit qu’il fortit la nuit 8: mill le feu dans
la ville. Ils s’alfemblerent (une fujetavec lesSa-
crificateurs pour confulter ce qu’ils devoient fai-
re. Mais Dieu confondit leurs deEeins: car ils eu-
rent recours à un remede beaucoup plus dange-
reux ne le mal. llsrefolurent de recevoir Simon
pour ’o poferaÀJean, envoyerentMatbiaISacri-
ficateur e prier ’entrer dansla ville, 8: rendirent
ainfi leur tyran celui qu’ils avoient tant apprehen-
dé. Ceux qui s’en émient fuis de la ville pour évi-
ter la fureur des Zelateurs joignirent leurs prieres
à celles de Mathias par le defir qu’ils avoient de
rentrer dansleurs maifons 8: dans lajou’iliance de
leur bien. Simon répondit fierement 8: en maî-
tre qu’il leur icordoit leur demande : entra dans
la Ville en qu lité de liberateur; 8: le peuple le
receut avec de grandes acclamations, ce qui ar-
riva au troifiéme mois que l’on nomme Xanti-
que. Se voyant ainfi dans Ierufalem il ne enfa
qu’à y affermir [on autorité, 8: ne confi eroit
pas moins comme fes ennemis ceux qui l’avoient
appellé, que ceux contre qui ils avoient eu re-

cours à fon alIillance. AJean au contraire defefperoit de fon falutà caufe
qu’il le Voyoit renfermé dans le Temple,8:que
Simon avoit achevé de piller tout ce ni refloit
dans la ville. Ce dernier fortifié du ecours du
peuple attaqua le Temple: mais les alliegez qui

. le
356
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le défendoient de deflus les ortiques 8: des autres
lieux qu’ils avoient forti ez le repoulïerent 8:
ruèrent 8: blefierent plufieurs des liens , parce
qu’ils avoient l’avantage de combattre d’un lieu
plus élevé , 8: particulierement de quatre grolles
tours qu”ils avoient bâties: la premiere entre l’o-
rient & le feptentrion : la feconde fur la gallerie :
la rroifiéme dans l’angle oppofé à la baffeville:
8: la quatrième fur le fommet d’une efpece de
Tabernacle nommé Palloforion , oùIelon la coû-
tume de nos peres un des Sacrificateurs étant de-
bout devant le folcil couché , faifoit entendre par
le (on de la trompette que le jour du Sabath com-
mençoit , 8: le foird’aprês qu’il finilioit, 8: dé-
claroit aulli au peuple quels étoient les jours qu’il l
devoit fefler , 8: ceux qu’il devoit travailler. Les
afiiegez avoient garni ces tours de machines, d’ar-
chers , 8: de frondeurs; 8: une fi grande refifiance
ralentit l’ardeur des afiiegeans. Mais Simon fe
confiant au grand nombre des liens ne lainoit pas
d’avancer toujours les approches , quoi que les 4
machines des alliegez qui lançoient des traits con-
tinuafient à ruer plufieurs des liens.

r

CHAPITRE XXXV.
anordres que dans Rome le: troupes étron--

gens que Vitellius y avoit amenées.

Endant que le feu étoit ainfi allumé dans
Jerufalem , Rome fouilloit de ion côté les

maux qu’une guerre civile apporte. Vitelliusy
étant venu avec [on armée groflie d’un grand
nombre de troupes étrangeres,,leslieux dellinez’
pour loger les genside guerre ne fuflifant pat,ilsfe
répandirent dansles maifons 8: firent comme un

, r camp
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camp de tourelavi le. L’éclat de l’or8: del’ar-
gent frapa tellement lesyeux de ces étrangers fi

eu accoutumez à vorr de fi grandes richelfes , que
brûlant d’ardeur de les pelletier, non feulement ils
fe mirent-à piller, mais ils tuoient ceux qui vou-
loient les en empefcher.

CHAPITRE xxxvr..
WIpafien 41 déclaré Empereur par fan armée.

Efpafien après avoir ravagé tous les environs
353 de Jernfalem apprit à fon retour à Cefarée ce

un fe alloit à Rome , 8: que Vitellius avoit été
déclar Em ereur. Cette nouvelle lui donna une
extrême in ignatibn , car encore que performe ne
fceût mieux ne lui aulli bien obéir que bien
commander , ne pouvoit foufirir de reconnoître
pour maître un homme qui s’étoit emparé de

’empire comme s’il eût été expofé en roye au -

premier qui le voudroit occuper. Un fenfible
déplaifir e penetra de telle forte qu’il ne lui étoit
plus omble de penfer à des enrreprifes étrangeres
dans e même tems ue fa patrie fe trouvoit re-
dui-te à un tel état. ais uoi qu’il brûlât du defir
de venger l’outrage que l’éleélion de Vitellius fai-

foit à ceux qui meritoient beaucoup mieux ue lui
d’être élevez à cette fuprême puilfance , i étoit
contraint de retenir fa colere à caufe qu’il fe
voyoit li éloigné de Rome, 8: que l’hyver dans
lequel on étoit encore rendant fa marche nés-len-
te , il pourroit arriver de grands changement
avant qu’il fe pût rendre en Italie.

Lors que ces chofes le palfoient dansl’efprit de
Vefpafien les oŒciers 8: les foldats de (on armée
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques , 8: à témoigner hautement leur.

a: C0:
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,,colere , de ce que les troupesiqui étoient dans
,, Rome le plongeant dans les delices fans vouloir
,, feulement entendre parler de guerre , Idifpo-
,, foient comme il leur plaifoit de l’empire , 8: le
,,donnoient à celui dont ils efperoient tirer le
,, plus d’argent , pendant qu’eux après avoirfouf-
,, fert tant de travaux 8: vieilli fous les armes
,, étoient fi lâches que de leur lailier prendre cette
,, autorité , quoi qu’ils enlient ourchefun hom.
,, me li di ne décommander. ls ajoûtoient que
,, s’ils lai oient échaper cette occafion de lui té-
,,moigner leur reconnoilïance de l’extrême alle-
,, &ion qu’il avoit peureux , ils ne cuvoient ef-
,,perer d’en rencontrer une femblab «Qu’il étoit
,, d’autant plus julle de fe déclarer pour Vef afien
,, contre Vitellius , e leurs fulïrages en fa five!"
,,étoient plus confidïrables que les [alliages de
,,ceux qui avoient nommé Vitellius Empereur,
,, puis qu’ils n’étoient pas moins vaillans 8: n’a-

,, voient pas foûtenu moins de guerres que les le-
,, gions qui avoient amené d’Allemagne cet ufur-
,,pateur dans la capitale de l’empire , 8: que ce
,, choix de qupafien ne recevroit point de contra-
,, diélion, parce que le Senat 8: le peuple Romain

. ,, ne le refoudrorent jamais a préférer les débats-
,, ches de Vitellius àla temperance de Vefpalien ,
,, 8: la cruauté d’un tyran à la clemence cl un bon
,,Empereurzqu’ils ne pouvoient pas aulli n’avoir
,, point d’égar au mente li extraordinaire de Ti-
,,re, parce que rien ne peut tant maintenirla paix
,, des empires que les éminentes vertus des Prin-
..ces.Qu’ainli fort que l’on confiderât l’ex erience

,,que donne la vieillelfe, ou la vigueur elajeu-
,, nelfe, on ne pouvoit manquer de choilir Vefpa-
,, lien,ou Tite,8: qu’il n’y avoit point d’avantage
,, qu’on ne pût tirer de cette difference d’âge: Que
u cet admirable perede cet excellent fils étanLalî;

’ sa PC
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,, pelle à l’empire , ne le fortifieroit pas feulement
,, de trois legions 8c des troupes auxiliaires des
,, Rois , mais aufli de toutes les forces de l’orient ,
,, de cette partie de’l’Europe qui n’apprehendoit
,, point Vitellius, 8: de ceux qui embrafl’eroient
,, le parti de Vefpafien dansl’ltalie, où ilavoit
,, (on frere 85 fou autre fils, dont le premier étoit
,,.Préfe& de Rome ui cil: une charge très-con-
,, fiderable , fut tout dansle commencement d’un
,, regne 5 8: l’autre avoit tant de creance parmi
,, la flanelle de la plus grande qualité que plu-
,,fieurs [e pourroient joindre à lui:Et qu’enfin s’ils
,, difieroient à déclarer Vefpafien Em ereur, il
,, pourroit arriver ue le Senat lui dé ercroit cet
,, onneur , 8c qu’i s auroient alors la honte de
,, ne le lui avoir as rendu , quoi que nuls autres
,, n’y fuirent fi oliligez qu’eux , puis qu’ils l’a-

,, voient eu pour chef dans tant de grandes 8:
,,fi glorieufes entre rifes.

Tels étoient les ifcours queles gens de guerre
faifoient au commencement entre eux par de pe-
tites troupes: mais leur nombre grollîfi’ant toil-
jours 85 fe fortifiant dans ce fentiment ils déclare-
rent Vefpafien Empereur , 8e le conjurerent d’ac-
cepter cette dignité pour fauver l’empire du peril
qui le menaçoit. Il y avoit déja long-tems que ce

rand homme portoit (es foins à ce qui regardoit
e bien public: mais encore qu’il ne pût ne fe pas

Luger digne de regner , il n’avoit point cette am-
ition , parce qu’il préferoit la [cureté d’une con-

dition privée aux perils qui fe rencontrent dans
cette fuprême uifiance qui expol’e les hommes
aux accidens de a fortune.Ainfi il refula cet hon-
neur. Mais tant s’en faut ne ce refus refroidît le
defir des chefs 86 des fol ars de l’on armée , ils le
preflerent encore davantage de l’accepter , 8: en
vinrent même jufques à tirer leursepées avec me-

: t nQCCS
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naces de le tuer s’il ne fe refolvoit d’être le maître

du monde. Il continua neanmoins de refiler: 8c
voyant qu’il ne les ponvoit perfuaderilfut enfin
contraint de ceder à des inl’tances li prenantes ,
&oqui lui étoient fi glorieufes.

CHAPITRE xxxvrr.
ngfiafin commence par 3’41wa «1’141?me à. de

I’Egypte dont Tybm Alexandre était Gouverneur.
Deftription de cette province , à du par: d’1]:-

xzmbrt. .Nfuite de cette éleétion de Vef afien à’l’em-

pire , Mucien , les autres chefs e les troupes,
a: toute l’armée le prierent de les mener contre
Vitellius. Mais il vouloit auparavant s’alfurer
d’Alexandrie , parce qu’il (cavoit combien l’E-
gypte cit une partie confiderable de l’empire à
caufe de la quantité du blé que l’on en tire, 8c

u’il efperoit s’il pouvoit s’en rendremaitre que
imite fe refondroit plûtôt à chalTer Vitellius,
qu’à fe voir affamée fi elle s’opiniallroit à le main-
tenir ; outre qu’il defiroit de fe fortifier des deux
legions qui étoient dans Alexandrie.

Il confideroit auflî qu’unefi puill’ante province
lui pourroit être d’un grand fecours contre les ac-
cidens de la fortunerCar elle cit d’un trés-diflicile

n accès du côté de la terre , 8: fans ports du côté de.
la mer. Ellea pourlimites versl’occident les ter-
res arides de la Lybie L vers le midi Syene’la f6 a-
re de l’Erhiopie; 8e les cataraétes du Nil en er-
mentl’entrée aux vaifleaux. Du côté de l’orient
lamer rouge lui fert de rempart jufques à la ville
de Copton : 8: du côté du feptentrion elle s’étend
jufquesàla Syrie , 8; e11 comme défendue parla

’ me: s
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mer d’Egypte où i ne le rencontre un feul port.
Ainfiilfemble que la nature ait pris plailîr à la
fortifier de toutes parts. L’efpace d’entre Pelufe
8: Syene’ cil de deux mille liardes, 8e celui de la na-
vigation, de uis Plinthie jufques à Pelufe efide
trois mille [à cens [tades. Les vailTeaux peinent
allerfur le Nil jufques a la ville d’Elephantine;
mais les cataraétes dont nous avons parlé ne leur
permettent pas de palier plus outre.
’ L’entrée du port d’Alexandrie cil très-difficile

362 pourles vaifleaux , même durant le calme, parce
que l’emboucheure en ell très-étroite , 8c que des
rochers cachez fous la mer les contrai nent de (e
détourner de leur droite route. Du coté gauche
une forte di ne cil comme un bras qui embralfe

a ce port: 8e ilefii embralfé du côté droit par l’île
de Pharos, dans laquelle on abâti une très-grande
tout , où un feu toûjours allumé &dont la clarté
s’étend jufquesà trois cens Rades fait connaître
aux mariniers la route qu’ils doivent tenir. Pour
défendre cette île de la violence de la meron l’a
environnée de quais dont les murs font très-épais;
mais lors que lamer dans fa fureur s’irrite de plus
en plus par cette op ofition qu’elle rencontre, l’es
flots qui s’élevent es uns fur les autres retreflif-
fent encore l’entrée du port 8: la rendent plus pe-
rilleufe. Après avoir franchi ces difficultez les
vailTeaux qui arrivent dans ce port y font en très-
grande (cureté, 8e [on étendue eli de trente Rades.
Onyapporte tout ce qui peut manquer au bon-
heur de cette fertile province, 85 on en tire les
richelles dont elle abonde ourles répandre dans
toutes les autres parties de a terre.

363 . Ainfi ce n’étoit pas fans raifon-que Vefpafien
pour affermir (on autorité defiroit de [e rendre
maître d’hAlexandrie. Il écrivit à TYBERE ALEX-
AND RE qui en étoit GouVerneur : Que l’armée

A l’ayantl
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l’ayant élevé a l’empire avec tant d’afi’eâion 8e

tant d’ardeur qu’il lux avoit étéimpoflible’de ne le
pas accepter,il le choihll’oit pour l’aider à foûtenir
un fi grand poids. Alexandre n’eut pas plutôt reçu
cette lettre qu’il fit prêter le ferment aux legions
8: à tout le peuple au nom de ce nouyelEmpereur.
Et ils s’y porterent avec grande joye , parce que la
maniere dont Vefpafien les avoit gouvernez leur
avoit donné à tous de l’amour pour fa vertu. Ale-
xandre continua de même en tout le relie à fe
fervir pour le bien de l’empire du pouvoir qui lui
étoit donné, 8: travailla à préparer toutesles cho-
ies necelfaires pour. la reception de ce Prince.

CHAPITRE XXXVQIII.
Introydle que que le: provinces de I’Ajîe témoignent de

I’éleâion de Veflmfim à l’empire. Il met 3015136

* en liberté d’une manier: fort harcèle.

L n’en pas croyable avec quelle promtitude le 364
bruit de l’éleétion de Vefpafien à ’empire fe ré-

pandit dansl’Orient; 8: la Joye que donna cette
nouvelle fut fi generalc qu’il n’y avoit point de vil-
lesoù l’on ne fefiâtcejour-la , 8: où l’on n’offrît

des facrifices pour lui fouhaiter un heureux re ne.
Leslegions qui étoient dansla Moche 8e ans

la Hohgrie , 8: qui un peu auparavant s’étoient 36;
foûleve’es contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voient fouffrir [on infolence , prêterent le ferment
à Ver ,afien avec des témoignages incroyables
(faire ion;

Lors qu’il fut reVenu de Cefarée a Beryte plu-
fieurs AmbalTadeurs de Syrie 8c des autres provin- 354
cesvinrent au nom de toutes les villes lui offrir des
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits

pour
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pour fa profperité. Mucien Gouverneur de Syrie
fe renditaufli auprès de lui pour lui apporter les
affurances de l’afleâion des euples, 86 du fer-
ment qu’ils avoient fait de e reconnoître pour

Empereur. . ’. . ACe (age Prince voyant que la fortune fecou-
36’ 7 doit de telle forte l’es defièins que refque tout lui

réül’fifl’oit comme il le pouvoit de rer , ilcrut que

ce n’était pas fans un ordre particulier de Dieu;
’tnais que fa providence l’avoir conduit par tant de
divers détours jufques à ce comble de grandeur

que de. dominer fur toute la terre. Plufieurs lignes
qui le lui avoient prédit lui revinrent alors dans
l’efprit,& partiCulierement ce que jofeph n’avait
point craint du vivant même de Néron dei ’
rer que Dieule deltinoità l’empire. Cc fouée!"
le toucha fi vivementqu’il ne pûtfpenferfans s’en

étonner qu’il ler-etenoit encore prifonni’er.’:IlaË

fembla Mucien ,- les chefs de (es troupes, .8; les
particuliers amis 5 9 leur reprefenta l’extrême va-
,,leur de Jofeph , les travaux. qu’elle leur avoit
,, coûté dans le fiege de jotapat, 8: comme lui
,, feu! avoit été caufe de ce qu’il avoit tant duré :
,, Que le tems avoit fait connaître la verite’ de la
,,pre’diétion qu’il lui avoit faite qu’il arriveroit
,, à l’empire laquelle il attribuoit alors à fa crain-
,,te38z qu’ainfi illui feroit honteux de retenir plus
,,long-tems captif 8: dans la mifere celui dont
,, Dieu avoit voulu fe fervir pour lui préi’agerle
,,plusgrand bonheur oùrl’on puifl’e’ arriver dans

,, e monde.
Après avoir parlé de la forte il fit venirJofeph

8c le mit en liberté.Cette generofité triucha’extre-
mement tous l’es officiers. Ils crûrent que traitant
fi favorablement un étranger il n’y avoit rien que
leurs fervices ne dûerllt attendre de fa recon-
noifl’ance: &Tite qui fe trouva prefent lui si:

a: ,3
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,,C’eft une aâion , Seigneur , digne de votre
,,bonté de rendre la liberté à jofeph en le dé-
,, chargeant de fes chaînes. Mais il me femble
,,que c’en feroit aulli une de votre julüce de i

,, rendre l’honneur en les brifaut, pourle metJ
,, tre par ce moyen au même état qu’il étoit avant
,, fa ca tivité, puis que c’efl la maniere donton
,, en u e envers aux qui ont étémisinjuflement
,,dansles liens. ,, Vefpafien approuva cet avis: .
ces chaînes furent rompues; 8: l’effet de la pré-
diétion de Jofephlui acquit une telle reputation
d’être Véritable, qu’il n’y avoit erfonne qui ne
fût difpofe’ d’ajouter foi a ce qu’il iroit à l’avenir.

CHAPITRE XXXIX.
Wfinfim envoya Mucien à Rome avec une, armée.

Près que Vefpafien eut répondu a tous ces 36:
2 s Ambafl’adeurs, &donné touslesgouverne- ’

.Gmrn Tom. Il. * G mens .
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mensàdes perfonnes que leur merite en rendoit
dignes , il s’en alla à Antioche. Son premier de!-
féru avoit été d’allerà Alexandrie : mais v0 ant

e tout y étoit en l’état qu’il le pouvoit de uer,
sur qu’il Valoir mieux porter fes foins à ce qui
fe païen dans Rome , ou Vitellius maintenoit le
trouble 8: pouvoit davantage le traverfer. Ainfi il
envoya Mucien avec une armée:& comme il n’au-
roit pû fansgrand peril faire ce chemin par merà
caufe que c’etoit en hyver , il lui fit prendre celui
de la terre par la Cappadoce 8: par la Phrygie.

CHAPITRE XL.
Antonia: Prima: GmmIM de Mæfie martin nife.

mur de Vcflmjîm contre Vitellius. Vitellius en
erimm contre lui avec Mute mille hommes. Ce a4
na perfimde à [on armée de paf" du côté de Primw.
Elle s’en repent , à" le veut tuer. Prima: la tuile

enfin-es". . a.t N ce mêmotems Antonin: Primus Gouver-
’ ueur de Morfle voulant marcher contre Vi-

tellius pritla troifiéme legionqui étoit dans cette
a province s 8: Vitellius envoya contrelui avec une
. armée Cri-51mm en qui-il avoit grande, confiance-

à caufe de la. viâoire qu’il avoit remportée fur
Othon. Etant parti de Rome avec ces-forces il
rencontra. Prima; auprès de’Cremone ui cil une
ville de Lombardie l’une des provinces es Gaules
8c fur les confins de l’ltalie: mais lorfqu’il eut re-

connu les forces de Primus, leurordre, 8e leur
difcipline il n’ofaen venir à un oombat:&"jugeant
d’ail surs combien il feroit perilleux de recu-
ler-il creut qu’ilvaloit’mieuxs abandonnerle parti I
«le-Vitellius. pour prendre celui de’Vefpafien. Il
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aËembla enfaîte les ofliciers de fou armée , a:
pour leur perfuaer de fe rendre à Primus leur
reprefenta : flQue les forces de Vefpafien fur-
,,pafToient de beaucoup celles de Vitelliusë
,, Que ce dernier n’avoit d’Empereurque le nom;
,, mais que l’autre en airoit la Vertu 8: le tuerie
,, te : Que puis qu’ils n’étaient pas en état de re-

,,fifier à de fi grandes forces , la prudence les
,,obligeoit à faire volontairement ce qu’ils ne h
,, pouvoient éviter de faire, parce que Vefpa-
,, fieu pouvoit fans eux fe rendre maître desproa
,,vinces quine le remmailloient pas encore 5 au
,,lieu que V itellius ne pouvoit conferver celles
,,qui tenoient pour lui; ,, Cefinna par ces rai-
fons 8e d’autres qu’il y ajoûta les perfuada , 8:
parla enfuite du côté de Primus. Mais la nuit
fuivante les foldats de l’armée de Cefinna tou-
chez du repentir de ce qu’ils avoient fait, 8rd:
la crainte du châtiment fi Vitellius demeuroit
violoneux, vinrent l’épée à la main à’Cefinna,

8: l’auraient tué li leurs Tribuns ne fe fuflent
jettez à genoux devant eux pour les en empêà
cher. Ainfi ils l’e contenterent de l’enchaînerÎ
Comme un traître pour l’envoyer en cet état à
Vitellius. Primus ne l’eut pas plutôt fçûqu’il
marcha contr’eux comme contre des deferteurss
Ils foûtinrent le combat durant quelque teins,
8: s’enfulrent après vers Crémone. Primus les
prévint aVec fa caValerîe , les empêcha d’y en-
trer , 8: les ayant enveloppez de toutes parts
en tua un fort grand nombre , diŒpa le relie ,
8e permit à les foldats de piller la ville. Plu-
fieurs habitans 8e des marchands étrangers qui
s’y rencontrerent y perirent s 8: toute l’armée
de Vitellius dont le nombre étoit de trente
mille deux cens. hommes , fut entierement de.
faire. Primat y perdit quatre mille cinq cens .

G a hem:
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hommes r mit Cefinna en liberté,& l’envoya por-
ter lui-même à. Vefpafien la muvelle de ce qui
s’était paffé. Vefpafien le loua, 8: effaça dans
fou efprit ar des honneurs qu’il n’efperoit point
la honte ’avoir trahi Vitellius.

CHAPITRE XLI.
Sabimtrfi’ere (le "flafla fi fin]?! du Capitole , où le!

gens de gym-e de Wichita le forcent, à le mener):
à Vitellius , qui Iefitit tuer. Domitim fil: de Vefpa-

fien s’échappe. P1 5mn: arrive à défiât dans Rome
tonte l’armée de Vitellius , qui efl égorgée en «in.

Mucien arrive , rend le mime à Rome , (9- Ve pu en

(Il reconnu de tour pour Empereur. î

Ors que S A B I NUS frere de Vefpafien qui
étoit dans Rome fçût que Primus étoit pro-

che fa hardielTe s’augmenta encore par cette
nouvelle. Il afl’embla les compagnies qui font
garde dans la ville durant la nuit , 8c s’empara
du Capitole. Aqui-tôt que le jour vint à pa-
roître lufieurs perfonnes de qualité (e joigni-
rent à ui, 8e entre autre D OMITIEN (on ne-
veu, qui (airoit feul plus que tout le refieef e-
rer un bon fuccês de cette entreprife. Vite! ius
fans fe mettre en peine de l’approche de Primus
ne penfa qu’a décharger fa co ere fur Sabinus8c
fur ceux qui s’étoient revoltez avec lui, cette
aélion irritant encore fa cruauté naturelle; 85
il étoit fi alteré de leur fang u’il brûloit d’im-
patience de le répandre. Aincli il envoya contre
eux tous les gens de guerre , 8: il fe fit de part
8l d’autre de grandes aérions de valeur. Mais
enfin les Allemans qui furpafi’oient de beaucoup
en nombre leurs ennemisles emporterent de for-

’ ’ ces
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ce. Domitien 8e plu-lieurs des plus confiderables
s’écha erent comme par miracle : mais tout le
telle ut mis en pieces , 8: Sabinus mené à Vi-
tellius qui le fit tuera l’heure-même. Les foldats
illerent les prefens offerts aux Dieux dans ce

emple. ULe lendemain Primus arriva avec l’on armée:
8C celle de Vitellius allaà fa rencontre. La ba-
taille fe donna , 8: le combat s’alluma en trois
endroits au milieu même de Rome. Toutel’ar-
mée de Vitellius fut défaite. Cet infame Prin-
ce fortit tout yvre de (on palais 8c: dans l’état
où pouvoit être un homme , qui même dans cet-
te extremité ayant felon fa coutume demeuré
long-tems à table dans le plus grand excès de

. ,bonne chere que le luxe foit capable d’inven-
ter, n’avoit point mis de bornes à fa gourman-
dife. On le traîna par la ville, où après que le
euple lui eut fait tous les outrages imagina-
les il fut é orge. Il ne rcgna que huit mois 8e

demi : &r filon regnc eût été lus long je ne
croi pas que toutes les richclïes e l’empire cuf-
fent pû fuflire aux dépenfes de (es horribles 8:
incroyables débauches. Le nombre des autres
morts fut de cinquante mille: 8: ce rand éve-

nement arriva le troifie’me jour d’0 obre.
Le lendemain Mucien entra dans Rome avec

fou armée , 8: arrêta la fureur des foldats de Pri-
mus, qui fans fe donner le loifir d’examinerfi
l’on étoit innocent ou coupable cherchoient 8:
tuoient dans les maifonsles foldats qui relioient
du parti de Vitellius 8: les’habitzms qui l’a-
voient fuivi. Il prefenta enfuite Domitien au
peuple, 8e.mit l’autorité entre [es mains jur-
ques à l’arrivée de l’Empereur (on pers. Alors
toute crainte étant celTée chacun roclamahau-
muent Vefpafien Empereur: 8e lon netémoi-’

G 3 gna

371

371



                                                                     

le: Garage ms JUIIS comme Il! Ron.
gna pas moms de ioye d’être alfujetti Ha domiç
nation, que’d’être délivré de celle de Vitellius.

CHAPITRE XLII.
I’çfinfim du»: ordre à tout dans Alexandrie : fi riff?

pqfi à [rafler au printems en Italie 5 à- euvoyel in
en 7nde: pour prendre à miner jenjùlm.

Efpafien étant arrivé à Alexandrie y ap-
373 prit les nouvellesde ce que je viens de rap-

porten- Et quoi que cette Vllle fait après Ro-
me la plus grande ville du monde , elle fe trou-
voit alors petite pour recevoir les Ambalïadeurs
qui venoient de tous les- endroits de la terre fe
réjouir de (on exaltation à l’empire. Voyant
donc [a domination afl’crmie , 8: les troubles
tellement pacifiez que Rome n’avait plus rien
à apprehender , il crût devoir orter l’es foins à
exterminer le relie de la judie.x Ainfi dans le
même teins qu’il fe pré aroit pour palle: en Ita-
lie au commencement u printems après qu’il.
auroit donné ordre à toutes chofes dans Allexanç
drie, il fit partir Tite fou fils avec [es meilleu-
res troupes pour le rendre maître. de Jerufalern

a: la ruiner. .Cet excellent Prince alla ar. terre jufques à
374 Nicopolis difiant feulement e vingt Raides d’A-

lexandrie où il embarqua les troupes fur de lon s
Vaifl’eauxv, defcendit le long du Nil , 8c des ri-
vages de Mendefine jufques à la ville de Tha-
main , 8: mit pied à terre à Tanin, Delà il ale
la à Heraclée , 8: d’Heracle’e à Pelufe. Après
y avoir demeuré deux jours pour faire rafraîchir
les troupes il marcha à travers le defert 8c f:
campa auprès du Temple de Jupiter Gatien.l Le

env.



                                                                     

Lrvmz IV. CHAP. XLII.’ to
lendemain il alla à Ofiracine qui efi un lieu r
aride que (es habitans n’g ont point d’autre eau
que ce le qui leur vient ’ailleurs. Il gagna en-
fuit: Rhinoeolure où il rejourna un peu. Delà
il alla à Raphia qui cf! la premiere ville de Sy-
rie fur cette fonuere , où il fit encore quelque
fejour. Gaza fut le cinqiiie’me lieu où il s’arrê-
ta , &e’tant allé de là à Afcalon, àJamnia, æ
à Joppé il arriva à Cefarée dans la refolution
d’affembler encore d’autres troupes.

G 4 HISTOI-
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H I S T’ O I R E
. D E L A I ’

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

ILIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Tite aflEmIzIeZè: troupe: à 01217km mania" contre ye-

nfaIm. aficâion thym" de Gr’fialaje en Jeux:
(9- Eleazar ebçfde ce nouveau parti occupe lapar-
tie du Toupie. Simon d ’10; (mm côté étant
maître de la enfle il y avoit en même mm damÏem-
[dm troisfaâiom qui toute: fi fmfoient la guerre.

Plus que Tite eut comme nousl’avons
r vû traverfe’ les deferts qui (ont entre l’E-
A: a? gypte 8c la Syrie il fe rendit à Cefarée
a u Taxa; pour y affembler toutes [es troupes. Du-

rant qu’il étoit encore à Alexandrie où il donnoit
ordre avec Vefpafien (on pere aux affaires de l’em-
pire qute Dieu avoit mis entre (es mains , il (e for-
ma dansjerufalem une troifie’me faétion. Toutes
étoient ennemies z 8: l’on devoit plutôt confiderer

com-



                                                                     

«.LIVREV.CHAP. I. ros
comme un bien que comme un mal cetteo poli-
tion qui étoit entre elles, puis qu’il eflâ efirer
que les méchans fe détruifent les uns les autres.

On a vû par ce que nous en avons rapporté ,la
naillance 8e l’accroilTement de la faétion des Ze-
lateurs, qui ayant ufurpé la domination fut la
premiere caufe de la ruine de Jerufalem. Cette
faâion fe divifa 8: en produifit une autre , comme
on voit une bête farouche tourner fa fureur con-
tre elle-même lors que dans fa rage elle ne trou-
ve rien qui lui refifle.

Eleazar fils de Simon qui dès le commencement
avoit animé dans le Temple les Zelateurs contre
le peuple, ne prenoit pas moins de plaifir que Iean
itremper fes mainsdansle fang: 8c comme il por-
toitimpatiemment qu’il fe fût mis en (reliion de .
la tyrannie parce que lui-même y a piroit , il (e
[répara de lui fous prétexte de ne pouvoir foufrir
plus lon -tems [on audace 85 (on infolence. 7m14:
fils de helfias , 8: Simon fils d’Efron tous deux
de grande qualité, 8c Ezu’bias fils de Chobare qui
étoxt d’une race confiderable le joignit-enta lui;
& chacun d’eux étant fuivi de nombre de Zela-
teurs ils occuperent la partie interieure du Tem-
ple, 8: mirent leurs armes delïus les portes fa-
crées avec confiance de ne manquer de rien, a cau-
fe des oblations continuelles qui s’y faifoient,8e
que leur impieté ne craignoit point d’employer
àdes ufages profanes. Leur feule peine étoit de
n’être pas en allez grand nombre pour pouvoir
rien entreprendre. Jean au contraire étoit fort en
hommes: mais ils avoient fur lui l’avantage de
l’éminence du lieu qui le commandoit de telle for-
te qu’il n’ofoit le laîlTer emporter à [on ardeur de

les attaquer. Il ne pouvoit neanmoins fe retenir
entierement , quoi qu’il [e retirât toûjours avec
pertez8t le Temple étoit tout fouillé de meurISres.

un

O



                                                                     

me Guru: ms Jurrs courus LES Ron.
376 D’un autre côté Simon fils de Gioras que le

peuple dans lon defefpoir avoit appelle’ à fon le.
cours 8c n’avoit point craint de recevoir pour ty-
ran , ayant occupé la ville haute 8: la plusgrande
partie de la ville balle attaquoit jean d’autant
plus hardiment u’il le voyoit engagé à foütenir
aulli les cËorts d’ leazar. Mais comme Jean avoit
le méme avantage fur Simon qu’Eleazar avoit fur
lui, parce qu’amfi que la partie exterieure du
Temple étoit commandée parlafuperieure, elle
commandoit la ville , il n’avoit pas grande peine
à repouller Simon 5’ 8c il employoit pour le défen.
dre d’Eleazar de longs bois 8c des machines qui
poulloient des ierres. Il ne tuoit as feulement
par cemoyen p ufieurs partifans d’ leazat, mais
aulli diverfes perfonnes qui venoient offrir des fa-
trifices. Car encore qu’il n’y eull point d’impie-
té que la rage de ces méchants ne les portât à coma
mettre, ils ne refufoient pas l’entrée des lieux
feints l ceux ui venoient pour lacrilier; mais il:
les failoient ouiller auparavant par des gens
commis pour ce fujet, quoi qu’ils fulTent juifs:
Et quant aux étranger-[alorsqu’ils le croyoient en .
allurance après avorr trouvé quelque grace parmi
ces furieux, ils étoient tuez par les pierres que
lançoient les machines de Jean , dont les coups
portoient jufques fur l’autel , 8c tuoient les Sa-
crificateurs avec ceux qui offroient les facrilices.
Ainli l’on voyoit des gens qui Venoient des extre-
mitez du monde pour adorer Dieu dans ce lieu
faint tomber morts avec leurs viétimes, 8c arro-
fer de leur fang cet autel reveré non feulement par
les Grecs , mais par les nations les plus barbares.
On voyoit ce fang couler par ruilTeaux’des corps
morts, tant de Sacrificateurs que des profanes ,
a: des originaires du pais , que des étrangers
dont ces lieux faims étoient remplis.

V r CHA:
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LIVRE v. Crue. Il, a m7

’ ’CHAPITREII.
L’Mmr déplore le :33th de faufilent.

[ferable ville qu’as-tu foull’ert de femblable

M lors que les Romains a rès être entrez par
a brèche t’ont reduite en cen re pour purifier par

.le feu tant d’abominations 8c de crimes qui
avoient attiré furtoi les Foudres de la vengeance
de Dieu? Pouvois-tu peller pour être encore ce
lieuadorable ou il avoit établi fou le’out, 8c de-
meurer impunie aptes avoir parla p us langlante
&la lus cruelle uerre civile que l’on vitjamais
fait e fon faint emple le lepulchre de tes ci-
toyens P Nedefefpere pas neanmoins de pouvoir
appaifer fa colere , ourveu que tu égales ton re-
pentiràl’e’normité etesofl’enfes. Maisilfautre-
tenir mes fentimens, puis que la loi del’hilloiré
au lieu de me permettre de m’arrêterâdéploret
nos malheurs, m’oblige à faire voir la fuite des
trilles eflets de nos funefies divifions.

CHAPITRE tu.
- De «abjure: ces mais partis (Mafia rafloient dans

niellaient le! un: cantre les unes. Inçmyablr quan-
tité de HI quifut brûlé à. qui auroit p13
Iafamine qui gaffa In pep-suie la vile. .

Es trois partis oppofcz agill’oient les unscona
tre les autres dans jerufalem en cette manie-

re. Eleazar 8c les liens qui avoient en garde les pri-
mices 8e les oblations laintes étant le plus louvent
yvres attaqupientJean. jean faifoit des (orties fur

. Simon

w77
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me GUERRE pas une tourne nasillons.
Simon 8c furie peu e qui l’allilloit de vivres con-
tre lui 8e contre leazar. Et s’il arrivoit qu’il
fût attaqué en même tems par Eleazar 8: par Si-
mon , il partageoit les forces, repoufi’oit à coups
de dards de dell’us les ortiques du Temple ceux
qui venoientdu côté e la ville , 8e tournoit les
machines contre ceux qui lui lan oient de traits
du lieu le plus élevé du Temp e : mais lors
qu’Eleazar e lamoit en repos, comme cela ar-
rivoit fouvent ou par laHitude, ou parce qu’il
s’amufoit à yvro net , il faifoit de beaucoup plus
grandes lorties ur Simon; 8: quand il contrai-
ânon lesliens à prendre la fuite il mettoitle feu

ans les maifonsoùil pouvoit entrer , quoi qu’el-
les full’ent pleines de blé 8: d’autres provilions : 8e
mŒuquükœümüümmflqmmmhmtà
fou tour. Ainli ils détruifoient ce qui avoit été
préparé pour foûtenir un liege , 8: qui étoit com-
me le nerf de la guerre qui leur alloit tomber
fur les bras, comme s’ilseulfentconfpiré en fa-
veur des Romains à qui leur rendroit plus facile
la rife de cette importante place-

379 our furetoit de malheur tout ce ui étoit a
l’entour du Temple futbrûlé, àla re erve d’une
très-petite partie du blé qui y’avoit étéalfemblé
enli grande quantité qu’il auroit pû fufiireàfoû-
tenir le’liege durant lulicurs années, &empe-
fcher la famine qui ut enfin caule dela prife de
la ville.’ Ce même embrafement ayant reduit en
cendre ce qui étoit entre jean 8: Simon que l’on
pouvoit confiderer comme deux camps oppofez ,
en fit dans la ville même un champ de bataille,
fans que nôtre’ patrie pût s’en prendre’qu’à la

fureur de les enfans dénaturez qui étoient acau-
le de la ruine.

CHAe



                                                                     

Lrvxr V. Cure. 1V. ros

CHAPITRE 1V.
Effet déplorable dans lequel étoit fmfirlem. Et

que: ’à que] comble d’horreur fi mais la
cruauté des fafiieux.

U milieu de tant de maux dont Jerul’alem 38°
étoit allie ée de toutes parts, 8: qui ren-

dpient cette ma eureufe ville comme un corps
expofe’â la fureur des bêtes les plus cruelles, les
vieillards 85 les femmes faifoient des voeux pour
les Romains, 8e fouhaitoient d’être délivrez par
une guerre étran ere des miferes que cette uerre
domeliique leur ailoit fouli’rir. Jamaisdéfo arion
ne fut plus grande que celle de cesinfortunez ha-
bitans;& à quelque refolution qu’ils fe portalfent
ils ne trouvoient point de moyeu de l’executer ni
même de s’enfuir , parce que tous les palfa es
étoient gardez, que les chefs de ces diverfes a-
âions traitoient comme ennemis 8c tuoient tous
ceux qu’ils’foupgonnoient de fe vouloir rendre .
aux Romains,& que l’a feule chofe en quoi ils s’ac-
cordoient étoit de donner la morticeux qui me-
riroient le plus de vivre.0n entendoit jour 8e nuit
les cris de ceux qui étoient aux mains les uns con-
tre les autres: quelque im reflion que lill la peut

- dans les efprits,les plaintes desblcfi’ez les frapoient
encore davantage s 8e tant de malheurs donnoient
fans celle de nouveaux fujets de s’aflliger: mais la

I crainte étouffoit la arole; 8: par- une cruelle co’n-I
trainte renfermoit es gemill’emens dansle coeur.
Les ferviteurs avoient perdu tout refpeét pour
leurs maîtres: les morts étoient privez dela fe-
pulture : chacun negligeoit les devoirs parce qu’il
ne relioit plus d’elperance de lalut 8: l’horrible

I cruauté
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ne curant ors jans tourna LES Ron.
cruauté de ces’faé’tieuxfpall’a juf ues à cet ina’

croyable excès , qu’ils airoient es monceaux
des corps de ceux qu’ils avoienttuez’, montoient"
delfus, les fouloient aux pieds, &s’en fervoient
comme d’un champ de bataille , d’où ils coma
battoient avec d’autant plus de fureur , que la
vûë d’un li affreux fpeétacle qui étoit l’ouvra e

de leurs mains augmentoit encore le feu delà
rage dont ils brûloient dans le cœur. v

CHAPITRE v.
finmhyrÔMfir au tout: ammonal?

leEau n’eut point aulll dehonte d’employer pour
le fortifier les matieres reparées pour de faims

ufa es. Le opeupleatles crificateurs’ayant au-
tre ois. ref u de faire des arcboutans’ pOur folié
tenir le’Temple, sa de relever de vingtcoudées
plusiqu’il n’était, le Roi Agrippa airoit faine:
nir du mont Liban avec beaucoup de trayail 8è
de dépenfedes poutres d’une lOngueur’ 8e d’une
groli’eur extraordinaire : mais la guerre étant aia
rivée ces ouvrage fut interrompu. jean fit lier
ces-poutres de la lôngueurqu’il jugea necell’aire
pour bâtir des tours capables de le défendre cotie
tre Éleazan Il les plaça dans le circuit- de la mu-
raille contre le fallon qui étolt du côté de l’oe-
cident , 8e il’ne pouvoit les lacer ailleurs , a
caille que les autres endroits roientoccüpr par
des dégréa. Il efperoit par le moyen de’Cet ou-
vrage qui étoit un effet de fou impieté , de fur-
monter les ennemis z mais Dieu confondit l’on
dclfein 8e rendit fon travailjnutileen faifant ve-
nir les Romains aupatavantqu’il fût achevé;

w C H -



                                                                     

Lune V..Cnn..Vl. tu
CHAPITRE VI.

A Tite me: avoir nfl’emblé fan armée marrât" mm

. v jmjïvlem.
Près que Tite eut all’embléun’e partie de fou

armée 8: ordonné alucite rie-le rendre anili-
tot ne lui «lev-ans J’erul’anlem , ilïs’en- alla à Cefa-

re’e. lavoit outre les trois legionsqui avoient fer-
vi fousl’Empereur on: pore 8: ravagé lajudéc , la,
douzième legion qui n’éroit pas feulement com-
pofée de très-bons foldats, maisli animez parle
fouvenir des mauvais fucc’ês qu’ils-avoient eus fous
la conduite de Ceflius, qu’ils brûloient d’impa-
tience de s’en venger.- Tite commanda àla cin-
quie’me le ion de prendre l’on chemin par Ain-s
mails , à a diliénse de tenir celui de jericho g
8: lui le mit en. marche avec les deux autresle-
gions , le fecours des Rois plus fort qu’il n’a-
voir encore été, 8e un grand nombre de Syriens.
Pour remplacer les hommes que ,Vel’palien avoit
tirez, de ces quatre legions 8e fait paflèr en Ita-
lie fous la conduite de Mucien , il le (bi-vit d’u-
ne partie des deux mille hommes choifis dans
l’armée d’Alexandre qu’ilavoit amenez avec lui:

trois mille autres venoient le long. de l’Eufrates
a: Tybere Alexandre le fuivoit. C’étoit un homa
me de fi grand mente 8e’li fa e qu’il tenoit le
premier rang entre les amis. l avoit été Gou-
verneur d’Egypte ,’ 8e le premier qui avoit té-
moigné de l’affection pour l’empire Romainlors
qu’il commençoit à s’étendre de ce côté-là ,fans

que l’incertitude des évenemens de la fortune

383

eût jamais pu ébranler la fidélité. Ilavoitd’m’làfl

leurs une telle capacité pour les alfairesde la,
x guerre j

tr î
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tu GUERRE pas uns connu; LES Ron.
guerre , a: fon âge ui avoit acquis tant d’expe-
rience , que tant d’excellentes qualitez jointes
enfemble le faifoient confident comme meri-
tant plus que nul autre d’avoir un grand com-
mandement.

Lorfque Tite s’avança. dans le pays ennemi
il tint cet ordre dans fa marche. Les troupes
auxiliaires alloient les premieres. Les pionniers
les fuivoient pour applanir les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnez pour mar-
quer le campement : 8e derriere eux étoitle ba-
gage des chefs avac fon efcorte. Tite marchoit
enfaîte accompagné de fes gardes 8: autres fol-
Jdats choifis , 8C a tés lui venoit un corps de ca-
valerie qui étoit a la tête des machines, Les
Tribuns 8: les chefs des cohortes fuivoient ac-
com agnez auflî defoldats choifis. Après aroif.
foit ’aigle environnée des enfeignes des e ions
précedées par des trompettes. Le corps de a ba-
taille dont les foldatsmarchoient il! à lix venoit
enfaîte. Les valets des légions étoient derricre
avec le bagage , 8l les vwandiers 8: les arti-
fans avec les troupes ordonnées pour leur garde
fermoient cette marche. Tite allant en cet or-
dre felon la coûtume des Romains arriva par
Samarie à Gophna qui étoit la premiere place
que Vefpafien (on pere avoit prife , 8; ou il y
avoit garnifon. Il en partit dès le lendemain au
matin 8: s’en alla camperà Acanthonaulona près
le village nommé Gaba de Saul , c’efi-â-dire ,
la colonie de Saul , diflant de trente fiades de
jerufalem.

CHA-



                                                                     

LIVRE V. Cam. VIL. Il;

CHAPITRE VIL
En un pour reconnaître fmgfika. Furieujè fMÏtfnia

trfur lui. Son incroyable valeur le fauve comme
par miracle d’un fi and pari].-

U partir de Acanthonaulona Tite s’avan-
ça avec fix acens chevaux choifis pour re-

connoitre jerufalem -8c dans quelle difpofition

384

étoient les juifs: car fëachant que le peuple de- -
firoit la paix our fe d livrer de la tyrannie de
ces faâieux ont rien que ce qu’il étoit trop foi-
ble ne l’empêchait’de fecouër le joug , il croyoit
que (a prefence pourroit peut- être le faire re-
foudre à fe rendre avant que d’en venir à la for-
ce.Tandis qu’il ne marcha que dansle chemin qui
conduit à la ville performe ne parut furles rem-
parts ni fur les tours z mais aulIi-tôt qu’il s’a-
vança vers celle de Pfephinon les Juifs fouirent
en très-grand nombre de la l orte qui étoit vis-
â-vis le fepulchre d’Helene l. u côté nommé la
tour des femmes , couperent fa cavalerie , 8:
empêcherent les derniers de joindre ceux qui
émient les plus avancez. Ainfi Tite (e trouva
avec peu des ficus [épaté du telle de fon gros ,
fans pouvoir ni avancer à calife que ce n’étoient
juf ues aux murs de la ville que des bayes , des
f0 ez , 8: des cloltures de jardins, ni rejoindre
ceux des liens qui étoient demeurez derriere ,par-
ce que ce grand nombre d’ennemis fe trouvoit
entre lui a: eux , a: ceux de fes gens qui igno-

i raient le danger oùil étoitôtcroyoient qu’ils’ë-
toit retiré, ne penfoient u’à fe retirer auflî ou]:
le fnivre. Dans unfiexrreme perilce grand rin-
ce voyant que tout: l’efperance de [on falut con-

Guerrc. Tom. Il. H fifloit v



                                                                     

114 Gamme DES Juxrs comme LES Rem.
liftoit en (on courage, pouffa [on cheval au tra-
vers des ennemis, fe fit un pafi’age avec (on épée,
se cria aux fiens de le fuivre. On connut alors

ue les êvenemens de la uerre 8e la confervation
es Princesdépendentdcgieu. Carquoiquc Tite

ne fût point armé, à caufc qu’il n’etoit pas ve-
nu dans le defTein de combattre , mais feulement
de reconnoitre , nul de ce nombre infini de traits
qui lui furent lancez ne orta Turlui : mais tous
palïoient outre comme iquelque puilTance in-
vifible eût pris foin de lesfldgeîtqurner.’ Au mi-

.’.-...

à! I .v *lieu de cetÏèÎÎiËE dËda-rds 8: de fléches cet ad-

mirable Prince renverroit tout ce uis’oppofoit
à lui 8c leur pafl’oit fur le ventre. tiJne valeur li
extraordinaire lui attira fur les bras tout l’effort
des juifs ; 8: ils s’entre-exhortoient aVec de
grands cris à l’attaquer 8: à empêcher fa retrai-
te : mais comme s’il eût porté la foudre dans
[es mains , de quelque côté qu’il tournât la tê-
te il les mettoit aufii-tôt en fuite. Ceux des liens .

qui
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qui fe rencontrerent avec.lui dans ce peril ju-
geant aufiî que le feu! moyen de ’fe fauver e’toit
de fe faire jour à travers les ennemis , ne l’a-
bandonnerent point 8: fe tinrent toûjours ferrez
au rês de lui. L’un d’eux fut tué , 8c fon che-
Va tué aufli :l’autre portépar terre où il fu’ttue’,

, 8e fon cheval emmené; Et Tite fans être bleilé
fe fauva dans fon camp avenir: relie.

Ce petit avantage remporté par lès juifs leur
donna de l’audace , 8e les flata d’une efperance

"pour l’avenir’qui parut bien-tôt être vaine.

CHAPITRE V111.e
Tite apprùcberfin armée plus prêt de fîemfirlem. V

A nuit fuivante la legion qui étoit à Ami
mails étant arrivée , Tire partit dès la pointe

du jourëz s’avan a jufques a Scopos diliant feu:
lement de fept ades de jerufalem du côté du

i ntrion , d’où l’on peut d’un lieu allez bas voir
la beauté de la ville , 8c la magnificence du Tem-

j. Il commanda à deux legions de travaillerù
, r campement : 8e. uantâla troifiéme, parce-

?irelle étoit fatiguée la marche qu’elle avôit
aire durant la nuit il lui ordonna de fe camper

à trois liades plus loin, afin de s’y pôuvoir fortifier
fans crainte d’être troublée dans fon travail par
les ennemis. Ces trois legions ne faifoient que
commencer à executer Ces ordres que la dixiéme
arriva de jeri’cho, où Vefpalien après aVoir pris
cette place avoit mis une partie de fes troupes en
garnifon. Tite lui c0mmandade fe Camper à fix

ades de Jerufalem du côté de l’orient Be de la
montagne des oliviers qui cil; vis-à-vis de la vil;
le dont la vallée deCedron la fepare; , . . .

H z C H A-
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ne Gomme mas Jurrs comme LES Ron.

CHAPITREIX. l
Le: MIE: .fafiions qui étoient dans fera alentfi réâ-

mflènt pour embattre le: Romains , font une fi
furieufe fortie far la dixiénte Iegian qu’il: la contrai-
gnent d’abandonner fan camp. Tite vient à fin f -
cour: à Infime: de n prrilparfi valeur.

386 U Ne fi grandqguerre étrangere fit ouvrir les
yeux a ceux qui ne penfoient auparavant

qu’à fe ruiner 8: à fe détruire par une guerre do-
meftique.Ces trois difierens partis qui déchiroient
les entrailles de la capitale de la Judée voyant avec
étonnement les Romains fe fortifier de telle for-
te, fe réunirent. ,, Ilsfe demandoientles uns aux
,,autres ce u’ils prétendoient donc faire P S’ils
,, étoient re olus de foufi’rir que les Romains ache-
,3vafl’ent d’élever troisforts pour les prendre P Si

,,voyant devant leurs yeux une fi grande guerre
,, allumée ils fe contenteroient d’en être les fpe-
,, &ateurs , 8: s’imagineroient qu’il leur feroit
,, fort avantageux 8e fort,honorable de demeu-
,, ter les bras croifez renfermez dans leurs mua
,, railles , comme s’ils n’avaient ni des armes
,, pour fe défendre , ni des mains pour s’en fer-
,, vit P Sur quoi l’un d’eux s’écria : Ne témoi-

,, nérons-nous donc avoir du tæur que ut
, ’em loyer contre nous.mêmes; &faut-i que

,,nos ivifions rendent les Romains maîtres de
,, cette puilfante ville fans qu’il eut en coûte du
,,fang? ,, D’autres fe joignant a ceux-ci ils cou-
turent aux armes, firent une fortie parla vallée
fur la dixiéme legion , 85 en jettant de grands cris
l’attaquerent lorfqu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier fon camp d’un mur. Comme les Ron

I ’ mains
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mains ne pouvoient fe perfuader que les juifs
fuirent affez hardis pour faire de femblables entre-
prifes , ni que uand même ils en auroient le
deEein leur divi ion leur pût permettre del’exe-
curer, la plûpart avoient quittéleursarmes pour
ne penfer qu’à avancer les travaux qu’ils avoient
partagez entre eux. Ainfi on ne peut-être plus
furpris qu’ils le furent d’unefiprompte (ortie 8:
àlaquelle ils ne s’étaient point préparez. Tous
abandonnerent l’ouvrage : une partie fe retira a 8:
les autres courant pour prendre les armes étoient
bleffez par les juifs avant qu’ils pûffentfe’ rallier

our leur faire tête. D’autres juifs enhardis par
’avantage qu’ils voyoient remporter à ceux-ci

fe joignirent encore à eux ; 8e bien que leur
nombre ne fût pas fort grand , leur bonne for-
tune l’augmentoit dans leur efprit aufli-bien que
dans celuivdes Romains. Quoique ces derniers
fuirent accoutumez à combattre avec grand or-
dre 85 très-infiruits en la fcience de la guerre ,
une furprife fi imprévenë les troubla de telle for--
te qu’elle les fit reculer. Ils ne laiffoient pas
néanmoiens lorfqu’ils étoient preflez de tourner
vifage , d’arrêter les juifs , 86 de tuer ou de
bleffer ceux qui s’écartoient de leur gros. Mais
le nombre de leurs ennemis coiffant toûjours
leur trouble fut fi grand qu’ils abandonnerent
leur camp , 8: toute la le ion couroit fortune
d’être taillée en pieces, li ’Isite fur l’avis qu’il en

eut ne l’eût romptement fecouruë. Ily courut
avec ce qu’ilpfe trouva avoir de ens auprès de
lui, réprocha aux fuyardsleur lâc eté, les fit re-
tourner au combat, attaqua les juifs en flanc, en
tua plufieurs , en bielfa encore davantage , les mit
tous en fuite , 8: l’es contraignit de fe retireren
très- grand defordre dans la vallée. Ils perdirent
beaucoup de gens jufques à ce qu’ils enlient ga- ’

’ H . gué
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gué l’autre côté du Vallon : mais alors ils firent
ferme : 8: le fond de ce vallon étant entre les
Romains 8c eux ils combattirent de loin durant
la moitié du jour. Un peu après midi Tite pour
renforcer la legion y laiffa les troupes u’il
avoit menées à fon fecours avec que] ues c0 or.
tes pour s’oppofer aux ennemis , 8: a renvoya
travailler au mur qu’il avoit ordonné pour for-
tifier le camp qu’il faifolitvfaire fur le haut de
la montagne,

C H A P I T R E X.,
, Autrefim’e de juif: fifarieujè que 12m: l’ incroyable

valeur de Tite il: auroient défait une partie
de fi: troupes.

38 7 C E que les Romains avoient reculé parut aux
juifs une veritable fuite , 8c la fentinelle qui

étoit fur la muraille leur ayant donné le fignal
en fecoûant fon manteau , ils fortirent fur eux en
fi grand nombreoëc avec une telle impetuofite’ ,
qu’ils relfembloient plûtôt à des bêtes furieufes
qu’à déshommes. Les Romains ne purent finire-
nir un fi grand effort: mais comme s’ils enflent
été acablez par les coups des plus redoutables ma-
chines ils tâchoient fans conferver aucun ordre de

agnerle haut de la montagne. Tite fit ferme fur
familieu avec un etit nombre desfiens, quiquelè
que grand que ût le peril ne voulurent point
abaiidonnerleurGeneral; flmais ilsle conjurerent
,,de ceder àla fureur de ces defefperez qui ne cher? -
,, choient que la mort : de ne bazarder pas une vie
,, auffi précieufe que la fienne contre des gens dont
,, la vie étoit fi peu importante : de fe fouvenir
,,qu’étant le chef de cette guerre,8tla grandeur de

, a: f3
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;,fa fortune le rendantlemaître du monde, il ne
,,lui étoit pas permis de s’expofer comme feroit
,, un fimple foldat; &que tout le falut de fon ar-
,, mée confinant en fa performe , il n’y avoit point
,,d’apparence de s’opiniâtrer à demeurer plus
,, long-tems dans le danger où ce defordre le met-
,, toit. ,, Ce grand Prince fans écouter ces remon-
trances char ca les ennemis avec tant de vi ueur
qu’ilen tua piufieurs , arrêtaleur effort , 8: es re-
pouffa jufques au bas de la montagne. Une valeur
fi prodigieufe les épouvanta; mais fans les faire
fuir pour rentrer dedans la ville. Ils tâchoient feu-
leméntd’éviter fa rencontre, 8: pourfuivoient à
droit 8e a gauche lesRomains qui s’enfuyoient.lls
ne purent toutefois fe garantir des efforts de ce
Prince. Il les rit en flanc , 8:: les arrêta encore.

Cependant es Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne voyant fuir ceux
de leurs compagnons qui étoxent au deffous d’eux,
ne douterent point que Tite n’eût été contraint
de fe retirer puifqu’il nel’auroient pas abandon-
né. Ainfi jugeant qu’ilétoitimpofliblevde foulie-
nir un fi rand effort des juifs ils furent frappez
d’une tel e terreur panique , ne fans plus garder
aucun ordre toute la légion fe ’ébanda, &ils s’en
alloient qui d’un côté qui d’un autre , jufques à.

V ce que quelques-unsa ant apper u Tite engagé au
milieu des ennemis eut appre enfion our lui
leur fit crier à toute la .legion dans ne peril il
étoit. Alors touchez de la honte d’avorLabandon-
né leur General , ce ui étoit peureux un repro-
che encore plus grand que celui d’avoir fui, ils
attaquerent les juifs avec tant de furie qu’ils les fi-
rent plier, les rompirent , 8e les poufferentjuf-
ques danslavalle’e. Néanmoins quoique forcez de
lai cher le pied ils ne biffoient pas de fe défendre en
fe retirant : mais les Romains ayant l’avantage de

H 4 com-



                                                                     

ne GUERRE pas Jurrs comme LES Ron.
combattre d’un lieu éminent les contraignirent
tous enfin de agnerle fond de cette vallée.Tite de
fou côté prcËont toujours ceux qui fe trouvoient
oppofezàlui , 8e renvoya après le combat la le;
gion reprendre Se continuer fou travail. Sur
quoi pour parler félon la verite’fansy rien ajoû-
ter par flaterie, m en rien diminuer par envie,
je puis dire que cette le ion demeura deux fois
en ce même jour redeva le de fou falut au COU?
rage de cet admirable Prince.

CHAPITRE XI. r
jean je rend maître par [wifi de la partie interieu-

re du Temple qui étoit occupée par Eleazar : étainfi
les troirfaâionr qui étaient dans faufilent je rediri-

flut à deux. -3 8 8 Es actes d’hoflilité ayant un peu difcontinue’ .
au dehors de J erufalem il s’eleva au dedans

une nouvelle guerre domeffique. Le quatorzie’me
d’Avril auquel jour lesljuifs celebrent la fête de
Pâques en memoire de a délivrance de la fervi-
tude des Egyptiens , Eleazar fit ouvrir la porte du
Temple poury recevoir ceux du peuple qui voua»
laient y venir adorer Dieu. Jean fe fervir de cette
occafiou pour faire réüflir une entreprife que fou
impicté lui mit dans l’efprit.Il commanda a quel-
ques-uns des ficus qui étoient les moins connus 8:

ont la plupart ui étoient des profanes qui ne tc-
noientcoute de e purifier,de cacher des épées fous
leurs habits , 8e de fe mêler avec ceux qui alloient
au Temple. Ils n’y furent pas plutôt entrez qu’ils
jetterent leshabits dont ils couvroient leurs épées,
Be y parurent en armesK Tout fut anal-tôt rempli
de bruit 8; de tumulte à l’entour duTCmpled: 8:

’ . ans
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, defiein formé generalement contre tous. Mais les

partifansd’Eleazar n’eurent pas peine à juger que
ce n’était qu’eux qu’il re ardort..Ceux qui étoient

ordonnez-pour la garde es portes les abandonne-
rent:d’autres fans oferfe mettre en défenfe defcen-
dirent des lieux qu’ils avoient fortifiez pour s’en-
fuir dans les égoutsaôe la populace qui s’était reti-
rée vers l’autel 8: a l’entour du Temple étant fou-
lée aux pieds,les uns étoient affommez a coups de
bâtou,8z les autregtuez à coups d’épée. Ces meur-

triers prenoient pour prétexte de fe venger de
leurs ennemis qu’ils étoient d’une faction con-
traire : 8: il fuliifoit d’avoir offenfé quelqu’un
d’eux pour ne pouvoir éviter la mort. Après s’ê-
tre ainfi rendus maîtres de la partie interieure du
Temple , 8c que les trois factions qu’une fi grande
divifion avoit formées furent par ce moyen re-
duites à deux , jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre a Simon.

CHAPITRE XII.
Tite applam’r l’efimcequi rifloitjufques aux murs de

7mfalem. Les faéïieux fiignant de fi vouloir rendre
aux Romain: font que plufieurs fildats s’engagent te-
fllflairmeut à un combat. Tite leur pardonne , à éta-
blitfir qua-tiers pour achever de former le fige.

Ependant Tite voulant faire avancer vers je-
rufalem les troupes qu’il avoir à Sc0p0s en

ordonna autant qu’il lejugea neceifaire pour s’op-
pofer aux courfes des ennemis , en employa d’au-
tres pour applanir tout l’efpace qui s’étendait
jufques aux murs de la ville, fit abattre toutes les
clôtures 85 toutes les bayes dont les jardins Î les

cri-
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héritages étoient en ermez, couper tous les arbres
qui s’y rencontroient fans exce ter ceux qui por-
toient du fruit,remplir ce qui etoit creux , com-
bler les foirez , tailleries rochers , 8: égaler ainfi
tout ce qui fe trouvoit depuis Scopos jufques au
fepulchre d’Herode 8c l’étang des ferpens autre-
fois nommé Bethara.

39° Audistôt a rès les juifs formerent un deffein
pour furpren te les Romains. Les plus détermi-
nez des fa&ieux allerent au delà des tours nom-
mées les tours des femmes , en difant ne ceux
qui defiroient la paix les avoient chafiez e la vil-
le,& qu’ils s’étaient retirez en ce lieu là pour s’y
cacher dans l’apprehenfiou qu’ils avoient des en-
nemis.D’autresde leur faétlon feignant être des
habitans crioient de deffus les remparts de la ville
qu’ils defiroient d’avoir la paix avec les Romains;
qu’ils la leur demandoient; qu’ils étoient prêts

e leur ouvrir les portes; 8c qu’ils les convioient
de venir. Pour mieux réüifir dans leur diflimula-
tian ils jettoient des pierres à quelques-unsd’eux
qui faifoient femblant de les vouloir empêcher de
fortir; 8c après s’être en apparence fait un paffage
par farce ils venoient trouver les Romains, 8:
témoignoient en s’en retournant d’être dans de
grandes appreheufions, Les foldats fe laiffoieut
tromper a cet artifice , de fe croyant déjamaitres
de la ville brûloientd’impatience’d’en venir à l’ -

xecution pour fe venger de leurs ennemis: mais
ces offres étoient fufpeéies à Tite, 8e il n’y va oit
nul fondement,parce qu’ayant le jourpréce eut
fait faire par Jofeph aux juifs des propofitions
d’accommodement il ne les yavoit point trouvé
difpofez.C’efl pourquoi il commanda à fes foldats
de ne point uitterleurs pofies.Mais uelques-uns i
de ceux qui raient ordonnez pour aire avancer
les travaux ayant déja pris les armes .coururent

vers
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vers les portes de la ville. Les juifs ni feignoient
d’avoir été challez les laifferent pa cr; mais lors
qu’ils furent arrivez jufques aux tours proche de
la orte ils les attaquerent par derriere : 8: en ce
meme’ terris ceux qui étaient fur les murailles
8e fur les remparts les accabloient à coups de picta
res,de dards,& de traits. Aiufi ils en tuèrent plu-
ficurs &en bleflerent encore davantage, parce qu’il
ne leur étoit pas facile de fe retirer à caufe de ceux

u’ils avoient à dos , outre que la honte d’avoir
defobeï à leur General 8: la crainte du châtiment
les faifoit continuer dans leur faute. Enfin après
un grand combat &n’avoir pas moins fait de blef-
furesàleursennemis qu’ils en avoient reçu ils fe
firentjour à travers ceux qui s’oppofoient à leur
retraite. Les juifs ne lainèrent pas de les pourfui-
vre à coups de traitsjufques au fepulchre d’Hele-
ue,& leur infolence les orta à leur dire des inju- v
res,àfe mocquerd’eux e s’être ainfi laiffé trom-

er,à élever en haut leurs boucliers pour en faire:
riller I’éclat,& à danfer 8e à fauter en jettant des

cris de joye.
LesCapitaines meuacerent leurs foldats,&Tite

dit avec colere ; fi uoi llesJuifs bien que réduits
,, au defefpoir ne laurent pas de fe conduire avec
,, prudence,d’ufer de flratagêmes, 8e de nous dref-
,, fer des embufches:8c la fortune les féconde par-
,, ce qu’ils obeïlfent à leurs chefs& s’uniffeut con-
,, tre nous PrEt les Romains qu’elle prenoit plaifir
,, à favorifer à caufe de leur excellente difcrpline
,,& de leur parfaite obeïfi’ance,ne craignent point
,,en combattant fans chefs& fans ordre de tomber
,, par leur feule indifcretion dansla honte d’être
,, battus: 8l ce qui les doit encore plus combler de
,, confufion , devant les yeux 8: en la prefence mêæ
,, me du fils de leur Empereuerue dira mon pers
,, lors qu’il apprendra cette npuvelle , lui qui du,-

’ ,, tant
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,,’rant toute fa vie paffée dans la guerre n’a jamais
,, rien vû de femblable?Et quelle allez grande pu-
,,nition nos loix pourront-elles impofer à des trou-
,, pes entieres qui ont ainfi fecoüé le joug de la dif-
,, cipline, elles qui n’ordonnent point de moindre
,, peine que la mort pour les plus legeres fautes qui
,, y contreviennentPMais ceux qui ont en l’audace
,, de méprifer aiufi leur devoir a prendront bien-
,, tôt par leur châtiment , que a viâtoire même
,, paffe poumn crime parmi les Romains lors que
,, l’on ofe aller au combat fans en avoir reçu l’or.

,, dre de ceux qui commandent. ’ ’
Cet excellent Prince ayant ainfi parlé aux Capi-

tainesan ne douta pointqu’il ne fût refolu d’agir
avec une exuême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli fe crûrent perdus , 8: fe préparoient
à recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouër ’
d’avoir jufiement meritée. Alors les officiers des
légions le fupplierent d’avoir com allion de ces
cfimiaels , 8c d’accorder le ardou e la defobeif.
fance d’un "petit nombre à ’obeiffance de tousles
autres,8e à leur defir d’effacer par de fi grands fer-
vices le fouvenirde leur faute qu’il ne pût avoir
regret de la leur avoir remife. Ces prieres jointes
à ce que l’intérêt de l’empire obligeoit d’ufer de

clemence, adoucirentTite, parce qu’il fçavoit
qu’autant qu’il cl! malfaire de demeurer inflexi-
ble lors que la punition ne regarde u’un particu-
lier, ilimportede fe relâcher uandlescoupables
font en grand nombre. Ainfi i accorda la grace a
fes foldats à condition d’être plus fages à l’avenir ,
8e ne penfa plus qu’à fe venger de la tromperie

des juifs. L AAprès que ce grand Prince eut fait applanir en
quatre jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux
murs de la ville ilfit avancer fes meilleures trou- i
pes proche des rempartsentre le feptentrion de le

. cou-



                                                                     

LIVRE V. Cran. XIll. tu,couchant,difpofal’infanterie en fept bataillons,
la cavalerie en trois efcadrons , mit entr’eux ceux
qui étoient armez d’arcs 8c de fléches; 8e de fi
grandes forces ôtant tout moyen auxJuifs de faire
des [orties il lit paner tout le bagage des trois le-
gions , les valets , 85 le telle de la fuite.

Il prit [on nattier à deux (fades de la ville vis à 395,
vis la tout d fephinos où le circuit des murs de ce
côté la tire de labife à l’occident. L’autre partie

l de l’armée étoit campée du côté de la tout d’Hip-n

picos en même diflance de deux flades de la ville ,
8: avoit enfermé [on camp d’un mur. Quant àla
dixiéme legion elle demeura fut la montagne des

oliviers. .
CHAPITRE X111.

Defiription de le ville de jertfalem. I.

A ville de Jerufalem étoit enfermée par un
triple mur excepté du côté dcsvallées où il 393

n’y en avoit qu’un à mufe qu’elles fontinaccefli-
bles. Elle étoit baille fur deux montagnes oppo-
fées 8: feparées par une vallée pleinede maifons.
Celle de ces montagnes fur laquelle la ville haute
étoit affile étant beaucoup plus élevée 8: plus
roide que l’autre , 8c par confequent plus forte
d’alliete, le Roi David pore de Salomon qui édifia
le Temple la choifit pouty bâtir une forterefle à
laquelle il donna fan nom : 8: c’elî ce que nous
appellons aujourd’hui le haut marché. l

La ville balle en aflife fur l’autre montagne qui
porte le nom d’Acra , 8c dont la pente cil égale de
tous les cotez. Il y avoit autrefoisvis à vis de
cette montagne une autre montagne plus balle
8: qui en étoit fepate’e par une large vallée i,

mais
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mais les princes Afmonéens firent combler cet-’
te vallée 8: rafer le haut de la montagne d’Acra
pour Joindre la ville au Temple afin qu’il com-
mandât à tout le telle;

Quant à la vallée nommée Tyropeon que nous
avons dit qui fe aroit la haute ville d’avec la bafa
le , elle s’étendontjufques à la fontaine de Siloe’,
dont l’eau cil excellente à boire 8:qui en donne
en abondance.

Il y a hors de la ville deux autres monta nes que
les rochers dom elles font pleines, a: es pto-
fondes vallées qui les environnent rendent en;
tierement inacceflibles; . ,

Le plus ancien des trois murs dontjeviensde
parler cuvoit palier pour imprenable , tant à
caufe efon eXttême épaifleur que de la hauteur
de la montagne furlaquelle il étoit bâti, &de la
profondeur des vallées qui étoient au pied: St
David, Salomon, 8e les. autres Rois n’avaient
rien épargné pèur le mettre en cet état. Il com-
mençoit à la tout d’Hip icos , contmuoitjufques
à celle des galleries , al oit delà fejoindreau pao
lais oùle Senat s’alliembloit , 85 finiffoit au por-
tique du Temple qui étoit du côté de l’occident;
De l’autre côté auûi vers l’occident il commen- 4
çoit à cette même tout, 8: palliant par le lieu
nommé Bethfo continuoit jufquesàla porte des
Effeniens. De là tournant vers le midi il pallbit
au delfous de la fontaine de Siloé , d’où il retour-
noit vers l’orient pour aller gagner l’étang de Sa-
lomon , 8: panant par le lieu nommé Ophlan s’al-
loit rendre au portique du Temple qui cil du cô-
té (de l’orient. 4 .
i Le fecond mur commençoit à la porte de Ge-’

math ui faifoit partie du premiermur, alloit jura
ques a la forterech Antonia, 8: ne regardoit que

le côté du feptentriona. L -e
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Le troifie’me mur commençoit àla tourd’Hip-

picas ,’ s’étendoit du côté de la bifejufques à la
tout Pfephina vis à vis du fepulchre d’Helene
Reine des Adiabeniens 8: mere du Roi I fate,con-
tinuoit le long des cavernes royales depuis la tout
qui étoit au coin ,- où faifant un coude il alloit
jufques tout contre le fepulchre du foulon; 8:
apres avoir joint l’ancien mur finilToit à la vallée
de Cedron. Ce mur étoit un ouvrqge du Roi
Agrippa qui l’avoit entrepris pour ren armer cet-
te partie de la ville oùil n’y avoit point autrefois
de bâtimens z mais comme les ancnennes maifons
ne fuflifoient pas out contenir une fi grande
multitude de peup e il s’étoit répandu peu à peu
au dehors; 8: on avoit beaucoup bâti du côté
feptentrional du Temple qui ell: proche de’la

montagne. ’ aUne quatriéme montagne nommée Befetha
qui regardoit la forterelfe Antonia commençoit
déja allai d’être habitée: 8: des folfez nés-pro-
fonds faits tout alentour qui empêchoient qu’on
ne pût venir au pied de la tout Antonia ajoû-
toient beaucoup à fa force, 8: faifoient paroi.
tre ces tours beaucoup plus hautes. On avoit don-
né le nom de Befetha , c’efi-â-dire ville neuve, à À
cette partie de la ville dont gaulaient avoit été
accreuë, 8c les habitans de nant extremement
que l’on fortifiât encore cet endroit-là , le Roi
Agrippa pete du Roi Agrippa commença comme
nous l’avons veu à l’enfermer d’une très-forte
muraille; mais apptehendant qu’un’fi grand ou-
vrage ne donnât du foupçon à l’EmpereurÇlau-
(lins 8: qu’il ne l’attribuât à quelque déliera de
tevolte , il fe Contenta d’en jetter les fonde-
mens. Que s’il l’eût achevé comme il l’avoi com.-

mencé jetufalemauroit été imprenable : Car-les
pierres dont ce mur étoit bâti avoient vingt essu-

ces
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dées de long fur dix de large, ce qui le rendoit li
fort qu’il étoit comme impoffible dele fapperni
de l’ébranler par des machines. Son épaifïeur
étoit de dix coudées, 8c fa hauteur auroit répondu
à fa largeur fi la confideration que je viens de di-
re ne fe fût. oppofée à la magnificence de ce Prin-
ce. Les juifs éleverent depuis ce mur jufques à
vingt coudées avec des meneaux au deffus de
deux coudées , 8e des parapetsquien avoient
trois. Ainfi fa hauteur étoit de vingt-cinq cou-
dées,&:il étoit fortifié de tours de vingt coudées en
quarré aufii folidement bâties que le mur , 8e dont
la firuâure non plus ne la beauté des pierres ne
cedoit point à celle dunemple. Ces tours étoient
plus hautes de vingt coudées qfue le mur : on y
montoit par des degrez à vis ort larges: 8c au
dedans étoient des logemens St des cillernes pour
recevoir l’eau de la pluye. Il y avoit rquatre- .

ovingt dix tours faites de la forte , 8: dillantesles
; unes des autres de deux cens coudées. Le mur du

milieu n’avoir que quatorze tours’; l’ancien mur
en avoit foixante, a: tout le tourde laville étoit
de trente-trois llades.

uoi que tout ce troiliét’ne mur fût fi admit
rab e ,. la tout Pfephina bâtie à l’angle du mur
qui regardoit d’un côté le feptenttion’, de l’aua
tre l’occident, 8e vis à visde laquelle Tite avoit
pris [on uartier , furpalïoit encore en beauté

. tout le re e. Sa forme étoit oaogone, fa hau-
teur de foiitante 8: dix coudées: a: lors que le
foleil étoit levé on pouvoit de la voit l’Arabie
8c découvrir. jufques à la met 8: jufques aux fron4
tieres de larludée.

A l’oppo ne de cette tour étoit celle d’Hippî-
cos; 8: affez proche delà encore deux autres que
le Roi Herode le Grand avoit aufli éleyées fur
l’ancien mur , dont la beauté 8c la force, étoienâ
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li extraordinaires u’il n’y en avoit point dans
le monde qui leur ullent comparables : car ou-
tre l’extrême magnificence de ce Prince,& fou
affeâion pour jetufalem , il avoit voulu le ratis-
faire par ce merveilleux ouvrage en éternifant
la memoire des trois perfonnes qui lui avoient
été les plus cheres, un ami de un frere tuez dans la
guerre après avoir fait des aCtions extraordinai-
res de valeur, 8e une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment qu’il fe l’était lui-même ravieâ lui-
même par l’excès de [a paillon pour elle. Ainfi
voulant faire porter leurs noms à ces trois fuper-
bes tours il donna à la premiere celui d’Hippicos à
caufe de (on ami. Elle avoit quatre faces de vin gr-
cinq coudées chacune de large,&de trente de hau-
teur, 8c étoit mafiive au dedans. Le delTus pavé en
terraITe de pierres parfaitement bien taillées 85

i très-bien jointes enfemble avec un puits au milieu
de vingt coudées de profondeur pour recevoir
l’eau qui tomboit du ciel. Sur cette terraIÎe étoit
un bâtiment à double éta e de vingt-cinq coudées
de haut chacun,divifé en divers logemens avec des
créneaux tout à l’entour de deux coudées de hau-p
teur 8: des parapets hautsde trois coudées. Ainfi
toute la hauteur de cette tour étoit de quatre-
vingt-cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la fecoude de ces tours
Phazaële du nom de Phazaè’l fou frere. Elle étoit

narrée: chacun de fes côtez avoit quarante cou-
e’es de long , a: autant de haut , 8; elle étoit auflî

toute mafiive au dedans. Ily avoit au deflhs une
forme de veflibule de dix coudées de hauteur foû-
tenu par des arcsboutans 8e environnéde petites
tours. Du milieu de ce veilibules’élevoit une tout
dans laquelle étoient des logemens 8e des bains
fi riches que l’on y voyoit éclater partout une
ma nificence royale : 8: le haut de cette tout
(1514m: Tom. Il. I ( étoit
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étoit aufli fortifié de creneaux 8c de parapets.
Ainfitoute fa hauteur étoit de quatre-vin t-dix
coudées. Sa forme reffembloit à celle de haros
d’Alexandrie où un feu toû’ours allumé fert de
phanal aux mariniers pour es empêcher de don-
ner à travers les rochers qui ourroientleur faire
faire naufrage; mais celle-cr étoit lus fpacieufe

ne l’autre, 8c c’était dans ce fuper efejour que
gimon avoit établi le fie e de fa tyrannie.

Hérode donna à la troi 1éme de ces’tours le nom
de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de lat e , 8e cinquante-
cinq de haut. guelque magni ques que fuirent
lesappartemens es deux autres ils n’étaient point
comparables à ceux que l’on voyoit dans celle-ci ,
parce que ce Prince crût que comme celles qui
portoient le nom de deux hommes étoient beau-
coup plus fortes, cette troifiéme ui portoit celui
d’une femme 8: d’une figrande rinceffe devoit
les furpaffer de beaucoup en beauté 8: en la ri-
chelfe de [es ornemens.

Ces trais tours étant fi hautes par elles-mêmes ,
leur miette les faifoit paraître encore plus hautes,
parce qu’elles étoient bâties fur le fammet de la
montagne qui étoit plus élevée de trente coudées

.que l’ancien mur, quoi que ce mur fût confiruit
fur un lien fort éminent. uefielles étoient ad-
mirables par leur forme, e les ne l’étaient pas
moins parleur marierez car ce n’étaient as des
pierres ordinaires 8: que des hommes pû ent re-
muer: mais c’étoient des ieces de marbre blanc
de vingt coudées de long , ix de large , 8e cinq de
haut , fibien taillées 8c fi bien jointes que l’on n’en
appercevoit point les liaifons , 8e que chacune de ’
ces tours fembloit n’être que d’une feule piece.

Du côté du feptentrion un palais royal qui joi-
gnoit ces tours furpafioit en magnificence ô: en

A . beauté
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beauté tout ce que l’an en (gantoit dire, tant fa
llruélure 8: fa fomptuofité remblaient combattre
à l’envi à qui le rendroit le plusadmirable. Un
mur de trente coudées de haut l’enfermoit avec
des tours également dillantes 86 d’une excellente
architeâurer Ses appartemens étoient fi fuperbes
que les fales defiinées pour des fellins pouvoient
contenir cent de ces litsqui ferVent àfe mettre" à
table. La varieté des marbres 85 des raterez que
l’on y avoit rafi’emble’es étoit incroyable. On ne

pouvoit voir fans étonnement la longueur 8c la
relieur des outres qui foufienoient les combles
ece merveil euxédifice , &l’or 85 l’ar en: écla-

toient par tout dans les ornemens des ambris se .
dansla richeffe des emmeublemenst On y voyoit
un cercle de portiques foulienus par des colomnes
d’une excellente beauté; 8c rien ne pouvoit être
plus agréable que les efpaces à découvert qui
étoient entre ces portiques, garce qu’ils étoient
pleins de-diVerfes plantes,de elles ramenardes,-
de clairs viviers, &de fontaines fail antes qui jet-
toient l’eau par plufieurs figures de bronzei se
tout àl’entour de ces eaux étoient des volieres de
pigeons privez.- J’entreprendrois inutilement de
rapporter dans toute fan étenduë l’incroyable
magnificence de ces fu erbes édifices,8z de tous les
accompagnemens qui es rendoient auflî délicieux
qu’admirables. Cela futpaffe toutes paroles; 8:
je ne fçaurois fans avoir le cœur perce de dou-
leur penfer qu’ils ont été réduits en cendre , non

ar les Romains , mais par les fiâmes criminel-
es de ce feu allumé dès le cammencement de nos

divifions par des feelerats 8c destraîtresâ leur pa- -
trie. Un autre embrafement confuma de même
tout ce ui étoit auprès de la forterelfe Antonia,
pana ju ques au allais, 85 brûla les couvertures
de ces trois admxrablestours. ’

1 a CHA-
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CHAPITRE XIV.
thtr’qnian du Temple de 7erufalem. Et quelque: catl-

mm: legales.

394 L faut maintenant parler du Temple. Ilétoit
bâti, comme je l’ai dit, fur une montagne

- fort rude; 8c à peine ce qu’il y avoit au commen-
cement de plain fur l’on fammet pût fuflire pour
la place du Temple& de l’enceinte ui étolt au
devant. Mais quand le Roi Salomon ebâtit il fit
faire un mur vers l’orient pour fafitenirles terres
de ce côté-là : 8: après que l’on eût comblé cet
cfpace il y fit conflruire l’un des portiques.

Il n’y avoit alors que cette face qui fût revé-
tuë; mais dans la fuite du temsle peuple conti-
nuant à porter des terres pour élargir encore cet
efpace , le fammet de cette montagne fe trouva de
beaucoup accrû. On rompit depuis le mur qui
étoit du côté du feptentriou : 8: l’on enferma
encore un autre efpace aufli grand que celui que
contenoit tout le tout du Temple. Enfin ce travail
fut contre toute efperance pouffé fi avant que l’on
environna d’un triple mur toute la montagne:
mais pour conduire à fa perfeétion un ouvrageli
prodigieux il fe pailla des liecles entiers, 85 l’on y
employa tous les trefors facrez provenans des dans

ne la devotion des euples venoit y offrir à Dieu
e tous les endroits. u monde. Il fuliit pour faire

juger de la grandeur de cette entreprife de dire,
qu’outre le circuit d’enhaut on éleva de trois cens
coudées , 8e en quelques endroits de davantage , la
balle partie du Temple : maisl’exceflive dépenfe
de ces fondations ne paroilToit oint, parce que
cesvalléesayant depuis été com le’es elles le tron-

verent
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verent revenir au niveau desruës étroites de la vil-
le: &les pierres que l’on cm loya à cet ouvrage
avoient quarante coudées de ong. Ainfi ce qui
aroifioit impofiible le trouva enfin executé par
’ardeur &la perfeverance incroyable avec laquel-

le le peu le y employa fi liberalement l’on bien.
Que il, ces fondations étaient merveilleufes ,

ce u’elles failtenoient n’était pas moins di ne
d admiration. On bâtit deiTus une double ga le-
riefoûtenuë par des colomnes de marbre blanc
d’une feule piece de vingt-cinq coudées de hau«
teur , 8c dont les lambris de hors de cedre étoient
fi parfaitement beaux , fi bien joints 8: fi bien
polis u’ils n’avaient point befoin pour ravirles
yeux de l’aide’de la feulpture 8e de la peinture.
La largeur de ces galleries était de trente cou-
dées ,l leur longueur de il): Rades , &elles le ter.-

minoient à la tout Antonia. ’ l
Tout l’efpacc ui étoit découvert était pavé

de divcrfes fortes e pierres: &le chemin par le-
qpel on alloit au fecond Temple avoit à la droite ’

à la gauche une baluflrade de pierre de trois
coudées de haut, dont l’ouvrage étoit très-a reao
ble: 8: l’on yvo oit d’efpace en efpacc des c0 om-
nes fur lefquel es étoient gravez en caraâeres
Grecs 8: Romains des preceptes de continence 8:
de pureté , pour faire connaître aux étran ers
qu’ils ne devoient point prétendre d’entrer ans
un lieu fi faint. Car ce fecond Temple portoit anal
le nom de faintzon y montoit du premier par qua-
torze degrez : fa forme étoit quadrangulaire , 8:
il étoit enfermé d’un mur dont le dehors qui avoit
quarante coudées de haut étoit tout couvert de de-
grez , mais la hauteur du dedans n’étoit que de
vingt-cinq coudées: &comme ce murétoitbâti
fur un lieu élevé où l’on montoit par des de-
grez,pn ne le pouvoit voir entierement pa; de

’ ans
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dans à caufe qu’il étoit couvert dela montagne,

Quand on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni
qui alloit jufquesà ce mur. On montoit encore
alors cinq autres degrez pour arriver aux portes de
ce Temple. Il y en avoit uatre vers le feptene-
trion , quatre versle midi, à: deux versl’orient,

L’eratoire delliné pour les femmes étoit feparé

du relie par un mur, 8c il y avoit deux portes:
l’une du côté du midi, 8c l’autre du côté du fe-

ptentrion parlefquellcsfeulesonyentroit. L’en-
trée de cet oratorre étoitpermife non feulement
aux femmes de nôtre nation qui demeuroient
danslaJudée , mais auliiàcelles qui venoient par
devotion des autres provincespour rendre leurs
hommagesà Dieu. Le côté qui regardoit l’occi-
dent e’toit fermé par un mur , 8c il n’y avoit point
de porte. Entre les portes dont j’ai arlé &du
côté du mur qui étoit au dedans près e la trefo-
rerie il y avoit des gallerics foutenuês par de gran-
des colomnes, qui bien qu’elles ne fuirent pas en-
richies de beaucoup d’ornemens ne cedoient
point en beauté à celles ni étaient au défions,

De ces dix portes dontj’ai parlé il y en avoit
neuf toutes couvertes ,8: même leurs gonsde la-
mes d’or &d’agent, 8: la dixiéme ui étoit hors
du Temple l’était d’un cuivre de orinthe plus
précieux ni que l’or ni que l’argent. Ces portes.
étoient toutesà deux pans, 8c chaque pan avoit
trente coudées de haut 8: quinze de large.

Lorfque l’on étoit entré l’on trouvoit à droit
8: à gauche des falons de trente coudées en quarré
8e hauts de quarante coudées faits en forme de
tours , 8c foutenus chacun par deux colomnes dont
la grolleurétoit de douze coudées. Quant au por-
tail à la corinthienne placé du côté de l’orient par
lequel les femmes entroient 8c qui étoit oppofé

v . ’ au
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en grandeur 8C en magnificence : car il avoit cin-
quante coudées de haut : fes portes en avoient
quarante , 8: les lames d’or 8C d’argent dont el-
les étoient couvertes étoient plus épaiffes ne
celles dont Alexandre pere de Tibere avoit ait
couvrir les autres neuf portes. On montoit par
quinze degrez depuis le mur qui reparaît les fem-
mes d’avec les hommes jufques au grand portail
du Temple : 8c il en faloit monter vingt pour al-
ler gagnerles autres portes. ’

Le Tem le , ce lieu faintconfacréâ Dieu, étoit
lacé au milieu. On y montoit par douze degrez:
a largeur 8c la hauteur de fan frontifpice étoit de

cent coudées,mais il n’y en avoit que foixante dans
fan enfoncement 8: furie derriere, parce que fur
le devant 8: à [on entrée étoient deux élar ille-
mens de vingt coudées chacun , qui paroi oient
commedeux brasqui s’étendoientpourembrafl’et
8: pour y recevoir ceux qui y entroient. Son pre-
mier portique qui étoit de faixante 8: dix coudées
de haut , 8: de vingpcinq de large n’avait point de

rtes , parce qu’il reprefentoit le ciel.qui cil vili-
le 8e ouvert à tout le monde. Tout le devant de

ce portique étoit doré: 8: tout ce que l’an voyoit
âtravers dans le Temple l’étant aulli , lesyeux en
pouvoient à peine foûtenirl’éclat.

La partie-interieure du Temple étoit feparëe
en deux : 8c de ces deux parties celle qui paroilfoit
la premiere s’élevoit jufques au comble. Sa hau-
teur étoit de quatre-vingtvdix coudées,fa longueur
de cinquante, 8c fa largeur de vingt. La porte du
dedans étoittoute couverte de lames d’or, com-
me je l’ai dit , 8e les côtez du mur qui l’accom-
pagnoient étaient tout dorez. On voyoit au def-
fus des pampres de vi ne de la grandeur d’un
homme ou pendoient des raifins : de tout cela’

I 4 étoit
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étoitd’or. De cette autre partie de la feparation
du Temple , la plus interieure étoit la plusbaffe.
Ses portes qui étoient d’or avoient cinquante cou-
dées de haut, &feize de large. Il y avoit au-de-
vant un tapis babylonien de pareille randeur , ou
l’azur, le pourpre , l’écarlate , 8: e lin étoient

un". mêlez avec tant d’art qu’on ne le pouvoit voir
grue 8: fans admiration: &ils reprefentoient les quatre
démens , fait parleurs couleurs , ou par les cho-
uue me- fes dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate re-
me cho- refentoitle feu: lelin , la terre qui le produit:
[à ’azur, l’air : &le pour te , la merd’oùilprocc-

de. Tout l’ordre du cie étoit aulli reprefenté dans
ce fuperbe tapis, à l’exception des fi nes.

On entroit de là dans la partie in erieure du
Temple qui avait loixante coudées de long,autant
de haut , &vin t de large. Cette longueur de foi-
xante coudées etoit divifée en deux parties iné-

t gales, dont la premiere étoit de quarante coudées:
’ 8c l’on y voyait trois chofes fi admirables que l’on

ne pouvoit fe lafler de les regarder , le chandelier,
la table,& l’autel des encenfemens.Ce chandelier
avoit [cpt branches [arlel’ uelles étoient [cpt lam-
pes qui reprefentoicnt les cpt planetes.Les douze
pains parez fur cette table marquoient les douze
lignes du Zodiaque 85 la revolution de l’année. Et
les treize fortes de parfums que l’on mettoit dans
l’encenfoir , dontla mer , quoi qu’inhabitable 8e
incapable d’être cultivée,en produit quelques- uns,
lignifioient que c’eft de Dieu que toutes choies
procedent , 8: u’elles lui appartiennent. U

L’autre partie uTemple la plus interieure était
de vingt coudées. Elle étoit feparée de l’autre aufli
par un voile;& il n’y avoit alors rien dedans.L’en-
trée n’en étoit pas feulement défenduë a tout le
monde s mais il n’était pas même permis de la
voir. On la nommoit le Sanétuaire ou le Saint des

’ Saints.
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Saints. Il y avoit tout alentour plufieurs bâtimens
a trois étages : on pouvoit palier des uns dans les
autres, &yaller par chacun des côtez du grand
portail. Comme la partie fuperieure étoit plus
étroite elle n’avait point de femblables bâtimens.
Elle n’était pas non plus fi magnifique s mais elle
étoit plus élevée ne l’autre de uatante coudées:
8a ainli toute fa auteur étoit e cent coudées :
fan plan n’en avoit que foixante. ’

Il n’y avoit rien dans toute la face exterieure du
Temple qui ne ravît les yeux en admiration 8: ne
frappât l’efprit d’étonnement. Car il étoit tout
couvert- de lames d’or fi épaules que dès que le jour
commençoit à paraître on n’en étoit pas moins
ébloui u’on l’aurait été par les rayons mêmes
du folei . Qpant aux autres côtez oùiln’y avoit
point d’or , es pierres en étoientfi blanches, que
cette fuperbe malle paroiffoit de loin aux étran-
gers qui ne l’avaient point encoreveuë , être une
montagne couverte de neige.

Toute la couverture du Temple étoit femée
8: comme heriilée de broches ou pointes d’or fort
pointues , afin d’empêcher les oifeaux de s’y
abattre 8: de la falir; 8: une partie des pierres
dont il étoit bâti avoient quarante-cinq coudées
de long, cinq de haut , 8e fix de large.

L’autel qui étoit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré, &fa hauteur étoit de

uinze coudées. Il étoit allez difficile d’y monter
u côté du midi; 8: on l’avait confiruit fans don-

ner un feul cou de marteau.
Une balullra e d’une pierre parfaitement belle

a: d’une coudée de haut environnoit les Temple
8c l’autel , 8c feparoit le peuple des Sacrificateurs.

Les lepreux 8: ceux qui étoient maladesde la
gonorrhée n’elloient pas feulement exclus de l’en-
trée du Temple , mais aulli de celle de la ville.L

es
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Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple

durant le tems de cetteincommodité qui leur cil:
- ordinaire : 86 lors même qu’elles en étoient

exemtes il ne leur étoit pas permis de palier plus
avant que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur étoit défendu, 8:
même aux Sacrificateurs d’entrer dans la partie.
interieure du Temple s’ils n’allaient purifiez.

CHAPITRE XV.
Divnfir «me: objêrvatious iegaler. Du Grand Sé-

trgfimteur à de jà: vêtement. De lafortereffe

. Antonia. AEux qui étant de race facerdatale ne pou-.
voient excrcerla facrificatutc’ à calife qu’ils

- I étoient aveugles,fe tenaient avec ceux qui étoient
urificz 8c qui n’avaient aucun*defaut corporel.
ls recevoient la même portion que les Levites

qui fervoient à’ l’autel; mais ils étaient vêtus com-
meleslaï ues , parce qu’il n’y avoit que ceux qui
faifoientle fervice divin à qui il fût permis de
porter l’habit facerdotal.

uant aux Sacrificateurs il faloit que leur vie.
fût irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Temple &s’a rocher del’autel. Ils étoient vé-
tus de lin , 8: obligez de s’abllenir de boire du vin, - v
comme aufli d’être très-fobres dans leur manger
afin d’exercer dignement un minillere li faint.

Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toil-
jaurs â l’autel s mais feulement au jour du Sabath,
au premierjour de chaque mais, 8c aux fêtes fo-
lemnelles aufquelles tout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il alitoit le facrifice il étoit ceint d’un
linge qui luicouvrait une partie des crailles. llen

avorr
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tement de couleur d’azur qui lui defcendoit juf-

ues aux talons , au bas duquel étoient, attachées
des clochettes 8: de petites grenades d’or, dont les

remieres re refentoient le tonnere , 8: les antres
es éclairs. Sion peéloral étoit attaché avec cinq

rubans de diverfes couleurs; fçavoir d’or, de our-
re, d’écarlate , de lin , 8: d’azur : 8c les voi es du
emple , ainii que je l’ai dit , étoient filins de

couleurs toutes femblables.
Son Ephod étoit diverfifié des mêmes cou-

leurs; mais il y entroit davantage d’or , 8c il ref-
feinbloit à une cuiralfe. Il étoit attaché avec deux
agrafes d’or faites en forme d’afpic dans lefquel-
les étoient emballées des fardoines de très-grand
prix où les noms des douze Tribus étoient gravez;
8: l’on y voyoit pendre des deux côtez douze au-
tres pierres precieufcs rangées trois à trois où ces
mêmes noms étoient encore gravez , lçavoir dans
le premier rang une fardoine, une topafeôr une
émeraude. Dans le fécond un rubis , un jafpe , 8:
un faphir. Dans le troifiéme une agathe , une
ametille , 85 un lyncurc. Et dans le quatriéme un
onix , un beryte , 8: un chryfolite.

Sa thiare étoit de lin 8c enrichie d’une couron.
ne de couleur d’azure avec une autre couronne au
deflhS qui étoit d’or où les quatre voyelles qui (ont
des lettres facrées étoient gravées. ’

Cc Grand Sacrificatcur n’étoit pas toûjours re-
vétu de cet habit , mais d’un moins riche , 8e il ne
le portoit u’une fois l’année lors qu’il entroit
feul dans lethaint des Saints , auqueljour on cele-
broit’un jeûne general. Mais je par erai ailleurs
plus particulierement de la ville , du Temple , de
nos mœurs , 8C de nos loix dont il me relie encore
plufieurs chofe: à dire.
’ Quant à la forterede Antonia elle étoit adfiife

. ans
sa:

l
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dans l’an le que formoient les deux galleries du
premier emple Qui regardoientl’occident 851e
feptentrion. e Roi Herode l’avoit bâtie fur un
roc de cinquante coudées de haut inacceflible de
tous côtez z 8c il n’a dans nul autre ouvrage fait,
paraître une fi grande magnificence. Il avoit fait
incrufter ce roc de marbre depuis le pied jufques
au haut , tant pour la beauté, qu’afin de le rendre
fi gliffant uel’on ne pût ni y monter ni en def-
cendre; l avoit enferméla tour d’un mur de trois
coudées de haut feulement: 8: tout l’efpace de
cette tour à compter depuis ce mur, étoit de qua-
rante coudées. Quoi qu’elle fût fi forte au dehors,
il y avoit au dedans tant de logemens , de bains, 8c
de fales capables de contenir un grand nombrede

ens , n’elle pouvoit palier pour un ru perbe pa-
ais:& es ofiices en étoient fi beaux 8: fi commo-

des qu’on l’aurait prife pour une petite ville. Son
circuit avoit la forme d’une tout, 8c étoit accom-
pagne en diltancesl égales de quatre autres tours
dont trois avoient cinquante coudées de haut:
mais celle qui étoit dans l’angle qui re ardoit le
midi 8: l’orient en avoit foixante 8: ix , &on
pouvoit de la voir tout le Temple. Aux endroits
où elles joignoient les galleries il y avoit à droit 8e
à gauche des degrez par où lors que les Romains
étoient maîtres de Jerufalem,alloient 8: venoient
des gens de guerre ordonnez pour empêcher que
le peuple .n’cntreprît rien dans les jours de fête.
Carde même que le Temple étoit comme la cita-
delle de la ville , cette tour Antonia étoit com-
me la citadelle du Temple; 8: la garnifon que
l’on y mettoit n’étoit pas feulement pour’la con-
ferver , mais aulïi pour’s’aflbrer de la ville 8: du
Temple.

Le palais du Roi Herode bâti dans la ville hau-,
te pouvoit auffi palier pour une autre citadelleL

a
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La montagne de Befetha, qui étoit, comme 400

’el’ai dit, fe aréedela fortereife Antonia ,etoit
la plushaute etoutes: elle joignoit en partie la
ville neuve, 8: étoit la feule qui fe rencontroit à.
l’oppofite du Temple du côté du feptentrion.

CHAPITREIXVI.
and étoit le nombrait aux quifiriveieni le parti de Si-

mon à de 3mn. 2g: la divifion desjuififiu la w-
ritable caujè de la pnjê de Ymgfàlem t’y-defarum.

v Es plus Vaillans 85 les plus opiniâtres des fa- 40!
&ieux fuivoient le parti de Simon, 8e leur

nombre étoit de dix mille commandez fous (on
autorité par cinquante capitaines. Il avoit outre
cela cinq mille Iduméens commandez par dix
chefs dont les principaux étoient Sofia fils de jac-
ques , a: Gatblar fils de Simon.

Jean qui avoit occupé le Temple avec fix mille
hommes de guerre commandez par vingt capi-
taines; 8: deux mille quatre cens des Zelateurs
qui étoient rentrez dans [on partivavoient pour
chef Eleazar àqui ils obeïlï’oient auparavant , 8:
Simon fils de Jaïr.

Dans la uerre ne ces deux partis oppofez (e
faifoient , e peuple étoit leur commune proye,
8: ils ne pardonnoientâ un feul de ceux qui n’é-
taient pasde leur faâion. Simon étoit maître de
la ville haute,du plus grand mur iuf ues à la val-
lée de Cedron 5 8: de cet efpace de ’ancien mur
qui s’étend de uis la fontaine de Siloé jufques à.
l’endroit oùi tourne vers l’orient , 8c jufques au

palais de Monobaze Roi des Adiabeniens qui ha-
itent au delà de l’Eufrate. Il occupoit aufli la

montagne d’Acra où la ville baffe et! affile ,. 8;;
in -
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iniques àla maifon royale d’Helene mere de ce
Prince Monobaze.

Jean de [on côté étoit. maître du Temple 8:
de quel ne partie de ce qui étoit alentour, comme
aufli d’ phlan 8c de la vallée de Cedron : 8: tout
ce qui fe trouvoit entre Simon â: lui ayant été
confumé parle feu, ce n’étoit plus que comme
une place d’armes qui leur fervoit de champ de
bataille.Car encore que les Romains fuirent cam-

ezà leurs portes 8: enflent commencé à former
lirfie e leur animofite’ ne celloit point. Ils le réu-
niflbient feulement durant quelques heures pour
s’oppofer à leurs communs ennemis, se recom.
mençoient aufli-tôt après à tourner leurs armes
contr’eux-mêmes ,. comme li pour faire plaifir
auxRomains ils eulTent conjuré leur propre perte.-
L’on peut donc dire avec verité qu’une fi cruelle
guerre domefliqne ne leur a pas été moins funefie
que cette autre guerre étrangere,& que Jerufalem
n’a point foufl’ert de maux des Romains que la fu-
reur de ces malheureufes divifions ne lui eût déja
fait éprouver, 8: même encore de plus grands.
Ainfi je ne crains point d’affurer que c’eft plû-
tôt à ces ennemis de leur patrie ne non pasaut
Romains que l’on doit attribuerîa ruine de cet-*
te puiflante ville , 8c que la feule gloire que ces
derniers peuvent prétendre cil d’avoir extermi-
né ces faétieux dont l’impieté jointe à tous les-
autres crimes que l’on fçauroit .s’imaginer , avoit
détruitl’union dont elle tiroit beaucoup plus de
force quedefes murailles. Ne peut-on pas donc
dire avec raifon que les crimes des gifs [ont la
veritable caufe de leurs malheurs , que ce que
les Romains leur ont fait foufl’rir n’en a été

u’une jufle punition 9 Mais je laifi’e à chacun

’cn juger comme il lui plaira. I

CHA-
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CHAPITRE XVII.
Tite va mon reconnaître 7mjàlem , à refout par

que! endroit il la devoit attaquer. Nimnor l’un de
fi: and: voulant exhorter le: juifs à demrmder la
paix efl 61:0? d’un coup defll’cbe. Titrfait miner le:
fauxbourgs (9’ l’on commence le: travaux.

o .Endant que l’on étoit en cet état dans Jern- 4o;
falem Tite fitle tout de laville avec quelque

cavalerie de fes meilleures troupes our recon-
naître par quel endroit il devroit p ûtôt l’atta-
quer : 8: il avoit peine à fe refondre , parce que du
côté desvallées elle étoirinaccelfible , 8: que de
l’autre le premier mur étoit fi fort qu’il paroiifoit
ne pouvoir être ébranlé par les machines. Enfin .
il ju ca quel’endroit le plus foible étoit vers le
fepu chre du Grand Sacrificateur]ean,parce qu’il
étoit le plus bas de tous: que le premier mur n’y
étoit pas défendu par le fecond , 8: que l’on avoit
ne ligé de fortifier ce côté-là à caufe que la nou-
ve le ville n’étoit pas encore bien peuplée :outre
pue l’on pouvoit par cet endroit venir au troi-
iéme mur, 8: ainfi fe rendre maître de la ville

haute , 8: enfuite du Temple par la fortereffc
Antonia.

Lors que ce Prince confideroit ces chofes &pe- 4° ,
foit toutes ces raifons, Nimnor l’un de fes amis, ’
qui étoit un homme fort capable, s’étant ap-
proché des murailles avec Jofeph ont tâcher
de perfuaderauxjuifs de demander a paix , fut
bleffe’ d’une fléche à l’épaule gauche. Tite jugeant

de leurs fentimens par cette animofité qu’ils té-
moignoient contre ceux-mêmes qui leur parloient
pour leur avantage , s’afiermit dans le defl’ein d’en

venir
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venirà la force. Ainfi il permit à fes foldats de
ruiner les fauxbourgs, 8: de fe fervir desmateriaux
pour élever leurs plate-fermes. Il partagea enfui-
te fon armée en trois , difiribua les travaux , plaça
les frondeurs 8: les gens de trait dans le milieu , 8:
mit devant eux les machines afin d’empêcher les
efforts 8: les forties que pourroient faire les enne-
mis pour interrompre leur travail. On coupa
après avec une diligence incroyable tous les ar-
bres qui fe rencontrerent dans ces fauxbourgs , 8:
l’on emplo a ce bois avec la même diligence à
élever ces p ate-formes , n’y ayant performe dans
toute l’armée qui ne mit la main à l’œuvre. Les
Juifs de leur côté ne manquoient à rien de tout ce
qui pouvoit fervir pour leur défenfe.

CHAPITRE XVIII.
Grand: fiât: de: machine: de: Romain: : à grand:

afin: des fra]? pour retarder leur: travaux.

rapines 8: aux meurtres de ces faé’tieux qui
chitoient avec tant de cruauté les entrailles de

leur capitale , les voyant alors fi occupez à fe dé-
fendre qu’ils n’avaient pas le loifir de tourner leur
fureur contre lui , commença de refpirer , 8: mê-
me d’efperer que les Romains le vengeroient des

maux qu’ils lui avoient faits. V
Ceux ui avoient embralfé le parti de Jean

s’oppoforent vigoureufement aux afiiegeans pen-
dant que la crainte qu’il avoit de Simon le rete- -

’ noit enfermé dans le Temple. .
Ce dernier ni fe trouvoit plus proche de l’atta-

que 8: du perill, fit planter fur les rampars toutes
les machines prifes autrefois fur Cefiius auprès rie

a

404 L E peuple de Jerufalem auparavant expofé aux

é
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la forterelfe Antoniannais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de fçavoir s’en fervir,parce que
l’on n’en avoit appris l’ufage que par’quelques.
transfuges ui n’en étoient pas fort infiruits. Les
Juifs s’en ervoient neanmoins comme ils pou-
voient;lançoient de deffusles rem artsdes ierres
8: des traits contre les afiiegeans, aifoient es for-
ties , 8: en venoient même aux mains avec eux;
Les Romains de leur côté couvroient leurs tra-
vailleurs avec des clayes 8: des gabions; 8: il n’y
avoit point de legion qui n’eût à (a tête des ma-
chinesmerveillenfes pour repoulTer leurs efforts.
Celles de ladouziéme legion étoient les plus re-
doutables : les pierres qu’elles pouffoient étoient
lus grolles que celles des autres, 8: alloient li
oinqu’ellesne renverfoient pas feulement ceux

qui faifoient ces forties, mais alloient tuer jufques
fur les murs 8: les remparts de la ville ceux qui
étoient ordonnez pour les défendre. Les plus pe-
tites de ces pierres pefoient au moins un talent:
leur portée étoit de denxl’tades 8: davantage , 8:
leur forcefigrande qu’après avoir renverfé ceux
quife rencontroient dansles premiers rangs elles
en tuoient encore d’autres derriere eux. Mais fou-
vent lesjuifs les évitoient, tant arce que leur
bruit 8: leur blancheur leur donnorent moyen de
s’y préparer, qu’à caufe qu’ils avoient difpofé des

gens fur les tours, qui ami-tôt ne l’on com-
mençort à fairejouër ces machines es en avertif-V
foient en leur criant en hebreu : Lefil: vient: à il
prend un tel chemin. A ce figue ils fe jettoient par
terre , 8: les ierres pall’oient outre fansleurfaire
de mal. Les omainsl’ayant remarqué les firent
noircir: 8: cette invention leura ant réülli, une
feule pierre tuoit quelquefois plu leurs juifs.Mais
nul peril n’étant capable de rallentir leur ardeur,
âs’oppofer aux travaux des Romains, il n’y eut

Guerre Tom. Il. K rien
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rien qu’ils necontmuaffent de faire autant la nuit
que le jour pour tacher à les retarder.

CHAPITRE XIX.
Tite me: fi: beh’err en batterie. Grande refilant: des

a "gaz. Il: font un: fi fmsierçfi’forlie qu’ils donnant
jaguar dans le camp du Romains , à auroient brû-
lé leur: machiner fi Tite ne l’eût empêché parfin ex-

trême voleur.

Près que les Romains eurent achevé leurs
40S - travaux ils jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis
leurs terraffesjufques au mur de la ville , ce ui
étoit le feul moyen de le fçavoir, àcaufe que es.
traits ne les afliegez lançoient continuellement
empêc oient qu’on ne s’en pût approcher. Lors
que l’on vit que les beliers pouvoient porterjuf-
. ues-là , Tite commanda de les mettre en batte-

rie,fit avancer les autres machines ont empêcher
les efforts des afiiegez , 8: fit battre e mur par trois
differens endroits. Le bruit de tant de machines
qui jouoient en même tems n’étonna pas feulé-
ment de telle forte les habitan’s que l’air reten-
rifioit de leurs cris; mais il jetta aufli la crain-
te dans le cœur des faétieux. Un fi grand peril
oùils fe trouvoient tousleur fit enfer à fe réunir
pour leur commune défenfe. ls fe difoient les
uns aux autres : si Qu’il fembloit qu’ils confpi-
,-, raflent à fe détruire pour favorifer les Ro-
,, mains, 8: que fi Dieu ne permettoit pas que

. ,, cette réunion durât roûjours, ils devoient au
,, moins alors faire tout ce qu’ils pourroient pour
,,s’oppofer à leurs ennemis. ,, Simon envoya
cnfurte dire par un herautà ceux qui étoient en-

fermez
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fermez dans le Temple qu’ils pouvoient en tou-’

te feureté en fortir pour ce fujet : 8: bien que
jean ne fe fiât pas trop en lui il ne laiil’a pas de
e leur permettre.

Ainfi tous ces faéiieux fufpendirent leurs ini-
mitiez, fe rallemblerent en un feu] corps , 8: a rês
avoir bordé les remparts 8: les murailles ils an-h
oient continuellement un nombre incroyable de

feux 8:de traits contre les machines des allie eans’
8: ceux qui pouffoientlesbeliers. Les plus éter-’
minez fanoient même par grandestroupes , ren-
Verfoient les couvertures des machines , 8: fai-
foient voir par leur extrême valeur qu’il ne leur
manquoit ne d’unir autant.de fcience dans la
guerre que ’audace 8: de hardreflc. Tite qui étoit
roûjours prefent ont donner du fecours par tout
où il en étoit be oin mit de la cavalerie 8: des ar-
chers autour des machines afin de repoulfer ceux

ui venoient pour les brûler; &ceux qui étoient
ut les tours ne celfoient point de lancer des dards

pour donner moyen auxbeliers de faire leur effet:
mais le mur qu’ils battoient étoit fi fort qu’il re-
fifioit a leurs coups. Lebelierde lacinquiéme le-
gion ébranla feulement le coin de la tour qui s’éle-

voit au delfus du mur z 8: ce mur ne lailfa pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les ailiegez ayant un peu difcontinué de faire
des forties ils obfetverent le tems que les ailie-

eans étoient épars dans leur camp, & accu ez
a leurs travaux dans la creance quela lafiitude 8:
la peur avoient fait retirer lesJuifs. Ils fortirent

ar la faulTe porte de la tout d’Hippicos,mirent le
en dans les ouvrages des afliegeans , 8: don nerent

même j ufques dans leur camp. A ce bruit ceux qui
étoient les plus proches fe rallierent , 8: ceux ni
étoient éloignez vinrent promtement les jarn-
dre. L’audace l’emporta alorîçfur la difciplineëes

v ’ 2 0:
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Romains. Les Jui smirent d’abord en fuite ceux
qu’ils rencontrerent, 8: pouffer-en! ceux qui fe
rallierent. Le grand combat fut alentour des
machines. Il n’y eut oint d’eflbrts que les uns
nevfilfent ourles brû et; 8: les autres pour les
en empêc et. Un cri confus s’éleva de part 8:
d’autre , 8: plufieurs de ceux ni fe trouverent
à la telle d’un choc fi opinia te demeurerent
morts fur la place. La vigueur 8:le mépris de la
mort que les Juifs firent paroître enwcette occa-
fion continuaient àleur donnerl’avantage ,lors
que les foldats levez dans Alexandrie foûtinrent
l genereufement leur effort, ne contre toute

apparence ils palferent ce jour- à pour être plus
vaillans ne les Romains.

4o; Mais ite étant arrivé avec un gros de fa meil-
leure cavalerie chargea fi furieufementlesenne-
mis qu’il en tua douze de fa main , mit le relie en
fuite , les pourfuivitjuf uesfousleurs murailles,
8: garantit ainlifes mac ines d’un embrazement

ui leur étoit inévitable. Il fit crucifierâla veuë
.es afiiegez un Juif pris dans ce combat pour

voir s’il pourroit par un tel fpeâacle jetterla ter-
reur dans leur efprit. Après qu’ilfe fut retiré un
chef des Iduméens nommé 7mn voulant parlera
un foldat qu’il connoilfoit fut tué d’un coup de
fléché tirée ar un Arabe. Les Juifs, 8: même
les plus fa ieux le re retterent extremement
parce qu’il étoit fort vaifiant , 8: qu’il n’avoit pas

moins de conduite que de cœur

cria- l
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CHAPITRE Xx.’
Troaôle arrivé dans le camp de: Romains par la chante

d’une de: tours que Tite avoit élever fir je: p14.
ter- ormes. Ce Prinaejërend maître du premier mur
de la vine.

A nuit fuivante il arriva un étrange trouble 4o:
dans le camp des Romains. Tite avoit fait

élever fur fes terralfes trois tours de cinquante
coudées de haut chacune pour commander delà
les remparts8: les murs ailiegez. Environ la mi-
nuit l’une de ces tours tomba d’elle-même , 8:le
bruit de fa cheute remplit tout le camp de crain-
te , parce que l’on ne doutoit point que ce ne fût
un effet de quel ne rand effort desJuifs. Dans ce
tumulte toutescles egions coururent aux armes
fans fçavoir de que] côté faire tête a caufe u’il
ne aroilfoit peint d’ennemis. Ils s’enquerorent
de l; maniere dont cela étoit arrivé; 8: performe
ne le cuvoit dire. Sur ce doute ils commence-
rent ’entrer en foupçon les uns des autres , s’en-
tre-demandoient le mot , 8: fembloient être fra-
pez d’une telle terreur anique que quand les
Juifs auroient déja forcé eut camp elle n’auroi’t
pû être plus grande. Mais Tite ayant appris au
vrai ce que c’étoit le fit fçavoirà toute l’armée:
8: à peine pût-il encore par ce’moyen appaifer un

fi rand trouble r , ,ies Juifs foûtenoient fans crainte tous les au- 407
tresefl’orts des alliegeans: mais ils ne fgavoient
comment refifler à l’incommodité qu’ils rece-
voient de ces tours , parce qu’elles étaient pleines
de machines faciles à tranfporter, 8: de frondeurs
8: de gens de trait qui les accabloient par une

K 3 grelle
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grefle continuelle de dards, de fléches, 8: pierres ,
fans qu’ils fceuEent comment y remedier à caufe

u’ils ne pouvoient élever de cavaliers qui égalaf-
e’nt la hauteur de ces tours , ni les renverfer tant

elles étoient fortes , ni brûler parce qu’elles
étoient toutes couVertes de plaques de fer. Ils fu-
rent donc contraints de fe reculer plus loin que la
portée de ces fléchés , de ces dards 8:. de ces pier-
res. Ainfi rien ne pouvant plus retarder l’effet
des beliers, 8: ces redoutables machines s’avan-
çant toûjours , le.mur ne pût refifter aux efforts du
plus grand à qui les Juifs avoient donné le nom de
Nieom, c’eft a dire vainqueur. Alors les afiîegez
déja fatiguez par tant de combats 8: de veilles , à.
caufe que les ardes qu’ils faifoient la nuit étoient
éloign es de a ville , foit qu’ils manqualfent de
fermeté , ou par un mauvais confeil , ils creurent
ne devoir pas s’opiniallrer dahntage à la défeufc
de ce mur puis qu’il leur en relioit deux autres.
Les Romains ne trouvant plus alors de refifiance
entrerent fans peine (par la bréche 8: ouvrirent les
4 ortes au relie deleur armée. En cette forte au

ont de quinze jours8: le feptiéme de Mai ils fe
rendirent maîtres de ce premier mur 8: en abat-
tirent la plus grande partie , comme aufli du quar-
tier de la ville qui regardoit le feptentrion 8: que

’ Cellius avoit ruiné. . I

[CHAPITRE XXI.
Tite attaque le fécond mur de y01401401. Effort: in.

croyabIet de valeur derafla’egcanr des figez.

«’8’ Ite s’étant cam é danslelieu qui portoit le
, nom de camp es Alfyriens occupa l’efpacç
de la vallée de Cedron , 8: u’ellaut éloigné du fed-

i . ’ con



                                                                     

. LIVRE V. Cura. xxr. incoud mur que de la portée d’une flèche il refolut
de l’attaquer. LesJuifs fe partagerent pour fe dé-
fendre , 8: refillerent courageufement. Jean com-
battoit avec les liens de dedans la forterelfe Anto-
nia 8: du haut du portique dù Tem le qui re ar-
doit le feptentrion depuis le fepu chre du oi
Alexandre : Et Simon avec ceux de fon parti de-
fendoit le palfage qui cil entre le fepulchre du
Pontife Jean 8: la porte des aqueducs qui condui-
foient de l’eau dans la tourd Hippieos. Ils fai-
foient fouvent des forties,8: en venoient jufques à
combattre main à main contre les Romains. Mais
l’avantage que la difcipline de ces derniers leur
donnoit fur eux les contraignoit de fe retirer avec
perte. Le contraire arrivait dans les allants : car
quelque grand que fût le courage des Romains 8:
leur fcience dans la guerre , l’audace desJuifs que
leur crainte augmentoit encore,jointe à ce que
tant de maux u’ils foufl’roient les endurcilfoit au
travail, leur aifoit faire de fi randscfi’orts qu’ils
contraignoient leurs ennemis e reculer. L’efpe-
rance de trouver leur falut dansleur refiflanceles
foulienoit: 8: le defir de terminer ce rand fiege
par une promte victoire animoit les omains ,
fans que l’ardeur qu’ils témoignoient de part 8:
d’autre fe ralentift par de li extremes travaux. Les
jours entiers .s’employoientenattaques , en for-
ties , 8: en toutes fortes de combats : 8: la fatigue
des nuits étoit encore plus difficile à fup orter
que celle des jours, à caufe qu’elles fe a oient
fans dormir par la crainte continnelle cg étoient
les Juifs qu’on n’emportât leur murd’alfaut , 8:
par l’apprehenfion qu’avoient les Romains que
es Juifs ne forçaffent leur camp. Ainfi les uns 8:

les autres après avoir demeuré durant toute la nuit
fous les armes étoient prêts de recommencer a
combattre dès que le jour aroifioit. Jamais ému-

! Il; 4 l larron
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lation ne fut plus grande que celle qui pouffoit les
Juifs à l’envx dans le peril pour plaire a leurs
chefs 8: particulierement à Simon , pour qui tous
ceux de fon parti avoient tant de crainte 8:tant
de ref eâ,’ qu’il n’y en avoit un feul qui ne fût
prêt e fe tuer lui-même s’il le lui eût comman-
dé. Quant aux Romains , uel courage ne leur
donnoit point la polfellion ouilsfe trouvoient de
vaincre toûjours , leurs guerres refque perpetuel-
les, leurs continuels exercices, agrandeur de leur ,
empire , 8: fur tout ce qu’ils combattoient fous les ’
yeux d’un tel general? Car cetadmirable Prince
étant prefent par tout 8: ne lailfant point de
grands fervices fans recompenfe, quelle lâcheté
auroit été lus honteufe 8: plus puniifable que
celle dont il feroitle témoin; 8:quelautre avan-
tage pouvoit égaler la gloire de fe rendre digne par
des aélions exrraordinaires de valeur de l’ellime
de celui qui étant déja déclai-é Cefar feroit un

- jourlemaître du monde? Ya-t-il donc fujet de
s’étonner que tant de confiderations jointes en-
femble portalfent une nation déjali genereufe ar
elle-mêmeà faire des chofes qui fembloient a ler
au delà des forces humaines? ’

CHAPITRE XXII.
El: aâion d’un chevalier Romain nommé Longinm.

v Temerité de: 7m]? : à. avec que! foin Tite au
contraire ménageoit la vie defisjàldats.

409 EsJuifs ayant formé hors de leurs murailles
un gros bataillon 5 8: les traits lancez en mê-

me - tems de leur côté 8: de celui des Romains
volant de toutes parts, un chevalier Romain nom.
m6 Longinur perça ce bataillon 8: tua deux dÊs plus

raves
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braves des ennemis qui voulurent s’oppofera lui.
Il frappal’un au vifage, 8:avec le mêmejavelot
qu’il retira de fa playe perça le côté de l’antre qui
s’enfuyoit. Enfuite d’une aCtion fi coura eufe il
revint trouver les liens fans être blefié : 8: a gloi-
re qu’elle lui acquit porta par une noble émulai-
tion plufieurs autres à l’imiter.

D’autre part les Juifs ne tenant compte de ce
u’ils fouffroient, ne penfoient qu’à attaquerles
omains,8: s’efiimoient heureux de mourir-pour-

veu qu’ils en euffent tué quelqu’un. Tite aucon-"
traire n’avoit pas moins de foin de conferver fes
foldats (que de defir de vaincre. Il difoit que la te-
merité evoit plutôt palier pour defefpoir que
pour valeur: mais que le vrai courage confilloit
à joindre la prudence à la generofité , 8: à fe con-
duire avec tant de jugement dans les perils, qu’on
n’oubliât rien pour tâcher de s’en garantir 8:de
les faire tomber fur les ennemis.

CHAPITRE xxrrr.
Les Romain: abattent avec leur: macbine: une tour du

fieond mur de la ville. Artifice dont un jointoya-
rné Caflor je feroit pour tromper Tite.

Ite ayant commandé de pointer le belier
contre le milieu de la tout qui regardoit le

feptentrion fit en même-tems tirer tant de flé-
ches que ceux qui la défendoient l’abandonnerent,
excepté un Juif nommé Cajlor qui étoit un hom-
me três-artificieux , 8:dix autrcsaveclui. Ils de-
meurerent durant quelque-tems fous des man-
telets fans fe mouvoir: mais lorfqn’ils fentirent
branler la tour Callortenditles brasàTite , 8: le
conjura avec une voixlamentable de lui pardon.

K 4 ner.

4H)
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ner. Ce Prince que fon extrême bonté rendoit:
très- facile ajoûta foi à fes paroles s 8: dans la.
creance que les Juifs fe repentoientde s’être en-
gagez dans cette guerre il commanda qu’on cella:

e faire jouër les beliers, défendit de tirer’con-
tre Callor 8: fes compagnous , 8: lui permit de
dire ce qu’il demandoit. il Ayant répondu u’il
,,fouhaitoit que l’on en vinfl à un traité, ite
,, lui repartit qu’il lui en fçavoit bon gré, &que
,,fi tous les autres étoient de fon fentiment il
,,e’toit prêt de leur accorder la paix. ,, Cinq de
ceux qui étoient avec Cafior feignoient d’avoir
Je même defir que lui :8: les cinq autrescrioient
qu’ils mourroient’plûtôt que de fa rendre efcla-
ves des Romains. Pendant cette contellation les
Romains ne tirant plus 8: ne faifant aucun ef-
fort , Callor envoya donner avis à Simon de ce
qui fe palfoit,afin u’il pût en profiter pendant

u’il continueroit à’amufer Tite , 8: de faire
- emblant d’exhorter fes com agnons à deman-
der la paix. Eux de leur côt pour feconder fa
diflimulation crierent u’ils ne pouvoient fouf-
frir un tel difcours; 2: après s’être donne de

rands coups de leurs épées, mais feulement fur
eurs armes , fe lainèrent tomber comme s’ils f:

fuffent tuez. Tite 8: ceux qui étoient avec lui
ne voyant cela que d’embas , 8: ainfi n’en pou-
vant ju et au vrai admiroient ’ufques à-quel ex-
ces de ureur leur opiniâtreté les portoit, 8: dé-
ploroient leur malheur. Calior ayant enfuite été

lefi’é au vifage d’unrcoup de flèche il la retira

de fa play: , la montra a Tite , 8: lui fit de
grandes plaintes de ce qu’on la lui avoit tirée.
Ce P rince témoigna de le trouver fort mauvais,8:
dità lofe h qlui etoit proche de lui , de lui aller
toucher dans amain pour age de fa parole; mais
il le fupplia de l’en difpenfer, parce qu’il ne douv

toit
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toit point qu’il n’y eût en cela de l’artifice , 8: fut
caufe a’ulli que ceux de fes amis o ni s’offroient d’y

railler n’ alleret as - - bree ceux-w

.na-v. a":

qîs’étoient ren us aux Romains nommé Énée
s’ofirit d’y aller; 8: Callorlui’cria qu’il apportât

de quoi recevoir del’ar ent qu’illuivouloit don-
. ner. Ces paroles redoublant l’ardeur d’Enéeily
courut : 8: lorfqu’il fut proche de lui Callor lui
jetta une pierre , dont ayant évité le coup un fol-
dat qui étoit derriere lui en fut blelfé. Une fi

rande tromperie fit alors connoitre à Tite que
a cémpaflion eft préjudiciable dansla guerre, 8:

que pour agir feurement la féverité cil: neceffaire.
l commanda avec colere que l’on recommen â:

la batterie avec plus d’effort qu’auparavant,8: a-
ller 8: fes compagnons voyant la tour prête a
tomber y mirent le feu 8: fejetterent à travers les
fiâmes dans des voûtes qui étoient au-delfous. Les
Romains crurent qu’ils n’avoient point craint de
le brûler ainfi eux-mêmes , 8: admirerent leur

courage. I C HA-
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CHAPITRE rXXIV.
Tite gagne le fécond mur à la nouvelle ville. Le:

fait? l’en cbaflènt : ù- quatre jour: après

il les regagne.

4x 1 T Ite voyant par la cheute de cette tout une ou-

412

verture faite au fecond mur cinq jours après
qu’il s’étoit rendu maître du premier, en chalfa
lesJuifs , 8: entra avec deux mille hommes choifis
dansla nouvelle ville, dont les ru’e’s étoientfort
étroites. Elle étoit feulement habitée par des mar-
chands de laine, des quinquailliers,des chaudron-
niers 8: des fripiers 3 s’il eût voqu d’abord fai-
re abattre une rande artie de ce mur 8: ufer du
pouvoir que lut donnort le droit de la guerre en
faifant aufliçruiner les maifons , je ne doute point

u’il n’eût pû aifément dès lors fe rendre maître

’ e tout le telle. Mais dans la créance qu’il en:
n’en l’état où étoient lesJuifs ils ne ferment pas

l ennemis d’eux-mêmes que de n’avoir point re-
coursâ fa clemence , il ne voulut as faire un plus
grand effort. Ai nfiil défendit ab olument de tuer
aucun des prifonniers8: de mettre le feu dans les
maifons , permit aux feditieux s’ils ne vouloient

oint de paix de fortir en affurance pour continuer
a faire la guerre , pouveu qu’ils ne filfent oint de
mal au peu le , 8: romit au peuple de e lailfer
dans la paifihle joui ance de fou bien , parce qu’il
defiroit de conferver la ville à l’empire, 8: le Tem-
ple à la ville.

Le peuple étoit déja tout difpofé à accepter ces
propofitions: mais ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Tite à lâcheté,8: â
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre liville

’ - ante



                                                                     

[.1er V. CHAP. XXIV. inhaute. Ils menacerent même de tuer ceux ui par-
leroient de le rendre, 8:quioferoientf ement
proférer le nom de paix. Quand les Romains fu-
rent entrez une partie de ces faâieux s’oppoferent
âeux dans ces ruës étroites , 8: d’autres étant fortis

hors de leurs murailles par les ortes d’enhaut les
attaquerent. Les corps de gar e des Romains en
furent li furpris &fitroublez qu’ils defcendirent
des murs en bas, abandonnerent les tours , 8: le re-
tirerent dans leur camp. Il s’éleva alors de grands
cris de toutes parts du côté des Romains , a caufe
que ceux qui étoient demeurez dans la ville fe
trouvoient environnez par les ennemis, 8: ceux
qui s’étoient fauvez dansle camp apprehendoient
pour eux le peril où ils les voyoient. Cependant le
nombre des Juifs croilfoit toujours : 8: comme la
connoilfance des lieux leur donnoit un grand
avantage , ils tuerent plulieurs Romains , quoi
que la necelfité les contraignît de fe défendre , à
caufe que l’ouverture du mur n’étoit pas allez
grande pour leur donner moyen depalfer plulieurs

la fois: 8: il en feroit à peine échapé un feul li Ti.
te ne les eût fecourus. Il mit au bout des ruës des
gens de trait pour repoulfer les ennemis, 8:alla
en performe aux lieux où ils étoient enplus grand
nombre. Domitiar Sabinus ni palfoit pourl’un des
plus braves de toute l’arm e feconda fa valeur , fe
li nala en cette occafion 8:ne l’abandonna ’amais.

ite faifant continuellement tirer de la forte
arrêta les Juifs jufques à ce qu’il eût retiré tous
fes gens : 8: ce fut ainli que les Romains après,
avorr agné le fecond mur furent contraints de
I’abanâonner.

Ce fuccès augmenta encore tellementl’audace
des plus vaillans desalfiegez qu’ils s’imaginerent
follement que les Romains n’oferoient plus rien
enhtreprendre,8: que s’ils étoient allez hardis pour

- en
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en venir à de nouvel es attaques ils n’y réduiroient
pas mieux qu’en cette derniere.Car Dieu pour u-
nir leurs pechez les aveugloit dans leurs penf s.
Ils ne confideroient pas que’ceux qu’ils avoient re-
poulfez ne faifoient qu’une petite partie de l’ar-
mée Romaine, 8: que la faim qui croilfoittoû-
jours étoit pour eux un autre ennemi qui ne leur
devoit pas erre moins redoutable. Car ilyavoit
déja quel ne tems que l’on pouvoit dire qu’ils
vivoient de la fnbllance du peuple 8: buvoient
fou fang , puifque tant de gens de bien foulïroient
beaucoup, 8: que plnlieursétoient déja morts de
necelïité. Mais ces méchans confiderorent le mal-
heurdes autres comme un avantage pour eux. Ils
ne reputoient dignes de vivre que ces ennemis de
la paix qui ne- vouloient vivre que pour faire la
guerre aux Romains : tout le relie palfoit dans leur
efprit pour une multitude inutile quileur étoita
charge;8:plus cruels envers leurs pro res citoyens

ne les Barbares ne le font envers les arbares , ils
étoient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

413 Les Romains attaquerent de nouveau contre
leur opinion ce mur qu’ils avoient gagné 8: perdu,
8:ydon.nercnt durant trois jours de fuite divers
allants que lesJuifs foûtinrent avec tant de vigueur
qu’ils furent toû’ours repoulfez. Mais le quatriéme
jour Tite en fit onner unfifurieux qu’ils ne pû-
rent y refiller , 8: fe rendit ainn une;fecondc
fois maître de ce mur. Il en fit aufli-tôt ruiner"
tout ce qui étoit ex olé au feptentrion , 8: mit.

. îles cqlrps de garde ans les tours qui regardoient

e mi r. .
CHAÂ
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CHAPITRE xxv.
. Tite pour étonner le: afiegez faitfaire à leur ad? mon-

tre à fin armée. Forme enfaîte deux attaquer can- I
tre le troufieme mur , à? me en même sans

f.pb auteur de cette Moire exhorter krfaâ’ieax à lai
demander la paix.

Ire refolut alors d’attaquer le troiliéme mur.
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin

pour cc fu’et de beaucoup de temsil voulut don-
ner le loi rr aux faélieux de rentrer enleur devoir,
dans la créance qu’il avoitr ne la ruine du fécond
mur feroit d’autant plus ’imprellion fur leur
efprit , que la famine étoit li grande qu’ils ne
pouvoient avec toutes leurs voleries fublilier long-
tems; au lieu que fon armée ne manquait de
rien. Ainli le jour de lui faire fairemontre étant

4:4

venu il la mit en bataille dansles faux-bourgs en .
un lieu d’où les alfiegezla pouvoient voir, 8:fit
payer la folde à tous les foldats. Jamais infanterie
ne fut mieux armée : 8: la cavalerie étoit li lelle,8:
leurs chevaux li bien enharnachez que l’on voyoit
de tous côtez éclater l’or 8: l’argent dans ce grand
cf ace qu’elle occupoit. Mais autant qu’une telle
v ê étOi réable aux Romains , autant elle pa-
roilfoit t ible auxJuifs. Ils étoientaccourusde
toutes parts en fi grand nombre à ce fpeâacle , que
l’ancien mur de tout le côté du Temple qui regar-
doit le feptentrion 8: les maifons de ce quartier-là ’

en étoient pleins. Les plus audacieux même ne
pûrent confiderer fans un exrrême étonnement
de li grandes force-s , fr bien armées , 8: li bien con-
duites : 8: ils auroient peut»être changédefen-
timent s’ils enlient pû efpeter d’obtenir des Ro-

i mains
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mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commis contre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils me-
ritoient ils crûrent devoir plûtôt le refondre à
mourir les armes à la main. A quoi l’on peut ajou-
ter que Dieu le permettoit ainfi pour envelopper
les innocensaveclescou ables, &la ruinedeJe-
rufalem avec celle de ces celerats que l’on peut di-
re avec verité avoir été fes plus mortels ennemis.

Tite fit enfuite durant quatre jours difiribuer
des vivres à toutes les legions : &voyant ueles
juifs ne parloient point de paix il partagea fion ar-
mée en deux our former deux attaques du côté
de la fortereÆe Antonia auprès du fepulchre du
Pontife jean , 8c travailler dans l’une 8: dans l’au-
tre à élever deux terralïes, à chacune defquelles
une legion étoit occupée. Les Iduméens 8: les
autres rèui étoient du parti de Simon incommo-
doient ort ceux qui travailloient auprès de ce fe-
pulchregô.’ les partifans delean incommodoient
encore davantage ceux qui travailloient auprès de
la forterelïe Antonia, parce qu’outre l’avantage
qu’ils avoient de combattre d’un lieu plus élevé ils

le fervoient utilement de leurs machines dont ils
avoient peu à peu apprisl’ufage. Ilsavoîent’uf-
ques au nombre de trois cens de celles que ’on
nommoirballifies ou grolles arbalefles, 8: qua-
rante de celles qui pouffoient des pie s.

Tite ne mettoit point en doute dot-enfle la
place: mais comme il defiroit de la conferveril
tâchoit en même tems qu’il prelfoit le fiege de
porter lesJuifs à le repentir de leur revolte. Ainfi
parce qu’il [cavoit que les raifons font quelque:
fois lus puilTantes que les armes, il-crut devoir
join re les confeils aux a&ions en exhortant les
afiîegez de penfer à leur falut fans s’opiniaflrer da-
Vantage à refufer de lui remettre entre les mains

.. une
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une place quel’on devoit confiderer comme déja
prife. Il jetta pour ce fujet les yeux fur Iofep’h

’ u’il jugeoit plus capable que nul autre de les per-
Puader , parce qu’il étoit e leur natiou 8: qu’il
leur parleroit en leur langue;

CHAPITRE XXVI.
lems de 70151:6 aux figez dans faufilent

pour les exhorter à fi rendre. Le: faâieax 11’:an
point émît s mais le peuple en t]! fi touché que ph-
fleur: fourrant vers le: Romaim: jean à Simon
mettent de: garde: aux porter pour empêcher d’au-

rm de Infiim. .

IOfeph enfaîte de cet ordre fit le tout de la ville,
8: choiflt un lieu élevé hors de la portée des

traits , d’où les amegez pouvoient l’entendre.
,, AIOrs il les exhorta d’avoir compaflion d’eux-
,, mêmes,du peuple, du Temple &de leur patrie.
,, Leur reprefenta qu’il feroit étrange qu’ils eur-
,, (en: plus de dureté pour eux que des étrangers:
,, Que les Romains étant fi religieux qu’ils refpe-
,, ôtent mêmeparmi les ennemis les chofes qui
,, purent pour fainte: : à combien plus forte rai-
,,.fon ceux qui avoient été inflruits dès leur enfan-
,, ce à les reverer , devoient-ils s’employer de tout
,, leur pouvoir pour en procurer la confervation ,
,, 8: non pas travailler à les détruire à Que les plus
,, fortes de leurs murailles étant ruinées, 8c ne
,, leur reliant ue la plus foible de toutes , il leur
,, étoit facile 3e voir qu’ils ne pouvoient refifler
,, davantage à la puilTance des Romains : Qu’ils
,, devoient être accoutumez à leur être alTujettis;
,, 8: qu’encore qu’il [oit glorieux de combattre
,, pour défendre (a liberté, ce n’efi que lors que

Guerre Tom. Il. L ,,l’on
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,, l’on en joui: encore; mais qu’après l’avoir une
,, fois perduë 8c obel durant unlong-tems; vou-
,, loir fecoüer le joug , c’ell plutôt travailler à pe-
,,rir mirerablement qu’à s’affranchir de fervitude:
,, Que s’il cil honteux d’être foûmis à une puiEan-
,, ce méprifable , il ne me pas d’avoir pour maî-
,, tres ceux qui regnent fur toute la terre: car quels
,, pais étoient exemts-de la domination des Ro-
,, mains que ceux qu’une excellive chaleur ou un
,, froid infupportable leur auroient rendusinuti-
,, les? qui ne voyoit que de touscôtez la fortune
,, leur tendoitlesbras, 8c que Dieu qui tient en-
,, tre fes mainsl’empire du monde , après l’avoir
,, dans la fuite des fiecles donné à-diverfes nations,
,, en avoit maintenant établi le hege dans l’ltalie?
,, Qui ne fçait que non feulement les hommes mais
,, les animaux cedent comme par une loi inviola-
,, ble de la nature à ceux qui les furpalrent en for-
,, ce , 8c ue les hommes à qui l’on ne peut difpu-
,, ter la g oire des armes demeurent toûjouts vi-
,,âorieuxe Qu’ainfi encore que leurs aucefltes ne
,, leur ruilent inferieurs ni en force ni en courage
,, ils n’avaient point eu de hem; de fe foûmettre
,, à ces invincibles conquerans qu’ils voyoient
,, ue Dieu conduifoit comme par la main à la
,, Pouveraine puifïance. Qu’il ne comprenoit
,, donc pas fur quoi ils pouvoient le fonder pour
,,continuer de refifler voyant les Romains déja
,,maîtres de la plus grande partie de la ville, 8c
,, que quand même ils ceiTerorent de l’attaquer 8::
,,que les murailles feroient encore toutes entie-
,, res , elle ne pouvoit éviter de petit par la famine
,, le plus redoutable de tous les fleaux parce que
,, (es forces vont toûjours croulant : Qu’elle
,,confumoitdéja le peuple 8: u’elle confumeroit
,,bien-tôt auffi tout ce qu’i s avoient de gens
,, de guerre , li ce n’était qu’ils enflent trouip.L

. a, 1
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,, le me en de combattre contre la faim , de
,, u’ils uEent les feuls capables de furmonter
,, es maux qui font fans remede.

,, Jofeph ajouta que la prudence oblige à chan-
,, ger d’avis avant que d’être reduit à la derniere
,, extremité : Que les Romains oublieroient tout
,, le pali? pourveu qu’ils ne continuafïent pas dans
,, leur o inialtreté , parce qu’ils étoient moderez
,, dans eut viétoire, 8c préferoient ce qui leur
,, étoit utile à la vaine fatisfaétion de fuivre les
,, mouvemens de leur colere : Qu’ainfi comme
,, ils jugeoient qu’il leur importoit de ne trouver
,, pas une ville fans habitans , 8: une province de-
,, ferte , ce grand Prince delliné pour fucceder à
,,l’empire étoit prêt de leur accorder la paix:
,, mais que s’ils ne l’acceptoientil ne pardonne-
,, toit a un feu! , parce qu’ils ne pouvoient la refu-
,, fer fans fe rendre indignes de tout pardon : Qu’a,-
,, près que deuxnde leurs murs avoient été forcez
,,tls ne pouvorent douter que le troiliéme ne le
,, fût bien-tôt, 8: que quandleur villeferoit im-
,, prenable par la force,ils ne pouvoient aufli dou-
,, ter , comme il venoit de le dire , que la famine
,, ne la reduifill fous l’obeiifance des Romains. «

Plufieurs de ceux qui entendirent de deiïus les
rempars jofeph leur parler ainfi fe mocquerent de
lui : d’autreslui dirent des injures; 8c quelques-
-uns lui lancerent même des dards. Alors voyant ,
quedes miferes fi prenantes n’étoient pas capa-
bles de les toucher,il creut leur devoir reprefenter
ce qui s’étoit palle du tems de leurs peres , 8:
leur cria : tr Miferables que vous étes , avez-vous
,,donc oublié d’où cil venu vôtre fecours dans
,, tous les tems ê Efi-ce par la voye des armes que
,, vous rétendez de furmonter les Romains com-
,,me vous aviez jamais dû à vos propres far-
,, ces les viétoires que vous avez remportées? &nce

’ L a ,,Dreu
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,, Dieu tout-puiffant qui a creé l’univers n’ait-il
., pas toujours été le protecteur des Juifs lors
,, qu’on les a attaquez injufiement? Ne rentrez-
,,vous donc point en vous-mêmes pour confiderer
-,, l’outrage ne vous lui faites de violer le refpeâ
,, qui lui cil la , en faifant de fan Temple une ci-
.,,tadelle d’où vous fartez lesarmes à la main com-
,, me d’une place de guerre t Avez-vous oublié
-,, tant d’aâions fi religieufes de nos anceflres , 8:
,, de combien de guerres la faintete’ de ce lieu les a
,, délivrez ? j’ai honte de rapporter les œuvres
,, admirables de Dieu âdes perfonnes indi nes de
,, les entendre. Écoutez-les néanmoins, md’ap-
,, prendre que c’eil veritablementnà lui , 8: non
s, pas aux Romains ne vous refiliez.
,, N ecaa Pharaon Roi d’E ypte étant venu avec
,, de grandestroupes enlevagara qui étoit comme
,,la mere 8c laReine de nôtre nation.Que fit alors
,, Abraham fan mari 85 le chef de nôtre race?
,, Eut-il recours aux armes pour fe venger d’une
,, telle injure ainfi qu’il l’aurait pû ayant fous lui
,, trois cens dix-huit Lieutenans dont chacun

a ,,commandoit un rand nombre d’hommes?Nul-
,, lement. llconii era ces farces comme inutiles

i a, s’il n’était mille de Dieu , fe contenta de recou-
,, rirà lui en élevant fes mains vers ce lieu faint
,, ue vous avez fouillé par tant de crimes, 8: la
,, garce invincible du Tout-puiKant fut le feul fe- .
,, cours qu’il rechercha dans cette uerre. Quel
,, effet ne roduifit point une telle foi PCe Roi 1 re-
,,doutablî nelui renvoya-t-il pas fa femme deux
,, jours après aufli’pure que lors qu’elle lui avoit
,, été menée P Il adora ce lieu faint où vous n’avez

,, oint craint de ré andre le fang de vos freres; 85
,, sfonges effraya les qu’il eut le faifant trem-
,,bler il s’enfuit en fan pays après avoir donné
,’,quantite’ d’or 8: d’argent à cet heureux peàtplc

,, ont
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,5 dont vous êtes defcendus , parce qu’il le voyoit
,, fi favorifé de Dieu.
,, Que dirai-je du panage de nos ancclltes en
,,Egypte ? N’y ont-i s pas demeuré quatre cens
,,ans fous une domination étrangete ê Et quoi
,, qu’ils fuirent-en allez grand nombre pour s’en "
,, affranchir ar les armes, n’ont-ils as mieux ai-
,, mé s’aban aimera la conduite de ieu P Qui ne
,, (çait point les miracles qu’il fit pour les déli-
,, vrer a Par combien de diverfes fortes d’animaux
,, il ravagea ce pays P Par combien de diverfes
,, maladies il l’afliigea? Comment il corrompit
,,les fruitsde la terre 8: les eaux du Nil P Com-
,, ment ajoûtant fleaux fur fleaux il accabla par
,, dix autres playes ce miferable royaume!& com-
., ment fe declarant lui-même le défenfeur de nos
,, peres qu’il deRinoit pour’être fes factificateurs,-
,, il les en fit fortir 8: les conduifit,fans qu’au mi-
,,lieu de tantde perils il en coûtafi la vie a un feul?
,, Lors ue les AiTyriens prirent fur nous l’Ar.
,,che de ’alliance , 8: oferent avec leurs mains
,, impures la toucher : que ne foufrit point la Pa-
,, lelline PLe fimulachre de Dagon ne tomba-t-il
,, pasà fes pieds P Et ceux qui fe glorifiaient de ’
,, de nous l’avait enlevée feutant leurs entrailles
,,déchirées avec des douleurs infupportables ne
,, furent-ils pas contraints de nous la renvoyer au
,, [on de tymbales 8: des trompettes , pour tâcher
,, par l’expiation de leur crime d’appaifer la COiË!
,, te de Dieu qui fe declaroit fi hautement le pro-
,, teâeur de nos anceflres , parce qu’au lieu d’a-
,, voir recours aux armes ils mettoient en lui feul

,, leur confiance P n,, Lors que Sennacherib Roi d’AlTyrie fuivi des
,, farces de toute l’ Afievint allieger cette ca ita-
,, le de la judée, fuccomba-t-elle fous une puiffan-
,, ce fi prodigieufe . 8: nos peres eurent-ils recours

. 1L 3 a: aux
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,, aux armes pour fe défendre P Les feules qu’ils
,, employerent furent leurs prieres 8: leurs vœux,
fia: l’Ange du Seigneurextermina prefque entie-
,, rement dans une feule nuit cette redoutable at-
,,me’e. Les Afl’yriens virent le lendemain au le-
,, ver du foleil cent quatre-vingt-cinq mille des.
,, leurs étendus morts fur la terre : 8: bien que les
,,Iuifs ne penfaifent point à pourfuivre ceux ui
,, relioient , leur terreur fut telle qu’ils s’en ui-
,, rentavec autant d’effroi que s’ils fe fufl’ent dé-

.,, ja fentis percez de la painte de leurs épées.
,, Ne f avezvvous pas aufli que nôtre nation
,, ayant té durant faixante8: dix ans captive en
,, Babylone , elle ne recouvra fa liberté que lors
,,que Dieu mit dans le cœur de Cyrus de la lui
,, rendre; 8: qu’après que ce grand Prince les eut
,, renvoyez dans leur pays ils commencerent
,, d’offrir des facrifices à Dieu comme à leur ve.

,,ritable liberateur. .,, Mais pour ne m’étendre pas davantage fur ce
,, fujet : Quelles grandes actions ont jamais fai-
,, tes nos predecefl’eurs ou ar les armes ou fans
,, armes, que par une am ance articuliere de
n Dieu , en executant les ordes il s demeuroient
,, viâorieux fans combattre lorfqu’il lui plaifoit
,, de leur donnerlaviétaire : 8: ils étaient taû-

p ,, jours vaincus lors qu’ils combattoient fans le
,,confulter 8: lui obeir. En faut-il une meilleu-
,,re marque ne ce que lors que Nabuchodono-
.,, for Roi de abylone afliegea jerufalem, 8: un
,,Sedechias nôtre Roi s’opiniâtra à fe défen te
,, contre l’avis du Prophete Jeremie, il fut pris,
,,emmené captif, 8: vit ruiner devant fes yeux
,, la ville 8: le Temple , quoique ce Prince 8: fan
,,peuple fuirent beaucoup plus modérez que vos
,, chefs ne le font, 8: que vous ne l’êtes P Et ce
,, même PrOphete criant que Dieu pour les pu-

a: Il"



                                                                     

LIVRE V. Crus. XXVI. 167
,, nir de leurs crimes permettroit qu’ils fuirent
,, reduits en fervitude s’ils ne fe rendaient 8: n’ou-
,,vroient leurs portes aux afiîegeans,Sedechias
,,8: le peuple entre rirent-ils fur fa vie P Mais
,, vous, fans parler, e ce qui fe palle au-dedans
,, de vos murailles , parce que nulles paroles ne
,,font capables de reprefenter l’horrible excès
,,de tant de crimes, vous me dites des injures,
,, vous lancez des dards pour me tuër à Icaufe que
,, je vous reprefente vos pechez , 8: ne pouvez
,,fouifrir que je vous reproche ce que vous n’a-
,,vez point de hante de faire.
,, Lors que le Roi Antiochus Epiphane vint
,,mettre le fiege devant cette place, n’arriva-t-
,, il pas aufli une autre chofe qui confirme ce que
,, je viens de rapporter P Nos ancellres au lieu
,, de fe confier au fecours de Dieu voulurent aller
,, à fa rencontte : la bataille le donna : ilsla per-
,, dirent : le carnage fut três- rand : la ville fut
,,prife, pillée, faccagée : le ’anâuaire fouillé
,, 8: le fervice de Dieu abandonné durant trois

,, ans 8: demi. ",, Ne feroit-il pas fuperflu d’ajoûter d’autres
.,, exemplesà tant d’exemples a Qui nous a atti-
,,ré fur les bras les armes Romaines linon nos
,, divifions 8: nos crimes? Ne fut-ce pas la pre-
,, miere caufe de nôtre fervitude lors ue la con-
,, teflation arrivée entre Ariliobuleô: yrcanles
,,animant de fureur l’un coutre l’autre, donna
,,fujet Pompée d’attaquer Jerufalem, 8: fit

- ,, que Dieu affujqnit les juifs aux Romains pat-
,, ce que le mauvais ufage qu’ils faifoient de leur
,, liberté les rendoit indignes d’en jouir P Ainfi
,, encore qu’ils n’eulïent rien fait contre la re-
,, ligion 8: contre nos loix d’approchaut de tant
,, de crimes que vous aVez commis , 8: qu’ils euf-
,, fent beaucoup plus de moyen que vous n’en

L ,,avez
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,, avez, de foütenirla guerrc,ils ne purent main-
,,tenir le liege que durant trois mois,
,, Ne fçavons-nous pas quelle fut la fin d’An.
,,tigane fils d’Arillobule , 8: de. quelle farte.
a, Dieu permit durant fan regne que fou peuple
,,tentrât encore dans une nouvelle fervitude à,
,, caufe de les ecbezP Herode fils d’Antipater ’
,, affilié de So us General d’une armée Romai-
,, ne n’aflîegea-t-il pas auflî JerufalemP &Dieu
,, pour punir les impietez de ceux qui la défen-
,,doient ne permit-il pas qu’elle ut prife 8:
,, faccagée P

,, -N’elt-il pas donc évident que jamais la voye
,, des armes ne nous a été favorable en de fem-
,,blables occalionss mais que les lieges que nous,
,, avons foütenus nous ont toujours été funellesP
,, Ay-je donc tort de croire ue ceux qui occu-
,,pent un lieu aufli faint qu’e le Temple, doi-
,, vent fans le confier en des forces humainess’aæ
,, bandonner entierement a la conduite de Dieu
,, lorsque leur canfcience ne’leur reproche point
,,d’avoir contrevenu à l’es loix P Mais y en a-t-
,, il une feule que vous n’ayez violée P Y a-t-il’
,, quelqu’une es trôlions qu’il a le plus en hor-
,, reur que vous n’ayez pas commife P ,Et de
,, combien furpaffezwous en impieté ceux que
,,l’on a veu être li promptement accablez ar
,, les foudres de la jullice P Les pechez cac ez
,, tels que font les larcins, les trahifons, 8: les
,, adulteres vous paroilient trop communs.Vous
,,eXercez à l’envi les rapines , 8: les meurtres,
,, 8: vous inventez même des nouVeaux crimes.
.,, Vous. faites du Temple vôtre retraite : 8: ce
,,lieu faint li reveré par les Romains qu’ils y
,, adoroient Dieu , quoi que le culte que nous
,,lui rendons ne s’accorde pas avec leur reli-

’,,gion , a été fouillé parles facrileges de ceux

a: qu:
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,, que leur nailfance oblige à l’obfervation de les
,,loix 8:qui palfent pour être fan peuple. Pou-
,,vezrvous efperer après cela d’être allificz de
,,celui que vous olfenfez par tant de crimes P:
,,Eltes-vous julles P êtes vous en état de fup-»
,,plians .9 8: vos mains font-elles pures comme-
,,étoient celles de nôtre Roi lors qu’il implo-
,,roit le fecours du ciel contre les Alfyriens, 8:
,, que Dieu fit dans une feule nuit perir leurar-
,,mée? Ou pouvez-vous dire que les Romains
.,,agiflant comme faifoient les Alfyriens , vous-
,,avez fujet de vous promettre que Dieu les pu-
,,nira de la même forte .3 mais ne fçavez-vous
,, pas que leur Rai après avoir receu de l’ar ent
,,du nôtre pour racheter le pillage de la Ville,
,, ne craignit point de violerfon ferment 8: de
a, mettre le feu dans le Temple i Les Romains
,, au contraire ne vous demandent que le paye-v
,,mentdu tribut auquel vos peres le font fo-
,,Ëmnellement obligez 8: qu ils leur payoient.-
,, n leur donnant cette fatisfaaion ils ne pille-
,,ront point vôtre ville, ni ne toucheront oint
,, aux chofes laintes : vous demeurerez ibres
,, avec vos familles : vous jouirez pailiblement
,, de vôtre bien , 8: vous ne ferez point troublez
,, dans l’obfervation de vos laintes loix. N’y a- e
,, t-il donc pas de folie de s’imaginer que Dieu
,, traitera ceux ni l’irritent continuellement par
,, leurs affenfes e la même forte qu’il traite ceux
,, qui agilfent avec tant de moderation 8: de
,,jullice P Rien n’eli capable de dilferer d’un mo-.
,, ment fa vengeance lors qu’il au refolu de l’e-.
,,xercer. Ilextermina les Alfyriens’dês la pre-.
,,miere nuit qu’ils alliegerent cette ville : 8: li
,,favolonné’était de vous délivrer 8: de punir.
,,les Romains il leur auroit déja fait fentir les
"effets de [a colere comme illes fit fentir à ce re.-.

i i ,, douta.
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,, doutable peuple, 8: comme il les fit éprouver

I ,,à nôtre nation lors que Pompée entra par la
,,bréche dans Jerufalem ; lors que Salins après
,, lui la prit aulli de force; lors que Vefpalien
,, ruina la Galilée ,’ 8: enfin lors que Tite ell ve-
,, nu former ce grand liege. Mais niPompe’e , ni
,,Solius n’ont trouvé aucun obllacle du côté de
,, Dieu uiles aiternpéchez d’executet leur en-
,, trepri e : la guerreque Vefpalien nous a faite
,,l’a élevé àl’empire : Etilfemble que la natu-
,, te même ait voulu faire un effort en faveur de
,, Tite , puis que la fontaine de Siloé 8: les autres
,, qui font hors de la ville étant fi diminuées avant
,, avenuë qu’il faloit pour en avoir de l’eau don;
,, nerde l’ar ent , elles en fournilfent maintenant
,, en telle a ondance u’elle ne fufiit pas feule-
,, ment pour l’armée omaine, mais anal pour
,,arrofet les jardins : Et la même chofe arriva
,, lors que ce Roi de Babylone dont j’ai arlé
,,allie ea la ville , la prit, y mitle feu, 8: tilla
,,le emple , quoique je ne paille me perfuader
.,, que les impietez de nos peres qui leur attirerent
,, ce malheur fulfent comparables aux vôtres.
,, N’ay-je donc pas fujet de croire que Dieu
,, voyant cesfaints lieux confacrez à fan fervice.
,, fouillez par tant d’abominationsil les aaban-

. ,,donnez pour feranger du côté de ceux à qui
,,vous faites la guerre P Lors qu’un-homme de
,,bien voit que tout cit corrompu dans fa famil.
,, le il la quitte 8: change en haine l’affection
,, qu’il lui portoit : 8: vous voudriez que Dieu
,,â qui rien ne peut être caché , 8: qui pour
,,connoître les plus fecrettes enfées es hom-
,, mes n’a point befoin qu’ils es lui difent, de-
,,meurâtj avec vous uoi que vous foyez’coupa-
,,bles des lus rands de tous les crimes ; quoi
-,, qu’ils forent publics qu’ilzu’y aperfonnequi

sa es
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,,less ignore 5 quoi qu’il femble que vau. conte-
,,lliez à qui fera le plus méchant , 8: quoi que
,, vous fafiiezdgloire du vice comme les autres
,, font gloire e la vertu P Néanmoins puis que
,, Dieu cl! li bon qu’il le lailTe flêchir par le re-
,,pentir 8: la penitence , il vous relie un moyen
,,de. vous fauver. Quittez les armes: ayez le
,, cœur percé de douleur de voir vôtre patrie te-
,,duite dans une fi terrible extremité : ouvrez
,, les yeux pour confiderer la beauté de cette vil- .
,,le , la magnificence de ce Temple , la richeffe
,, des dans offerts à Dieu par tant de diverfes na-
,,tions , 8: concevez de l’horreur de les expofer
,, au pillage. Confiderez que leur ruine ne pour-
,,roit être attribuée qu’à vous feuls, puis que
,, vôtre feule opiniâtreté feroit comme le flam-
,,beau ui allumeroit le feu qui les canfumeroit
,, 8: re uiroit ainli en cendre les chofes du man-
,,de les plus dignes d’être confervées. Que li
,,vôtre cœur plus dut que le marbre en in enli-
,, ble à ce qui devroitli fenfiblement le toucher,
,, ayez au moins compaliion de vos familles; 8:
,, que chacun le mette devant les yeux fa fem-
,,me ,fes enfans , 8: les arens prêts de perir par
,,le fer ou parla faim. au dira eut-être que ce
,, qui me fait parler de la farte elï pour fauver de
,, cette commune ruine ma mete , ma femme,8:
,, mes enfans dont la nailfance cil: allez illultre
,,pour meriter qu’on les confidere: Mais pour
,, vous faire connaître que c’en: vôtre feul inte-
,, têt qui me touche je vous abandonne leur vie :
,, je vous abandonne la mienne; 8: me tiendrai
,, heureux de mourir li ma mort peut vous reti-
,, ter de ce déplorable aveuglement qui vous fai.
,, fan: courir à vôtre ruine vous a conduits juf-
,,ques fur le bord du réel ice.

Jofeph finit ainfi on difcours en répandant
quanti-
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uantitgde larmes; Mais il ne 1pût fléchir ces

adieux , ni leur etfuader qu’i s trouveroient
leur feureté dans eut changement: Le peuple
au contraire en fut émeu, 8: penfa à le fauver
par la fuite. Plufieursvendirent ce qu’ils avoient

t de plus précieux pour une petite quantité depie-
ces d’or qu’ils avaloient , de peut que les faétieux
ne les leur prilfent, 8: s’enfuyoient vers les Ra-.
mains. Tite leur permettoit de. le retirer en tel
lieu du pais qu’ils vouloient : 8: cette liberté
qu’il leur donnoit augmentoit encore en d’au-
tres le delirlde le délivrer parla fuite des maux

u’ils fouffroient z Mais jean 8: Simon mirent
es corps de garde aux portes avec ordre de ne

lailfer non plus fortir les juifs qu’entrer les Ro-
mains; 8: fnr le moindre foupçon on tuoit à
l’infiant ceux que l’oncroyoit avoir delfein de
s’en aller.

CHAPITRE XXVII.
Han-i5]: famine dont ymfalem était nfiiige’e : à! mm;

m: incroyables de: fixaient.

417 L étoit également perilleux pour les riches
de demeurer ou de vouloir s’enfuir , parce

qu’il fuflifoit qu’ils enlient du bien pour donner
fujet deles tuer. Cependant la famine craillant
toujours , la fureur des fameux crailloit aulli r
8: plus on alloit en avant , plus ces deux maux
joints enfemble produifoient des effets terribles.
Comme on ne voyoit plus de blé, ces ennemis
de leur patrie qui avoient allumé le feu de la
guerre entroient de force dans les maifons pour.
y en chercher. S’ils y en trouvoient , ils bat-
toient ceux à qui il appartenoit pour punitiqn

e
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Je ne l’avoir pasdéclaré. S’ils n’y en trouvoient

. peint, ils les acculoient de l’avoir caché , leur
faifoient mille maux ont les obliger à le con-
vfelfer; 8: il fuflifoit e le bien porter pour paf-
fer dans leur efprit pour coupable de ce crime
prétendu. (niant à ceux n’ils voyoient réduits
à la derniere exrremitéi s lailfoient à la faim
qui les confumoit de les delivrer de la peine de
les tuer. Plufients riches vendoient fecretement
tout leur bien pour une inclure de froment : 8:

les moins accommodez pour une mefure d’or-
ge. Ils s’enfermoient enfuite dans les lieux les
plus reculez de leurs maifons , ou les uns man-
geoient ce grain fans être moulu 5 &d’autres le
mettoienten farine felon queleur befoin culent
crainte le leur permettoit. On ne voyoit en nul
lieu des tables drelÎfées s mais chacun tiroit de
delfns les charbons dequoi manger fans le don-

’ ner le loilir delelaiKer cuire. Vit-on jamais une
mifere li dé larableP Il n’y avoit que ceux qui
avoient la arec à la main qui ne l’épreuvalfent
as. Tous les antres plai noient inutilement
eut malheur : 8: comme i n’y a oint de t’e-

fpeâ: qu’un mal anal reliant qu’e celui de la
faim ne faire perdre , es femmes arrachoient le
pain des mains de leurs maris 5 les enfans des
mains de leurs peres; 8: ce qui furpall’e toute
créance , les meres des mains de leurs enfans.
Ceux qui en ufoient de la forte ne pouvoient
même li bien fe cacher ’qn’on ne leur ôtât ce
pu’ils venoient de prendre aux autres. Car anf-

-tôt qu’une maifon étoit fermée , le loupçon
que l’on avoit que ceux qui étoient dedans
avoient quelque chofe à manger en faifoit rom-
pre les portes pour y entrer , 8: pour leur ôter
les morceaux de la bouche. On frappoit lesvieil-
lards qui ne les vouloient pas rendre f on pre-

n01:
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noir à la gorge les femmes qui Cachoient ce
qu’elles avoient dans les mains; 8: fans avoit:
compaflion des enfaus mêmes qui tetoient en-
core, on les jettoit contre terre après les-avoir
arrachez de la mammelle, de leurs meres. Ceux
qui couroient pour ravir ainli le pain des autres
s’emportoient de colere contre ceux qui al-
loient plus vite qu’eux comme s’ils les enlient
cruellement offenfez , 8: il n’y avoit point de
tourmens que l’on n’inventât pour trouver
m0 en de Vivre. On pendoit les hommes par
les parties de tontes les lus feiilibles : on leur
enfonçoit dans la chair es bâtons pointus; 8:
on leur faifoit foull’rir d’autres tourmens inouïs,
quand ce n’aurait été que pour leur faire can-
elfer s’ils avoient feulement caché un pain ou

quelque poignée de farine. ’ Ces bourreaux trou-
voient que dans une telle necellité on pouvoit
fans cruauté exercer de fihorribles inhumanitez,

» 8: ils amalferent par ce moyen dequoi vivre pour
lix jours. Ils ôtoient même aux pauvres les her-
bes qu’ils alloient cueillir de nuit hors de lavil-
le au peril de leur vie , fans vouloir feulement
écouter les conjurations u’ils leur faifoient au
nom de Dieu de leur en ailler quelque petite
partie, 8: croyoient leur faire une tande grace
de ne les pas tuer après les avoir vo ez.

C’était ainli que ces pauvres gens étoient trai-
tez par les foldats. jSant aux perfonnes de qua-
lité on les menoit aux Tyrans qui autoriforent
tous ces crimes; &fur de fauffes accufations ils
faifoient mourir les uns comme ayant trempé
dans quelque confpiratian pour livrer la vile
aux Romains, 8: la plupart fous pretexte qu’ils
vouloient s’enfuir vers eux. Simon envoyoit à
Jean ceux qu’il avoit dépouillez de leur bien : Et
Jean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit traitâz

e
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de la même forte. Ainli ils le jouoient du l’an
du peuple , 8: parta eaient enfemble les d -’
pouilles de ces mifera les. Leur paillon de do-
miner les divifoit": mais la conformité de leurs
a&ions les unifiait; 8: celui d’eux palfoit pour
méchant qui ne faifoit point de art à l’autre de
fesvoleries, comme li c’était lui faire un grand
tort que de ne lui pas donnet’ce que la détena-
ble facieté de leurs crimes ne lui faifoit pas moins
mériter qu’à lui.

Ce ferait m’engager à une chofe impoflible
que d’entreprendre de rapporter particuliere-
ment toutes les cruautez de ces impies. Je me
contente de dire ne je ne croi pas que depuis la
creation du monde on ait veu nulle autre ville
tant fouErir, ni d’autres hommes dont la mali-
ce fût li féconde en toutes fortes de méchance-
tez. Ils donnaient même mille malediâions à
ceux de leur propre pais pour rendre plus fup-
portable aux étrangers leur rage 8: leur fureur
envers eux : 8: comme la corruption infeâe
tellement l’air lors qu’elle elt venuë à fan com-
ble qu’elle ne peut plus le cacher , mais le dé-
couvre elle-meme , la verité contraignoit ces
fcelerats de confeil" qu’ils n’étaient que des ef-
claves , des eus ramall’ez , des avortons , 8:
comme la lie e nôtre nation.Ils le peuvent vanter

ne la gloire leur ell: deuë d’AVOir ruinéjerufalem,
’avoir contraint les Romains de remporter une

li funelle viâoite , 8: d’avoir merité qu’on les con- I

fidere comme ayant mis le feu dans le Temple ,
puis qu’on l’y a mis trop tard à leur gré. Ils vi-
rent brûler la ville haute fans en témoigner la
moindre douleur ni jetter une feule larme , quoi

u’il y eût des Romains touchez de ces fentimens,
’humanité. Maisil faut remettre à parler plus

particulieremeat de ces chofes dans la fuite de

nôtre biliaire. CHA-
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C H A PI T R E XXVIII.
Plufieurr de cm qui s’affiner: de faufiler» étant

. attaquez par les Romain: à pris aprêr s’être défen-

du , étoient enrayiez à la W de: (figez. Mais
krfaaieux au Jim d’en être tourbez en deviennent
encore plus MIMI.

Ependant Tite faifoit toujours-avancer res
plates-formes , quoi que ceux qui y travail-

loient fulfent fort incommodez parles juifs qui
défendoient les murailles; 8:il envoya une ar-
tie de fa cavalerie fe mettre en embufcade ns
les vallées afin de prendre ceux qui fartaient pour
aller chercher des vivres , entre lefquels il y avoit
des ens de guerre à qui ce qu’ils valoient dans
la ville ne fullifoit pas; mais la plus grande ar-
tie étoit du pauvre peuple que la crainte de aif-
fer leurs femmes 8: leurs enfans expofez à la ra-
ge de ces furieux empêchoit de s’enfuir , 8:que
a faim contraignoit de fortir. La necellité 8:

l’apprehenlion du fup lice les obligeoient de le
défendrerlors qu’ils égaient découverts 8: atta-

quez : 8: comme ils ne pouvoient efperer de
mifericorde après s’être défendus, ils n’en de-
mandoient point aulli , 8: on les crucifioit à la vûë
des afiiegez. Tite trouvoit u’il y avait en cela
d’autant plus de cruauté qu’i ne fe palfoit point
de jour uel’on n’en prîtjufquesà cinq cens, 8:

uelque oisjdavantage 2 mais il ne voyoit point
’apparence de renvoyer des gens qui avoient été
ris de force: il trouvoit trop de diŒculté de
es faire garder acaule de leur grand nombre, 8:

il efperort que la vûë d’un fpeâacle li terrible
pourroit toucher les ailiegez par la crainte d’ê-

. tre
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tre traitez de la même forte : car la haine 8: la
colere dont les foldats Romains étoient animez
faifoit foulfrirà ces miferables avant que mourir
toutce quel’on peut attendre de l’infolence des
eus de guerre. A peine pouvait-an ful’iire à

faire des croix, 8: trouVer de la place pour les
planter i mais tant s’en faut que les faétienx
changealfent pour cela de fentiment, qu’ils en
devenoient au contraire plus furieux. Ils ame-

noient furies murailles attachez avec des cordes
les amis de ceux qui s’en étoient fuis8: ceux du
peuple qui témoignoient le plus defiret la paix,
&difoient que ceux qui étaient entra-les mains
des Romains n’y étoient pas comme prifonniers,
mais comme fu plians. Cet artifice arrêta durant
uel ne tems p ufieurs de ceux qui avoient def-
ein e s’enfuir : mais il ne fut pas plutôt dé-

couvert qu’un rand nombre s’en allerent, fans
A que l’apprehen ion du fupplice’qu’ils ne doutoient

point qui ne leur fût preparé les pût retenir, la
mort qu’ils recevroient par les mains de leurs en-
nemis leur paroilfant douce en comparaifon de
ce que lafamine leur faifoit foufi’rir. Tite fit
couper les mainsà plulieurs 8: les renvoya en cet
état à Jean 8: à Simon, pour faire Voir par un
li rude traitement qu’ils n’étaient pas des trans-
fuges , 8: leur faire connaître u’ils devaient
au moins alors celfer de le voulait contraindre

, à ruiner-la ville, 8: penfer plûtôtdanscette der-
niere extremité à fauver leur vie, à fauvet leur
patrie, 8: à fauvet ce Temple auquel nul autre
n’était com arable. Mais en même teins ce grand
Prince pre oit les travaux pour reduire ar la
l[forcé ceux qu’il ne pouvoit ramener par a rai-

on. .Cependant ces mutins faifoient de delfus leurs
murailles mille imprecationscontre Vefpafien 8:

Guerre Tom. Il. . M ,, contre.
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,,contre Tite , crioient qu’ils méptifoient la
,, mort , perce qu’il leur étoit glorieux dela préa
,, ferer à une honteufe fervitude 8: qu’ils confer.
,,veroient jufqu’au dernier foûpir le defirde fai-
,,re fentir aux Romains qu’ils ne mettoient
,, oint de bernes aux maux qu’ils voudroient
,, eut ouvair faire : Que pour ce qui regar-
,, doit eut patrie; puis que Tite lui-même di-
,, fait qu’ils étoient perdus , ils auroient tort de
,, s’en mettre en peine. Et que quant au Tem-
,,ple, Dieu en avoit un autre infiniment plus
,, grand 8: plus admirable , parce que le monde
,, tout entier étoit fan temple : ce qui n’empé-
,,cheroit as u’il ne pût conferver celuymi dans
,,lequel i ha itoit, 8: que l’ayant pour défen-
,,feur, ils le macquoient de ces menaces qui ne
,, pouvaient s’il ne le permettoit être fuivies des ’
,, effets. C’ell ainfi que cesméchans répondaient
aVec infolence aux raifons qui auroient dû les

perfuader. -
CHAPITRE XXIX.

Mbuflsü RoiJeCo-ugmqei mandchou-
m mires troupes du: l’amie Romaine ne compa-
gnie dejams grinça l’on marais MW W
«mm à l’amant é- cfl mp6 m pack
12cm.

4i9 Nue les autres troupes u’ANtiocnus En.
PHARE avoit amenées ris l’armée Romai-

ne il y en avoit une de jeunes gens tous dans la
vigueur de l’âge que l’on nommoit Macedoaiens
non qu’ils le fuirent de naiflance 8: que tous leur
fulfent comparables; mais parce qu’ils étoient
armez comme eux 8: infirme dans les mêmes

. a exer-
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üercices de la guerre : 8: de tous les Roisfoû-
mis à l’Empire Romain nul autre ne le pou-
üoit direlî heureux que celui du Comagene avant
le changement de fa fortune : mais ce Prince fit
Voir en fa vieillelfe que nul ne le peut être avant
la mort. Durant que la fanny lui était encore
favorable, fou fils qui étoit gray avec une très-
grande inclination pour la guerre, 8: li extra-
ordinairement fort que cela le rendoit audacieux,
dit : "Qu’ils’étonnoit de voir ne les Romains
,, dilferoient à donnerl’alfaut. laite fe fourit, 8:
;,répondit: ,, Que le champ étoit Ouvert à tout
le monde; Il n’en falut pas daVantage à Ratios
chus. Il alla ami-tôt à l’alfaut avec fes Mace-
douiens, 8: fceut pût fa force 8: par fan adref-
fe éviter les traits lancez’par les Ijuifs, 8: leur
en lancerszais ces jeunes gens qu’i commandoit,
après avait opiniâtré extremement le combat par
la honte de reculer enfuite de tant de belles pra-
melfes de ne le pas faire , ne purent foutenir da-
vantage l’effort desjuifs. Ainfi la plûpart étant
biellez ils fe retirerent, a: firent voir que ont
vaincre il faut avoir outre le courage des ace;
douiens la fortune d’Alexandrei

CHAPITREXXX.
jean ruine par une min: les terri’rlhrfaiter par le: Ro-À

moins dans l’attaque qui étoit defon tôt! .- b- Simon
avec le: fient met le feu aux béliers dont on baguât
le mur qu’il defendoit, à. attaque les Romainrjuf-
que: dans leur camp. Tite vient à leur firourr, (’9’

me: les juifs en faire. ’

Uoi que les Romains enlient commencé
des le douziéme jour de May les quatre ter-

ra s dent nous avons parlé .8: y enlient travaillz
M 2

41a
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le fans difcontinuation, tout ce qu’ils- pûrent
faire fut de les achever le vingt-(e tie’me de ce
même mais , y ayant ainfi empfiiyé dix-(cpt
jours, parce qu’elles étoient fort grandes. Celle
qui étoit du côté de la fortereITe Antonia vers
le milieu dela pifcîne de Strontium fut faite par
la cinquieme leg’nn. La douzième le ion en fit
une autre difianteüe vingt coudées e celle-là.
La dixieme legion qui étoit la plus efiimée de
toutes fit celle ui regardoit le fe teutrion où
étot la pifcine ’Arm dalon. Et a quinziéme
legion avoit travaillé celle ui émit proche
du fepulchre du Pontife Jean diflante de l’autre
de trente coudées. .Ces ouvrages étant achevez
8: les machines plantées dcffus, Jean fit miner
jufques a la terrafl’e qui regardoit la forterefiè

a. W, .r -
Antonia, faufienir la terre avec des pieux, a a
porter une tres grande quantité de bois enduit e
poiraifine 8: de bithume , 8: y mit enfaîte le feu.
Ces étais ayant bien-tôt été confumez la terraf-
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le fondit, &fit en tombant un rand bruit. Une
telle ruine ayant comme’étou é le feu on ne vit
d’abord fornr de terre qu’une grande fumée mef-
lée de poufiere. Mais après. ue le feu eut reduit
en endre la matiere qui lui ermoit le paflage,la
flâme commença de Ëroître.Un fi grand accrdent

l arrivé lors ne les omains fe croyoient prefls
d’emporter a place ,les étonna8: refroidit leur
efperance. Ils crûrent mefme inutile de travail-
ler à éteindre le feu , parce que quand il le fe-
roit, leur terraffe étoit ruinée.

Deux jours après Simon avec les liens attaqua 42!
les autres terralfes fur lefquelles les afiîegeans a-
voient lplanté leurs beliers 8c commençoient à
battre e mur. Un nommé Tepbtbé: qui étoit de
Garfi en Galilée, Megafare qui avoit été nourri
page de la Reine Mariamne , 8: un Mabenien fils
de Nabathée furnommé le boiteux coururent
avec des flambeaux à la main vers les machines;
8e on n’a point veu dans toute cette guerre trois
hommes plus déterminez 8: plus redoutables. Ils
[e jetterent à travers les ennemis comme s’ils
n’eulïent eu rien à craindre de tant de dards 8e
de tant d’épées , 8c ne r: retirerent qu’après avoit

’mis le feu à ces machinesi .
Lors que la flâme commença à s’élever les Ro-

mains, accoururent du camp pour venir au fe-
I cours desnleurs. Mais lesJuifs les repouflbîent à
i coups deptraits du haut des murs , 8; méprifant

le peril en venoient aux mains avec ceux qui s’av
73250km: pour éteindre le feu. Les Romains
s e orçoient de retirer leursbelîers dont les cou-
vertures étoient brufiées : 8c les Juifs pour les en
empefcher demeuroient dans les fiâmes fans la-
cher prife , quoy que le fer dont ces beliers ef- -
raient armez fût tout bruflant. Cet embrafement
pana de la aux tenailles fans que les Romains

, M 3 q [pas
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pûllènt y "remedier : ainfi [e voyant devrons cô-
tez envrronnez du feu , 8e defefperant de pou-
voir conferver leurs travaux ils fe retinrent dans
leur camp. Cette retraite augmentavla hardiech
des juifs : 8; leur nombre croulant toujours à
caufe . ue d’autres venoient de la ville les join-
dre , i s ne mirent plus en doute de vaincre les
Romains , mais allerent avec une impetuqfitéin-
confiderée attaquer leurs cor s de garde : car
c’en un ordre inviolable parmi es Romains qu’il
y en atoûjours qui r: relevent les uns les autres,
fans qu’ils pulfent fur peine de la vie les ahan,

’ donner pour quelque raifon que ce fait, Mais dans

42:.

une occafion importante ceux que cet ordre obli-
geoit à ne les point quitter préferantune mort ho-
norable à la peine qu’on pourroit leur faire rouf,
frit , en fortirent pour arrêter l’effort des Juifsac
plufieurs de ceux qui. fuyoient touchez du peril
où ils les voyoient , 8: aulli de honte, tournerent
vifage 8: repoufferent avec leurs machines cette

rande multitude qui (ortoiten defordre de la
ville. Ces defefpercz ne chargeoient pas feule-
(nanties Romains qu’ils rencontroient , mais fe
Jettment comme des belles funeufes dans la pom-
le de leurs javelots 8e les heurtoient de leur;
corps. Ainfi leur hardiefle procedoit plus de bru- -
talité que d’une veritable valeur : à: ce ne les
Romains reculoient n’êtoit que ar une [age con-
duite afin de lainer palier leur rie,

Cependant Tite qui étoit allé vers la farterait:
Antonia pour reconnoître un lieu propre à élever
d’autres terralfes revintau camp , 8: reprit aigre-
ment fes foldats de ce qu’après avoir forcé les prin
cipaux murs des ennemis 8: les avoir renfermez
"dans le dernier" comme dans une prifon, ils fe
lamoient atta uer pareur dans leur propre camp,
Il chargea en uite les juifs en liane avec quel-

fille?
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quespunes de res meilleures troupes; 8e ils tour-
nerent virage a: fe défendirent courageufement.
Le combat s’étant donc allumé avec une extrê-
me chaleur de part 8: d’autre , il s’éleva une li
grande paumer: &de fi grandscris que les yeux
en étantvoflbfquez 8c lesorcilles étourdies on ne

uvoit difiinguer les amis d’avec les ennemis.
es juifs demeuroient toujours fermes plus par

defefpoir que’par confiance en leurs forces : 8:
les Romains étoient fi animez par la honte que
ce leur feroit de ne pas foûtenirla gloire de leurs
armes, 8c par le peril où ils voyorentleur Prin- I
ce , que je ne doute point u’ils n’eulfenr taillé
lesjuifs en pictes s’ils ne fe ulfcnt dérobez fileur
fureur en le retirant dansla ville. Ainli les Ro-
mains ne fe trouverent fils avoir d’ennemis en
tête; mais ils ne pouvorent le confoler d’avoir
par la ruine de leur travaux erdu en une heure
ce qui leur avoit coûté tant e tems 8: tant de .
peine : plufieurs même voyant leurs machines
toutes brifées defefperoient de pouvoir jamais

prendre la place. .
CHAPITRE Xer.

Enfin? r’rfirmer tout faufiler» d’un mur avec min
. me : (à ce grand ouvrage filtfait

en trois jours.

Es chofes étant en cet état Tite tint confeil
avec fes tincipaux chefs. Les avis furent

r erens. ” es plus hazardeux propoferent de
,, donner un allant general avec toute l’armée,
,,qui n’avoit combattu jufques aIOrs que feparé-
,, ment, parce que donnant tout à a fors les
.,juifs ne pourroient foûtenir un fi grand effort

’ M 4 k ’ a) 85’

47-3
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,, &fe trouveroient accablez de tant de dards 8e
,, de tant-de fléches. Les plus prudens propofe-
,,tent au contraire pour agir avec (cureté d’éle-
,,ver de nouvelles Platelormes : Et d’autrès di-
,, rent qu’il feroit inutile de le rengager à de li
,, grands travaux, puifque fans en venirgàlafor-
,,ce il fuflifoit d’empêcher les [orties des allie-
,,gez ,- 8e que l’on ne jettall-des vivres dans la
,, place:Qu’autrement il feront comme impoflible
,,de vaincre des gens que la faim plus redouta-
,, ble que le fer reduifoit dans un tel defefpoir.
,, qu’ils ne fouhaitoient rien tant que la mort.
4,, Tite après avoir entendu leurs raifons n’elli-
,, ma pas que ce full une chofe digne d’une li
,, rande armée qu’éto’t la fienne de demeurer
,, ans agir; Il ju eoit ’ailleurs inutile de com-
,5 battre contre es gens quife détruîl’oienteux-
,, mêmes r Il voyoit d’un autre côté qu’il étoit

’ ,, comme impollible d’éleverde nouvellesterraf-
,, l’es manque de materiaux. Iltrouvoit beaucoup
,, de dificulté a empêcher les forties, parceque
,, le tour de la ville étoit li grand &de fi diflici.
,, le accès en plulieurs endrorts , que quelque for.
,,te queiflill (on armée elle ne l’étont pas allez
,,pqur l’environner enItierement : Quenquand
,,meme elle le pourroit 8: fermeront amli les
,, les grands chemins , les juifs ne laill’eroient
,, pas de flirprendre les alliegteans par d’autres
,, chemins plus cachez qui n’ oient connus que
,,d’eux, ou que la necellité leurferoit trouver;
,, 8: que s’il arrivoit que l’on fifi fecrettement

, ,,eiitrer des vivres dans la ville, 8; que par ce
,,moyen le fiege tirât en lon ueur, e retarde-
,, ment de prendre la lace iminueroit beau-
,,coup de la gloire des omains : Qu’ainfi pour
,, foûtenir la reputation de l’empire en prenant
,, le liage, 8c tout enfemble procurer la feurectlé

’ c
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3’, de l’armée , il étoit d’avis de bâtir un mur

,,tent à l’entour de la ville : Que parce m0 en
,, les juifs étant renfermez dans leurs murai les
,,8: ne pouvant plus efperer de falut, feroient
,, contraints de le rendre, ou reduits parla faim
,, en tel état qu’on pourroit les forcer fans pei-
,, ne : au lieu qu’autrement on les auroit toil-
,,jours fur les bras. Mais il ajoûta qu’il ne laide-
,,roit pas de donner ordre a rétablirles travaux,
,, dont ceux qui relioient quoi que plus foibles
,, étoient capables d’arrêter les efi’orts des enne.
,,mis : Que li la difficulté d’une aullî grandeen-’

,,treprife que la confiruâion de ce mur éton-
,, noir; quelques-uns, ils devoient confiderer que
,, les chofes faciles ne font épas di nes des Ro-
,, mains : que les grandes a ions emandent un
,, grand travail; 8c qu’il n’appartient qu’à Dieu
,5 de faire fans peine ce qui paroit impollible

,, aux hommes. a, - .Ce grand Prince ayant parlé d la forte chacun
revintâ (on avis. Il leur comma da de partager
l’ouvrage entre les corps, &l’on vit anal-tôt
dans toute l’armée une émulation qui fembloit
avoir quelque chofe de furnaturel : car après que
letravail eut été dillribuéentre les legions. non
feulement ceux qui les commandoient , maisrous
ceux qui les compofoient travaillerent à l’envi
avec une ardeur incroyable 5 les fimples foldats

ont meriter d’être louezde leurs fergens, les g
ergens pour l’être de leurs capitaines; les capitai-

nes pour l’être de leurs Tribuns s les Tribuns pour
l’être de ceux qui les commandoient: &Titc étoit
continuellement le juge d’une li noble émulation;
car il ne le paHoit pornt de jour qu’il ne vilitall:
diverl’es fois tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des All’yriens
Où ce Prince avoit pris fou quartier, continuai;

. la .
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jufques à la nouvelle ville baffe : 8: après avoir
traverfe’ la vallée de Cedron alloit agner la mon-
tagne des oliviers qu’il enfermoit u côté du mi-
di jufques au rocher du colombier, comme aulïi
la colline qui étoit tau-délias de la vallée de Si-
loé , d’où tournant vers l’orient il defcendoit
dans cette vallée ou cil lafontaine ui en porte
le nom. De la il alloit gagner le epulchre du
Grand Sacrificateur Ananus, environnoit la mon-
tagne où Pompée s’étoit autrefois campé , re-

tournoit enfuite vers le feptentrion, alloit juf-
ques au bour d’Erebinthon,enfermoit le fepul.
chre d’Hero edu côté de l’orient , 8e de la rega-
gnoit le lieu où il avoit commencé. Tout ce err-
cuit étoit de trente-neuf llades, a: ilyavoittrei-
ze forts dont le tour étoit de dix Rades z mais
cequi paroit incroyable , de qui efl: digne des
Romains, c’ell ue ce rand ouvrage qui auroit
apparemment eu efoin e trois mois pour s’exe-
cuter , fut commencé &achevé en trors jours. La
ville étant aianenfermée on mit des troupes en
garde dans tousces forts, 8: elles alloient ton.
tes les nuits fous les armes. Tite aifoitlui-mê-
me la premiere ronde, Tybere Alexandre la le.
conde, 8: ceux qui commandoient les legions
la troilie’me. Quant aux foldats ils dormoient
les uns après les autres.

CHAPITRE XXXII.
Eponvmable "2an dans laqua: étoit ymfalm, é-

in-œ’uible opiniâtreté desfaà’r’eux. Tirefai: tra-

vailler à qui": nouvel" (mufles.

424 Es Juifs le voyant alors entierement renfer.
mez dans la ville defefpererent de leurfalut.

La famine qui criailloit toûjours dévoroit des fal-
mi -
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miles entieres. Les mailans étoient pleines des
corps morts des femmes de des enfans : 8e les
rués de ceux des vieillards. Les jeunes tout en-
liez 8: tout languiflans alloient en chancelant à
chaque pas dans les places publiques : on les au-
rait plûtôt pris pqur des l’peâres que pour des
plafonnes Vivantes, 8: la moindre chofe qu’ils
rencontroient les faifoit tomber. Ainfi ils n’a-
vaient pas la force,d’e nterrer les morts r 8e quand
ils l’auraient euë ils n’auraient pli s’y refoudre ,

tant à canfe de leur trop grand nombre, ne par-
ce qu’ils ne (gavoient combien il leur re aiten.
core à eux-mêmes de terris àvivre. Que liquel-
ques-uns s’elforçoient de rendre ce devoirde pie-
té ils expiraient prefque tous en s’en acquittant,
de d’autres le traînoxqpt comme ils pouvoient
jufques au lieu de leur fepulture pour yattendre-

. e moment de leur mort qui étoit fi proche. Au
milieu d’une li Mireur: mifere on ne voyaitpoint
de pleurs, on n’entendait oint de gemilfemens,
parce que cette horrible aim dont l’ame étoit
entierement occupée’étoud’oit tous les autres fen-

timens. Ceux qui vivoient encore regardoient
les morts avec des yeux [ces -. 8: leurs levres tou-
tes enflées 8e toutes livides faifoient voirla mort
peinte fur leurs vifs es. Le filence étoit aullî
grand ar toute la vil e que fielle eût été enfe-
velie ans une profonde nuit, ou qu’il n’y fût
relié performe. Dans une telle mifere ces feele-
rats qui en étoient la principale caufe plus cruels
m que la faim ni que lesbêteslesplus furieufes,
entroient dans ces maifons devenuëes des fepul-
chres, y dépouillaient les morts, leur ôtoient
jufques à leur chemife , ajoûtant la mqquerieâ
Un: li épouvantable inhumanité, perçoient de
coups ceux qui refpiroient encore pour éprouver
fi leurs épées étaient bien tranchantes : en mê-

me
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me tems par une autre cruauté toute contraire
ils refufoient avec mépris de tuè’r ceux qui les
en prioient , au de leur prêter leurs épées pour
fe tuer eux-mêmes afin de fe délivrer des maux
que la famine leur faifoit foufi’rir. Les mourans
en rendant l’ame tournoient les yeux vers le
Temple , 8: avoient le cœur outré de douleur
de lanier encore en vie ces fcelerats qui le proa
fanaient d’une maniere li horrible. Ces man-
llres d’impieté faifoient au commencement en-
terrer les morts aux dépens du trefar public
pour fe délivrer de leur puanteur. Mais ne pou-
vant plus y fufiire ils les faifoient jetter par
delfus les murs dans lesvallées. L’horreur qu’en:
Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoit le
tour de la place, &l’étrange pourriture. qui l’or-

toit de tant de corps lui lit jetter un profond
failpir : il éleva [es mains vers. le ciel, 8: rit
Dieu à témoin qu’il n’en étoit pas la caufe. cl
étoit l’état plus que déplorable de cette mifera-
ble ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus
alors les (orties des alliegez que le décourage-
ment aulli bien que la faim retenoit dans leurs
murailles, ils demeuroient en repos 8: ne man-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on
y apportoit de la Syrie 8e. des provinces voili-
nes le blé 8e toutes les autres provilions dont
elle pouvoit avoir befoin. Ils les expol’aient à
la veuë des alliegez : 8e une li grande abondan-
ce de vivres irritant encore leur faim augmen-
toit en eux le fentiment de leur mifere. Mais
rien n’était capable de toucher les faétieux: 8:
Tite pop- lâuver au moins en prenant la place
plus promptement les relies de ce pauvre en-
ple dont il avait compallion , lit [travailler a de
nouvelles terrages , quoi que l’on ne pull qu’a-

vec



                                                                     

Lune V. Clin. Xx xIII. inven grande peine recouvrer des matériaux à cauê
fe que l’on avait employé aux premieres tous les
bois qui étoient proches , 8: qu’ainli il faloit
que les foldats en allalfent chercher à quatre-
vin t-dix llades de la ville. On commença vers
la orterelfe Antonia à élever quatre terralIes
plus grandes que les premieres: 8e Tite étoit
continuellement à cheval pour prelfer ce peni-
ble ouvrage ui devoit faire perdre toute efpe-
rance aux fa ieux : mais ils étoient incapables
de repentir. Il remblai: qu’ils enlient des ames
8e des corps cm runtez , 8e qui n’eulfent aucu-
ne communication enfemble , tant leurs amas
étoient peu touchées de. ce qui auroit dû les.
émouvait davanta e , 8e leurs corps infenfibles
à la douleur. Ils échiroient comme des chiens
les corps marts du pauvre peuple , 8c remplir-
faient les priions de ceux qui refpiraient en-

core. oc a A P r Ira a xxxm.
. Simon fait mourir fur mefauflê «cafetier: le Sacrifice-

teur Marbias qui avoit été au e qu’on l’avait receu

dans .7an. Horrible: in ’ ce qu’il dodu
à une fi grande Il fait ouf munir Æ:-
fipt autres perfonnes de condition , è- mnre en pri-

. f0?! la mm de 7qfepb auteur de cette biliaire.

menter Mathias à qui il avoit l’obligation
voir été receu dans la ville , il le lit mourir.

Ce Mathias étoit fils de Boëtus 8c celui de tous
les Sacrificateurs qui avait le plus d’afl’eélion
pour le peuple , 8C qui en étoit le plus aimé.
Ainli Voyant avec quelle cruauté jean le Ira]:

- ’ tOlt

Imon après avoir extremement fait togr- 415
’a



                                                                     

190 Gamme ors me comme LES Rail;
toit il lui avoit r uadéde recevoirSimon ou!
I’afliller cantre ni , fans rien Ri ler de Simon
pour fan particulier ,- parce qu” croyoit n’avoir
rien à a prehender d’un homme qui lui étoit li
redevab e. Mais lors que cet in rat fe vit maî-
tre de la ville , au lieu de le di inguer des ana
tres qui étoient les ennemis , il attribua a lima

licité le confeil qu’il avait damé de lui ouvrir
res portes , le fit acarferd’avoir intelligence avec
les Romains, 8c le condamna à la mon serrois
de l’es fils fans leur permettre feulement de le
.jullilier 8e de fe défendre. ’ La feule grace que
a: venerable vieillard demanda a ce tyran pour
recompenfe de l’obligation qu’il lui avoit futde’

le faire mourir le premier. Mais ce barbareÆlns
aigre que les tigres mêmes, la lui refufa. infi
après qu’on eut interrogé les erifan’s en l’a pre-

fence on mêla fan l’an avec le leurâ la vue des
Romains : 8; Ammnfi s de Bamad l’un des plus

, cruels fatellites de Simon ne le contenta asd’être v
’ l’executeur de ce détellable arrêt , il ifoit par

mocquerie que l’an verroit li les Romainsà qui
Mathias vouloit rendre la ville, feroient capa-
bles de le fauver. Il ne relioit lus, pour com-
bler la mefure d’une li horrible inhumanité ne
de refufer la fepulture à ces quatre corps: 8c i-
man ne manqua pas de défendre’de la leur donner.

47,5 » La fureur de ce monllre en cruauté ne s’arrêta
pas encore Il: il lit anfli mourirle Sacrificatenr
Annie: fils de Masbal qui étoit d’une race ne;
ble; Aigle: Secretaire du confeil natif d’Am-

Le Grec mans 8e un homme de merite, a: quinze autres
1’33: : des principaux d’entre le peuple. Il lit aum mets
ma. 1. tre en prifon la mere de jofeph , 8e défendre a
faire fait l’an de trompe de luy parler ni de s’aEembler
3:3”; pour l’aller voir , fur peine d’être déclaré cou-

mare. pable de trahifon: a: ceux qui contrevenoient à

t ces



                                                                     

Ltvu a v.*Cnn..xxx1V. 19’:
cet ordre étaient aufli-tôt mis à mort fans aucu-

ne farme de jullice. ,
CHAPITRE XXXIV.

331M qui commandât dans Plus: Je: "un de la vile
J4 ont livrer aux Romains. Simon le dérame ,

ù- hfds suer.

Urine fils de judas l’un des oliiciers de Simon
8: qui commandoit dans l’une des to’urs de la
ville étant touché de tant d’horribles inhuma-

nitez , 8: plus encore fans doute du delir de pour-
voir à fa leureté , alfembla dix des foldats qui
étoient fous la charge à qui, il fe fioit le plus, 8c
leur dit: ,, ufques a quand fouflrirons-nous d’ê-
.,,rre accah ez de tant de maux, 8e quelle efpe-
,, rance de faint peut-il nous relier tandis que
,, nous obeïrons au plus méchant de tous les hom-
,, mes P La faim nous confume : les Romains (ont
,,de’ja prefque dans la ville : Simon n’ell pas feu-
,,lement infidelle envers l’es bienfaâeurs, mais
,,il n’y a rien qu’on ne doive appréhender de fa
,, cruauté: 8: les Romains au contraire gardent
,, inviolablement leur foi. Qui doit donc nous
,, empefcher de leur remettre cette tour entre les.
,, mains pour l’amer la ville 8: nous fauver : 8e
,, quelle ine peut fortifiât Simon qu’il n’ait
,,très- ement meritée? .

Ce ’fcours ayant permadé cesdix lbldats, Ju-
das pour empefcher les autres de découvrir l’a
refolution leur donna divers commandemensi
8e environ fur les trois heures il appella les Ko-
mains de delïus le haut de la tout a: leur décla-
ra fan’dell’ein. Les uns n’en tinrent compte :
d’autres n’y ajoûterent point de créance :..d’an-

tres

427



                                                                     

ne GUERRE pas jurrs camus LES Ron.
(res fe foucioient peu d’en voir l’elfe: , parce
qu’ils ne doutoient int d’être bien-tôt fans e-
ril maîtres de la vile. Sur celaNTite arriva ui-
vi de quelques-uns des liens. Mais Simon ayant
en avis de ce qui le paroit fe rendit dans la tour,
fit tuer judas 8: les compagnons à la vcuë» des
Romains, 8e jetter leurs corps pardelï’us lesmu-

railles. . . v.CHAPITRE xva.
Jqfepb :me le peuple à demerwrfidefle aux Romains

efl blefl? d’un empile pierre. Divers fier: que produi-
fent dans faufilent lamant: qu’ilésœ’t mon , à ce
qu’il fi trama afrite que cette nouvelle étai: faaflè.

4:8 Omme jofeph ne cell’oit point d’exhortcr les
I allie ez à éviter leur ruine en rendant une

place qu’i ne leur êtoit plus pollible de défen-
dre; un jour "qu’il faifoit pour ce fujet le tour de
la ville il fut blelfé à la telle d’un coup de pierre
qui le fit tomber 8: perdre la cannoiflance. Les
Juifs accoururent aufli-tôt vers luy , 8: l’auraient
pris &emmené pril’onnier li Tite ne l’eût prom-
tement fait recourir. Pendant qu’ils êtoient aux
mains on emporta jafeph ui n’êtoit point en-

. core revenu a lui : 8e dans a créance qu’eurent
les faéiieux qu’il êtait mort ils jetterent des cris

I de joye. Le bruit s’en répanditaulfi-tôt dans la
ville 8: mit les habitans dans une très-grande ’
conflernation , parce que toute l’efperance de
leur falut confilloit à l’avoir pourintercelfeur s’ils
pouvoient trouVer le mayen de fortir. Sa mer:
ayant appris cette nouvelle dans [a prifan yajoû-
ta li aifément foy qu’elle dit à les gardes ui ê-
toientde jotapat qu’elle n’efperoxt plus c re-
voir jamais fan fils; 8.6 ne mettant point de bor-

ries



                                                                     

L r VR av. Cnnr. XXXVI. 19;
nes à la douleur , lors u’elle êtoit en articu- ’

q Plier avec les femmes elle s’écriait toute fondan-
te en larmes r ,, Ell-ce donc là l’avantage’que je
tire de ma-fecondité , qu’il ne me fait pas feu- ,,
lement libre d’enfevelir celui par qui je devais ,,
attendre dejecevoir l’honneur dola fepulture à ,,
Mais ce faux bruit nel’afliigea pas long-temps,
8e cella bien-tôt de réjouir Ces factieux qui en
faifoient unli grand trophée: car après que jo-
feph eut été panfé de la playe il reprit les efpnts ,
retourna vers la ville, cria à ces méchans u’ils
payeroient bien-tôt la peine de l’avoir ble é , 8c
continua d’exhorter le peuple demeurer fidcl-
le aux Romains. Les uns 85 les autres furent éga-
lement fur ris de le voir encore vivant : mais
avec cette ilfcrence ,, que les faâieux n’en fu-
rent pas moins étonnez que le peuple en eut de
j ye 8: reprit courage par la confiance qu’il

avoit en luy. .
CHAPIT RE XXXVI.’

Epouoaneable cruauté des Syriens à: des Arabe: de l’ar-
mée de Tite , (9’ Même de quelques Romains qui ou-
vroientle ventre de ceux qui .s’erfigoient de Jet-14121km
poury chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite.

Ne partie de ceux qui s’enfuyoientdejeru-
falem pour le l’auver le jettoient pardef-

fus les murailles : D’autres prenoient des ierres
fous pretexte de s’en vouloir fervir contre es Ro-
mains, 8: palfoient enfuite de leur côté. Mais
après avoir évité un mal ils tomboient dans un
autre encore plus rand , parce quela nourriture
qu’ils prenoient eur donnoit une mort plus
promte que celle dont la faim les menaçait. Car

Guerre. Tom. Il. N étant

429V



                                                                     

394 GUERRE pas Juxrs contristas Ron;
étant enflez 85 comme hydropiques ils .man-

eoient avec tant d’avidité pour remplir ce vai-
e ui mettoit la nature dans la défaillance,

qu’as crevoient prefque àl’heure-même: Ceux
qui devenoient [ages par leur eXemple évrtoien’t
cet inconvcment en ne mangeant que peu à la
fois pour raccoutumer leur efiomac à l’es fou.-
étions ordinaires. Mais ils le trouvoient alors
dans un état plus déplorable qu’auparavant.
Nous avons vil comme ceux qui voulant ferlam-
ver avaloient de l’or dont il y avoit dans la vil:-
le une telle quantité que ce qui valoit aupara-
vant vin t-cmq attiques n’en valoit alors que
douze. .I arriva qu’un des transfuges ayant été
furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher-
choit dans ce dont la nature l’avoit obligé de le
décharger cet or qu’il avoit avalé, le bruit com-
rut auaîttôt dans le camp que ces transfuges
avoient le corps tout rem li d’or : 8c lufieurs
de ces Syriens 8: des Ara es.leur feu irent le
ventre pour chercher dans leurs entrailles de-
quoi fatisfaire leur abominable avarice :lce qui
peut palier à mon avis pour la plus horrible de
toutes les cruautez que lesJuifs ayent éprouvées,
quelque grandes 85 quelque extraordinaires

u’ayent cré les antres : car dans une feule nuit
eux mille finirent leur vie de cette forte.
Tite en conceut une telle horreur qu’il refo-

lut de faire environner par fa cavalerie tous les
coupables pour les faire tuer à coups de dards s
8c il l’auroit executé s’il ne le fût trouvé. que

leur nombre furpaffoit de beaucoup celui des
morts. Il afi’embla tous les chefs de ces troupes
auxiliaires , 85 même de cellesde l’empire, par-
ce que quelques foldats Romains avoient eu part
à ce crime , 8: leur dit avec colere : ,, Efl-rl
a: poiIible qu’il le fait trouvé parmi vos foldats

, ,,des



                                                                     

. Ltvms 1V. Crue. XXXVIÇ t9;
,, des hommes qui plus cruels que les bêtes les
,, plus cruelles n’a en: point craint de commet-
,, tre un fi détefla le crime par l’efperance d’un
,, gain incertain, 8: qui n’ayent point de honte
,, de s’enrichir d’une maniere fi execrable à Quoi l
,, les Arabes 8: les Syriens aurOnt l’audace d’ex-
,,ercer de fi horribles inhumanitez dans une
,, guerre qui ne les regarde point, &de donner
,, fujet d’attribuer aux Romains ce que leur ava-
,, rice , leurcruauté, &leur haine pour lesjuifs
,,leur fait faire? ,,

Après que ce grand 8l juüe Prince eut parlé
de la forte il déclara que fi quelqu’un étoit fi
méchant 86 fi hardi que d’ofer à l’avenir entre-
prendre rien de femblable il lui en coûteroit la
vie; 8: commanda à tous les officiers des le-
gions de faire une recherche très-enfle de ceux

ue l’on en foup onneroit. Mais nulle crainte
u châtiment n’e capable de re rimer l’avari-

ce : l’amour du gain cil fi nature aux hommes
que cette pallion croilïant toujours , au lieu que
l’âge diminué les autres , il n’y en a point qui
l’égale: 8: Dieu qui avoit condamné ce mife-
rable peuple à perir permettoit que tout ce qui
auroitpu contribuer à fon falut tournoit à fa
perte. Amfi ce que la peine ordonnée par Tite’
empechoit de commettre publiquement, fe com-
mettoit en fecret. Ces Barbares après avoir ris
garde s’ils n’étoiem: oint apperceuss des o-
mains, continuoient ’ouvrir le ventre de.-ceux
de ces fugitifs qui tomboient entre leurs mains ,

our ychercher de l’or 8: fatisfairc par un gain
Eaborninable leur ardent defir de s’enrichir :
mais leplus buveur ils ne trouvoient rien. Ain-
li la plupart de ces pauvres gens étoient lesmal-
heureufes victimes d’une trompeufe efperance ,
8: cette horrible inhumanité empêcha plufieurs.

’ N a, Juifs



                                                                     

me GUERRE pas Jurrs comme LES Rois;
kifs de fouir de la ville pour le rendre aux

omains.

c H A P. r T R E xxxvm.
Sarrikge «amatis par jean dans le Taupin

431 Ors que Jean eut reduit le peuple en tel
état qu’il ne lui relioit lus rien dont il le

put dépouiller , il paKa de es voleries ordinai-
res à des facrileges : Il ofa par une impieté qui
va au delà de toute créance prendre plufieurs
des dons offerts à Dieu dans le Temple , 8e de
ce qui étoit deltiné pour celebrer [on divin fer-
vice, des coupes, des plats, des tables, &mê-
me les vafes d’or qu’Augufle 8: l’Imperatriee fa

femme y avoient donnez. Car les Empereurs
Romains avoient toujours reveré ce Temple,8t
témoigné par des prefens le plailir qu’ils pre-
noient à l’enrichir. Ainfi l’on voyait un juif
arracher de ce lieu faint ar une execrable 1m-

iete’, ces mat ues du re peét que des étrangers
ui avoient ren u , 8:il avoit l’efi’ronterie de di-

.re à ceuxrqui étoient entrez dans la focieté de
l’es crimes, u’ils ne devoient point faire (lilli-
cultâd’ufer’des chofes confacrees à Dieu, puis
que c’était pour Dieu u’ils combattoient. ll
ofa de même prendre ans crainte 8: partager
avec eux le vin 8c l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la partie interieure du Temq
ple pour l’employer aux facrifices.

Ne doit-on pas donc pardonner à ma douleur
ce que j’ofe dire , queli les Romains enflent dif-

o ferté à punir ar les armes defi grands coupables,
Je cror que a’terre fe feroit ouverte pour abyl-
mcr cette miferable ville : ou qu’elle feroit pe-

, ne
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rie par un deluge : qu qu’elle auroit été contu-
mée par le feu du Ciel comme Gomorrel, puis
que les abominations qui s’y commettorent 8:

ui ont enfin caufé la perte de tout’fon, peuple,
Ëurpaflbîent celles qui contraignirent la juflice de
Dieu de lancer les foudres vengeurs fur cette au-
tre détefiable ville? »Je n’aurois jamais fait fi je voulois rapporter
en particulier tous les maux arrivez durant ce
fiege : mais on en pOurra juger par ce peu que" r- .
je vai dire. Mariée fils de Lazare après s’en être
fui vers Tite lui ra porta que depuis le quatorr’
zie’me jour d’Avri jufques au premier our de
juillet on avoit emporte cent quinze mille huit
cens quatre-vingt corps morts par la porte où
il commandoit : 8: uea’nmoins il n’avoit com-
té que ceux dontilétoit obli éde fçavoir le nom-
bre à caufe d’une difiribution publique dont il
avoit foin. Car quant aux autres, leurs roches

renoient celui de les enterrer, c’efl-à- ire, de
es emporter hors de la ville; car c’était-là tou-

te la fepulture qu’on leur donnoit. D’autres
transfpiges qui étoient des perfonnes de condi-
tion a nierentce Prince que le nombre des pau-
vres qui avoient été emportez de la forte ors
de la ville n’étoit pas moindre que de lix cens
mille : que celui des autres étoit incroyable; 8c
qu’à caufe que fur la fin un ne pouvoit fuflire à
emporter tant de corps on’étoit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit
enfuite les portes t ne le boifi’eau de froument
valoit un talent : 8: que depuis la conflruélion
du murdont les afliegeans avoient environné la
ville , les pauvres gens ne pouvantt plus fouir
pour chercher des herbes étoient réduits à une
telle extremité qu’ils alloient jufques dans les
égouts chercher de’vieille fiente de bœuf pour

» s N 3 s’en



                                                                     

198, GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
s’en nourrir, 8e d’autres ordures dont la feule
veuë donnoit de l’horreur. Les Romains ne pu-
rent entendre parler de tant de miferes fans en
être touchez de compaflion. Mais les factieux
les voyoient fans fe repentir d’en être la caufe,
parce que Dieu les aveu loit de telle forte qu’ils
n’ap ercevoient point e precipice dans lequel
ils alloient tomber avec toute cette malheureu.
fe ville.

HISTOI-



                                                                     

DE LA
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.
t

LIVRE ISIXIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Dans gade horrible mifere 7ertfalem fi trouve mûrira,

à mer-veilleujê defolation de tout le puy: d’alterner.
Le: Romain: achevait en vingt à. un leur: nou-
velu terraflêr.

à f augmentant toujours , la fureur des fa-
da; &reux augmentoit aulli , parce que la fa-

« il: mine étoit fi grande que leurs voleries
n’empêchoient pas qu’ils ne fe trouvalTent enve-
lopez dans cette mifere encrale qui avoit déjà:
confumé une grande partie du peuple 8: qui re.
duifoit à la derniere extremité ce qui en relioit;
Les corps morts dont la ville étoit pleine a: ton.
te infeâe’e Br que l’on ne pouvoit voir fans hor-
reur retardoient même leurs (orties, parce que
la quantité n’en étant pas moindre que fi quel-

’ N 4 que

l Es maux dont Jerufalem étoit alliigée 43;
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aco Gemma pas Jurrs’courne tss Ron.
ue grande bataille eût été donnée au-dedans

de leurs murailles, ils en rencontroient ar tout
en leur chemin , 8e ne pouvoient pa et outre
fans marcher delfus. Mais l’endurcrEement de
leur cœur étoit tel qu’un fpeâacle li affreux ne
les touchoit point, ne leur donnoit point de
compaflion , 8: ne leur faifoit point confiderer
qu’ils augmenteroient bien-tôt le nombre de
ceux qu’ils fouloient aux pieds aVec tant d’inha-
manité. Après avoir dans une guerre domefii-r
que fouillé leurs mains du fang de ceux de leur
propre nation ils ne enfoient qu’à les employer
contre les Romains ans une uerre étrangere a
8: il fembloit qu’ils reprocha entàDieu ce qu’il
diEeroit de les punir, puif ne ce n’était plusl’e-
fperance de vaincre, mais e defefpoir qui leur
infêiroit tant de hardieKe. ’

ependant les Romains avoient achevé en vingt
8e un jour leurs nouVelles plateformes nonobftant
la difiiculté de trouverle bois necelfaire pour un
tel ouvrage. Ils en dépeuplerent tout le pays à
quatre-vingt-dix fiades aux environs de crura-
lem, 8: jamais terre ne fut plus défigurera, Car
au lieu que ce n’étoient que boisëc que jardins
les plus a reables du monde , il n’y relioit plus
un feul ar te; 8c non feulement les juifs, mais
les étrangers qui admiroient auparavant cette
belle partie de la Judée. n’auraient pû alors la
reconnoître, ni voir les merveilleux fauxbourgs
de cette grande ville convertis en des mazures
fans qu’un fi déplorable changement leur fifi ré-
pandredes larmes. C’efl ainfi ne la uerreavort
tellement détruit une contr e fi avorife’e de
Dieu’qu’il ne lui relioit pas la moindre marque
de fon ancienne beauté , 8: qu’il y avoit fujet
de demander dans Jerufalem où étoit donc Je-
rufalem.

’ CÜAr
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CHAPITRE Il.
7mn une l’ortie pour mettre le feu aux trouvent:

plafonner .- mais il a]! "pouffé avec perte. La tour
fi... [agirent il avoir fait une mine ayant été battue
par le: befim des Romains tombe la nuit.

CES nouvelles lateformes donnerent par dif- 434
. ferentes rai ons beaucoup de crainte aux

afiiegez, 8: d’ap rehenfion aux ailiegeans. Car
les juifs a: voyoient erdus s’ils ne fe hâtoient
de lesbrûler 5 8e les omains-defefperoient d’en
pouvoir élever d’autres fi elles étorent ruinées,
tant parce qu’il ne relioit plus de bois our en
conflr’uire, qu’à caufe qu’ils étoient fi atiguez

du travail de ces dernieres, &des autresincom-
moditez qu’ils avoient fouEertes , qu’ils com-
mençoient à le décourager. Ils voyoient leurs j
travaux emportez de-force , leurs machines in-
utiles contre des murs d’une épaiffeur fi extra-
ordinaire , le defavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs combats, &ne croioient pas qu’il fût
poŒble de vaincre des ens , que ni leur divi-
lions, ni la guerre, ni a’famine non feulement
n’étoient pas capables d’étonner , mais qui cpar
une intrepidité inconcevable-s’élevoient au ef-
fus de tant de maux , Be devenoient toujours
plusaudacieux. ,,Que feroit-ce donc, difoient-
,,ils, s’ils avoient la fortune favorable , puis
,, que leur étant fi contraire tout ce qu’elle fait
,, pour leur abattre le cœur ne fert u’â les af-
,,fermir davantage dans leur opinraflretéa? ,,
Comme ces raifons leur rendoient les juifs fi
redoutables ils fortifierent leurs gardes dansleurs

travaux. ’ jean
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435 fjean cependant qui avoit à défendre la forte-

re e Antonia , pour prévenir le peril où il fe
trouveroit files alliegeans faifoient ’bréche , ne
perdoit point- de tems à [e fortifier 8c à tenter
toutes chofes avant que les beliers fuirent mis
en batterie. Il fit une (ortie le premier jour de
Juillet avec des flambeaux à la main pour met-
tre le feu dans les travaux des Romains 5 mais
il fut contraint de revenir fans avoir pû en ap-
procher, parce que les entre’prifes que les alliea
gez faifoient alors n’étoient as bien concertées.
Au lieu de donner tous en emble 8c en même
tems avec cette audace 8e cette refolution qui
font naturelles aux juifs , ils ne fortoient que
par petites troupes 8e avec crainte. Ainfi ils
n’attaquerent pas les Romains aVec la même vi:
gueur qu’ils avoient aqcoûtumé s 8e ils les trou-
Verent au contraire mieux préparez qu’aupara-
vant à les recevorr z car ils étoient fi prenez les
uns contre les autres , li couverts de leurs ar-
mes , 8e avoient garni de telle forte tous leurs
travaux qu’il ne relioit pas la moindre ouvertu-
re pour y ouvoir mettre le feu s outre qu’ils
étorent re olus de mourir plutôt ne de l cher
le pied, parce qu’ils ne voyoient p us d’efperan-
ce de ouvoir élever d’autres tendres li Celles-
là étorent brûlées , 85 qu’ils confideroient Com-
me une honte infupportable que le courage fût
furmonté par la furprife , la valeur par la reme-
rité, l’experience par la multitude, Se les Ro-
mains ar les Juifs. Ainfi ils arrêterent a coups
de jave ots les plusavancez , 8: la mort 8e les
bleifures de ceux qui tomboient rallentirent l’ar-
deur de leurscompagnons : le nombre Se la dif-
cipline des Romains étonnerent ceux qui les fui-
voient dont quelques-unsétoient blelTez; &tous
fe retinrent enfaîte en s’accufant les uns lesau-

tres de lâcheté. " Alors
l
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Alors les Romains avancerent leurs beliers 364
ur battre la tout Antonia : 8e les juifs pour

es empêcher d’approcher employerent le fer,
le feu , 8:, tout ce qu’ils crûrent leur ouvoir
fervir, parce qu’encore qu’ils le confia en: tel-
lement en leurs murailles qu’ils ne «aiguillent
point l’effort de ces machines, ils ne vouloient
rien negliger pour les en tenir élorgnées. Cette
refiliance fai ant croire aux Romains que les
juifs fe défioient de la force de leurs murail-
les 85 que les fondemens en étoient faibles ,
ils redoublerent leurs efforts, fans que la quan-
tité de traits lancez par les afiîegez pût rallen-
tir leur ardeur. Mais lors qu’ils virent que quoi
que leurs beliers battilfent fans celle ils nepou-
voient faire bréche , ils refolurent d’en venir à
la fappe , 8: fe couvrant de leurs boucliers en -
forme de tortuë contre’ la quantité de pierres
8c de cailloux dont les juifs les accabloient ,
ils travaillerent avec tant d’opiniâtreté avec des
leviers 8: avec leurs mains qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondement de la tdur. La
nuit obligea les uns 8: les autres à prendre un
peu de repos : 8e cependant l’endroit du mur
fous-le uel jean avait fait cette mine par le
moyen e la uelle il avoit ruiné les remieres
terraffes des omains fe trouvant a oibli des
coups que les. beliers y avoient donnez , tomba
tout foudain.

CHA-



                                                                     

:04 GUERRE DES Ijurrs comme tss Ron.

CHAPITRE HI.
Le: Romain: trouvent que les juil? (ruoientflu’t un au-

tre sur denier: «hg qui était tombé.

437 UN fi grand accident 8c fi impréveu fit deux
efiets contraires à ce que l’on avoit fujet

d’en attendre. Car les Juifs qui auroient dû être
extremement étonnez de la chiite de ce mur ne
s’en émurent point du tout : 8: la joye des Ro-
mains celfa bien-tôt lors qu’ils en apperceurent
un autre que jean avoit fait bâtir derrierre. Ils
efpererent néanmoins de pouvoir l’emporter plus
aifement que le premier , tant parce que la ruine
de l’autre en rendoit l’accès plus facile , qu’à
caufe qu’étant nouvellement bâti il ne pouvoit

as tant refiiler z mais performe n’ofoit aller à
’all’aut , parce que ceux qui y monteroient les

premiers ne pouvoient efperer d’en revenir.

CHAPITRE 1V.
Horloge de Tite à fisjôldntr pour le: exhorter d’aller

i Paflmt par la ruine que la chût: du mur
de la tom- Annmia avoirfaite.

433 Omme Tite n’ignoroit pasce quefile’dif-
cours &l’efperance peuvent furl efprit des

f0 ars pour leur augmenter le cpurage , 8: que
les exhortations jointes aux promeffes font quel-
quefois capables de leur faire non feulement ou.
blier le peril ,rnais auflî méprifer la mort, il af.
fembla les plus braves de fon armée , 8c leur par-
la en cette forte :,, Mes compagnons , il nous

,, feroit



                                                                     

Lrvnr V1. Crus. IV. 20;,,ferôit é alement honteux que j’euffe befoin de
,, vous ex orterà une aétion. dont le eril ne feo
,,roit pas rand. Mais c’efl une cho e digne de
,,moi 8: e vous de vous en propofer une qui
,, n’efi pas moins hazardeufe ue g orieufe. Ainfi
,, tant s’en faut que la difiicu te’ qui fe rencontre
,, en celle-cy’vous doive empefcher de l’entre-
,, prendre a c’elt au contraire ce qui doit encore
,, plus vous y exciter, puis que la veritable va-
,,leur confifle à furmonter les plus grands abita-
,,cles , 8: à ne pas craindre de s’expofer à la mort
,, pour ac uerir u; reputation immortelle ,
,, quand m me vous ne’confidereriez point les
,, recompenfes que doivent attendre de moi ceux
,,qui fe fignaleront dans une occafion fi impor-
,, tante. Cette confiance invincible que les Juifs
,,témoignent au milieu de tant de maux qui
,, étonneroient des ames lâches ne .it-elle pas
,,aufïi vous animer? Quelle honte feroit-ce que
,, des foldats Romains, des foldats que je com-
,, mande, des foldats qui en temps de aix s’oc-
,,cupent continuellement aux exercrces de la
,,guerre , 8c qui dansla guerre font accoûtumez
,,à toujours vaincre , cedaffent en courage aux
,,Juifs lors même ne nous femmes fur le point
,, de terminer une 1 grande entreprife, 8: qu’il
,, paroit vifiblement que Dieu nous affilie? Car
,, ui ne voit ne nos bons fuccès font des effets
,, de nôtre va eut favorifée de fan fecours a 8:
,,qu’au contraire ceux que ces rebelles ont eu
,, ans quelques rencontres ne doivent être attri-
,’, huez qu’à leur defefpair P Qui peut aufïi mieux
,, faire connaître que Dieu fe declare pour nous
,,8: regarde ce peuple d’un oeil de colere, que

à ,, ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont
,, à foûtenir un grand fiege , la faim les confume ,
,, leurs faftions les diVifent, 85 leurs murailles

,, tem-



                                                                     

2.06 GUERRE pas Jurrs comme LES Ron.
,, tombent d’elles-mêmes fans u’il fait befoin
,, de machines pour y faire bréc es? Quelleiin-
,, famie vous feroitle: donc de témoigner moins
,, de cœur que ceux fur qui. vous avez tant d’a-
,,vantages P 8: quelle feront vôtre in ratitude
,,envers Dieu fivous mé riflez fon a fiance?
,, Quoy! les juifs qui ne .oivent point avoir de
,, honte d’être vaincus puis qu’ils font accoutu-
,, mez à la fervitude, ne craignent pas pour s’en
,, affranchir de méprifer la mort 8e de nous atta-
,, quer avec tant delhardiefï’e , non par efperan-
,,ce de nous pouvait vain e, mais par genero-
,,fité. Et nous qui avons ujetti à nôtre domi-
,, nation prefque toutes les terres 8c toutes les
,, mers, 8e àqui il n’eil pas moins honteux de ne
,, pas vaincre qu’aux autres d’être vaincus, nous
,, attendrons avec une li puifiante armée que la
,, famine ’la neceflité acheveut d’accabler ces
,, révoltez ans ofer rien entreprendre de glori-
,,eux , quoi qu’il n’y ait rien que nous ne puif-
,, fions entreprendre fans rand eril : Nous n’a-
,,VOns qu’à cm orter la errera e. Antonia pour r
,, être maîtres tout le telle , puifque fi après
,, l’avoir prife nous trouvions encore de la refir-
,, tance, ce que je ne fçaurois croire, elle feroit
,, fi petite qu elle ne meriteroit pas d’être confi-
,, derée , àcaufe que l’avantage ue nous aurions
,, de combattre de ce lieufiéleve qu’il comman-
,, de tous les autres , donneroitâ peine à nos en-
,,nemis le loifir de refpirer lorfque nous leur
,, tiendrions ainfi le pied fur la gorge. Je ne vous
,, parlerai oint des louanges que meritent ceux
,, ui fini ent leurs jours les armes à la main
,, ans les plus grands perils de la guerre , 8c qu’u-’
,, ne gloire immortelle rend toujours vivans , mê-
,,me aprèsleur mort, dansla memoire des ham-
,, mes. Mais je vous diray feulement que je fou-

,, haire



                                                                     

1 Lrvue VI. CHAP. V. 2,07,,haite qu’une maladie emporte durant la aix
3, ces lafches dont les ames 8: les cor s de cen-
,, dent enfemble dans le tombeau : ar qui ne
,,fçait que ceux qui meurent en combatran avec
,,un courage invmcible ne font pas lûtô ga-
,, gez de la. prifon de leurs corps qu’i s vont pren-
,,dre leur place dans le ciel entre les étoiles,
,,d’où leurs ames hero’i’ques paroiflent à leurs

,,defcendans comme des efprits bien-heureux,
,, pour les animer a la vertu par le defir de pof-
,,feder un jour une même gloire: Et qu’au con-
,, traire les ames de ceux qui meurent de mala-
,, die dans un ne , quelques tourmens qu’elles
,,fouffrent dans un autre monde pour être puri-
,, fiées de leurs taches , font enfevelies avec leur
,, nom dans des tenebres perpetuelles e Que fi la
,, mort ellinévitable atousles hommes, 8c qu’il
,, foit fans doute plus doux de la recevoir ar un
,, coup d’épée que par une maladie, que e laf-
,, cheté peut égaler celle de refufer à l’utilité de
,, fa patrie 8: à l’accroiffement de fa grandeur
,, une vie que l’on ne peut éviter de perdre e Vous
,,flvoyez que je vous ay parlé jufques ici comme
,, donner cet allant étoit courira une mort iné-
,,vitable. Maisil n’y a point de fi grands perils
,,qu’une grande refolution ne fait capable de
,, urmonter. La ruine de ce remier mur nous
,,ouvre déja un chemin à lavi aire: 8d: fecond
,, ne fera pas dificile à cm orter, pourveu que
,,vous donniez tous enfem le d’une même ar-
,. deur en vous exhortant a; vous foûtenant les
,, uns les autres. Vôtre hardielfe étonnera les en-
,,nemis: 8c peut-être réüfiironsonous fans grau.-
,, de perte dans une aâion fi lorieufe , parce
,, qu’encore que les afiiegez s’e orcent de repouf-
,, fer les premiers qui iront à l’affaut’, nous n’au-

,, rons pas plutôt remporté fur eux le moindre
a, avan*



                                                                     

ses GUERRE pas jurrs comme LES Ron.
,,avantage, que leur vi ueur diminuant ils né
,, pourront plus nous re filer. je m’engage à re-
,,compenfer de telle forte le merite de celui qui
,, tera le premier fur la bréche , ue fait
,, vive ou qu’il meure après avoir "ait une
,,Ebelle aérien, il feravdi ne d’envie, puis, 2L.
,, s’il la furvit il comman era à ceux qui a j.
,, ravant lui étoient égaux ,’ 8e que fi
,, che devient fou tombeau il» n’y a3
,, d’honneur que je ne rende à fa mena”

’CHAPITzREv
Incroyable afiiorr Je valeur d’un 8.753" l .

qui renflait: tu: de la birbe, à: un, -

439 Uoi ne ces paroles d’un fi genereuxflâf
- deu ent infprrer une hardieffe extr " j Ï,-
naire , la grandeur du peril avoit fait une-sellé
impreffion dans les ef ms , que perfOnne ne fe
prefenta pour aller à ’affaut qu’un Syrien nom-
mé Sabine , dont la mine étoit fi peu avanta-

eufe u’on ne l’aurait pas feulement pris pour
ctre fo dat. Il étoit noir , maigre , de petite
taille, 8: d’une complexion fort faible z mais
ce petit; corps étoit animé d’une fi grande aine
qu’il pouvait paffer pour une.perfonne herm-
que.j ladreffa fa parole à Tite , 8: lui dit:
,, je m’offre avec joye , grand Prince , à mon-
,, ter le premier à l’affaut pour exécuter vos or-
,,dres : 8e je fouhaite que vôtre bonne fortune
,,feconde mon affeélion. Mais quand cela n’ar-
,, riveroit pas 8:que je mourrois avant que d’a-
,, voir pû gagner le haut de la bréche , je ne
,, laifferois pas d’avoir réüflî dans mon deffein ,
,, puis que je uem’y pr0pofe que la gloire8e le

"boll-



                                                                     

V Lrvn! V1. CHAP. V. 209,,bonheur d’employer ma vie pour vôtre fervi-
,,,ce. ,, Après avoir ainfi parle il prit fon bou-
clier de la main gauche , s’en couvrit la tête ,
8e tenant fou épée de la main droite monta fur

.- r fifi km , .’ les fixîrîîrès a l’afl’aut fuivr d’onze autres qui

voulurent imiter fou munie, 8e s’avança beau-
coup plus qu’eux avec une ardieffe qui paroif-
fait plus, qu’humaine, quoi ne les ennemis
lui tiraffent fans ceffe des dat s 8: des flécher
8e roulaffent de graffes pierres, dont il yen eut

ui renverferent uelques-uns de ceux qui le
uivoient. Ainiî ans que rien fût capable de

l’étonner ni de l’arrêter il monta jufques fur le
haut du mur: 8: une valeur fi prodigieufe éton-
na tellement les allie ez , que dans la creance
qu’il étoit fuivi de p ufieurs ils abandonnerent
la bréche. Quel fu et n’y a-t-il point d’accu-
fer dans cette acca ion l’injufiice de la fortune
dont l’envie femble prendre plaifir à traverfer
les a&ions heroïques t Sabinus , après avoir fi

Guerre Tom. Il. 0 glu-n
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glorieufementexecuté fan entreprife rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa
chût: ayant fait revenir les ennemis ils recon-
nûrent qu’il étoit feul 8e renverfé par terre. Ils
lui lancerent alors uantité de dards : 8: rien
n’étant capable d’a attre ce grand courage il
fe défendit de telle forte à genoux toujours cou-
vert de fon bouclier 8: fans jamais quitter fan
épée , qu’il bleffa plufieurs de ceux qui s’ap-
procherent de lui : mais enfin la quantité de
cou s qu’il avoit receus ne lui laiffant pas affez
de orcet pour tenir fan épée ils aeheverent de
le tuer.

Ainfî le fuccès répondit à la difficulté de l’en-

treprife , 310i que fa vertu en méritât un plus .
heureux. e onze qui l’avoient fuivi trois fu-
rent accablez à coup de pierres , lors qu’ils
étoient prefque arrivez fur le haut du mur: 8c
les huit autres furent rap ortez bleffez dans le

camp. Cette aétion fe pafça le troifiéme jour de
juillet.

CHAPITRE VI.
Les Romain: fi rendent maîtres de la forure]? Antonia,

éraflent p12 je rendre Mfi maître: du Temple fan:
l’incroyable refiflaneefiite par Ier damant em-
bat opiniâtré durant dix brins.

34° - Eux jours après vingt des foldats ni étoient
de garde aux lateformes s’a emblerent

avec un enfeigne de a cinquiéme legion &deux
cavaliers, prirent une trompette, &envimn la
neufie’me heure de la nuit monterent par la rui-
one du mur fans faire du bruit jufques à la for-
tereffe Antonia. Ils trouverent les foldats du

’ i corps



                                                                     

Ltvur’VI. CHAP.VI. au
corps de garde le plus avancé. endormis, 8: leur
cou erent la gorge. Eflant arnfi maîtres du mur
ils rent former eur trompette. Ace bruiteeux
des autres corps de garde s’imaginant que les
Romains étoient en grand nombre furent faifis
d’une telle frayeur qu’ils s’enfuirent. Tite ’en
eut pas plutôt avis qu’il affembla ce qu’il avoit
de troupes au rès de luy, fe mit à leur tête , 8e
accompagné e fes gardes monta par ces mêmes
ruines où l’appellent un évenement d’une telle
confequence. Les juifs furpris par un fi faudain
8e fi rand effort fe fauverent les uns dans le
Tem e, a: les antres par la mine quejean ayoit
fait aire pour ruiner les plareformes.’lVlais la
fa&ion de ce dernier &celle de Simon fe réunif.
faut enfuite parce qu’ils fe voyoient perdus fi les
Romains fe rendoient maîtres du Temple, il n’y
eut point d’efforts qu’ils ne fiffent avec une vi-
gueur incroyable pour les repouffer. Il s’alluma
donc un très-grau combat aux portes de ce lieu
faint, dont les uns confideroient la prife com-
me leur entiere viâoire s 8e les autres la perte
comme leur entiere ruine. Les dards 8e les flé-
ches étant inutiles tant ils étoient proches les
uns des autres, ce furieux combat fe faifoit à.
cou s d’épées : 8: parce qu’un efpace fi étroit
ne eut permettoit pas de garder leurs rangs ils
femelloreflt fans pouvoir fe reconnaître , ni fe
difcerner par leur langage au milieu d’un bruit
aufli confus qu’était celui dont tant de cris qui
s’élevaient de part8cd’autre remplifl’oient l’air:

de chacun des deux partis augmentoit ou dimi-
nuoit de cœur felon l’avantage ou le defavanta-
fie qu’il avoit. Ainfî comme on ne pouvoitcom-

attre qu’en marchant fur des corps morts 8e
fur des arme , &qu’il n’y avoit point de place
ni pour s’en nir , ni pour pourfuivre, on n’a-

O a van-s
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vançoit. ou ne reculoit que felon que l’on con-
traignait fan ennemi de ceder , ou que l’on y
étoit contraint par lui. Tellement que c’était
un flux 8e un reflux perpetuel dans la neceffiré
ou ceux qui étoient aux premiers rangs fe trou-
voient de tuer ou d’être tuez, parce que ceux
qui les fuivoient les preffoient fi fort qu’il ne
relioit entre eux aucun intervalle. Le combat fe
maintint avec cette même chaleur depuis la neu-
fiéme heure de la nuit jufques à la feptiéme heu-
re du jour qui font dix heures. Mais enfin la fu-
reur 8e le defefpoir des juifs qui voyoient que
leur falut dépendoit du fuccès de ce combat,
l’emporterent fur la valeur 8e fur l’experience des
Romaihs. Ils crûrent fe devoir contenter de s’être
rendus maîtres de la fortereffe Antonia,quoi qu’il
n’y eût eu qu’une partie de leurarmée qui fe fût
trouvée à ce combat.

CHAPITRE VII.
441 mm prefque aman. d’un Orphelin: Rond:

nommé julien.

n N Capitaine Romain nommé julien qui
étoit de Bithinie , d’une race noble , 8e

l ’ omme le plus vaillant , le plus ahait 8e le
plus fort que j’aye connu dans cette guerre ,
voyant les Romains fe retirer 8: affez preffez
par les juifs partit d’auprès de la tout Antonia
8: d’auprès de Tite , 8e fe jetta au milieu des
ennemis avec une telle hardieffe que lui feu]
les fit reculer jufques au coin du Temple dans
la créance qu’une force 8: une audace fi extra-.-
ordinaires ne pouvoient fe rencontrer dans une
créature mortelle. Ainfi tous fuyant devant lu:

1



                                                                     

Lex VR a V]. C a au. VIL 2.13
il ne les écartoit pas feulement, mais tuoit tous
ceux qu’il pouvoit joindre , Be ne donna as
moins d’admiration à ’Pite que d’effroi aux juifs.
Mais comme il cf! impo ible d’éviter fan mal-
heur il lui en arriva un q i ne fe pouvoit pré-
voir : Car lors qu’il couroit de tous côtez fur
le pavé comme un foudre , les cloux dont fes
fouliez étoient femez felon l’ufage des gens de

uerre le firent tomber : 8c dans cette cheute
e bruit de fes armes fit tourner vifage aux enne-

mis. Les Romains qui étoient dans la forteref-
fe Antonia jetterent aufli-tôt de grands cris par
l’apprehenfion qu’ils avoient pour lui : 8c les
Juifs l’environnerent de toutes parts pour le tuer
à cou s de. dards &d’épées. Il s’efforça diverfes

fois e fe relever; mais les coups continuels
qu’on lui portoit ne le lui pûrent permettre: 8:
êuoi qu’étendu parterre il nelaiffa pas d’en blef-
et plufieurs de fan épée , parce qu’il fe paffa

beaucoup de tems avant qu’ils le puffent tuer, à
caufe qu’ilétoit très-bien armé, 8e u’il fe cou-
vroit la tête de fan bouclier. Enfin a quantité
de fan qui couloit des bleff’ures qu’il avoir re-
ceuës ansles autres parties de fan corps luiayant
fait perdre ce qui lui refloit de force , 8e per-
forme ne fe trouvant affez hardi pour l’aller fe-
courir, ils n’eurent pas peine à l’achever.

Il n’efl pas croyable quelle fut la douleur de
Tite-de voir mourir ainfi devant fes yeux &en
prefence d’une partie de fan armée un homme
d’une valeur fi extraordinaire fans pouvoir le fe-
courir quelque defir qu’ilen eût, à caufe des ob-
flacles ui s’y rencontroient. La gloire qu’une
aétion fiilluflre acquit à julien ne fit pas feule-
ment honorer fa mémoire par ce grand Prince.
8e par les Romains; elle le fit aufli admirer des

’Juifs. Ils emporterent (’03 corps:&ayant enco-
l’Ç

442
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re une fois pouffé les Romains ils les renferme.
rent dans la tout Antonia. Ceux d’entre eux qui
fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alexae 8e Gyptbew de la faEtion de jean, 8e Ma-
labie , judas fils de Merton , jacob fils de Sofa
chef des Iduméens , 8: Simon 8e faire fils de
jaïr de la faâion de Simon.

CHAPITRE VIH.
Tdefaît rainer Ierfondemenr de Iaforterefle Antonia r

à Jojêpb parle encore perfore ordre à jean à. au
furthâeberdeIesporterdhpdxrmaisimfie
lement. D’autre: enfant tourbez.

. 443 Ite fit ruiner les fondemens de la forterefe
fe Antonia afin de donner une entrée faci-

le a toute fan armée ; 8c ayant ap ris le dixe
feptiéme jour de juillet quede peup e étoit ex-
trémement affligé de n’avoir û celebrer la fête
qui porte le nom de Endelectifme , c’efl-à-diç
re, du brifementdes tables, il commanda ajo-
feph de dire une feconde fois à jean : fi Que fi
,, fa folle paillon de réfuter duroit encore il pou-
,,voit fortir avec tel nombre de gens qu’il vou-
,, droit pour en venir à un combat , fans s’opi-
,, niâtrer davantage à caufer la ruine de la ville
,,& du Temple : Qu’il devoit être las de pro-
,, faner un lieu fi faint, d’offenfer Dieu ar tant
,,de facrileges; 8e qu’il lui permettoit e choi-
,, fir tels de’fa. nation qu’il voudroit pour recom-
,, mencer à lui offrir les facrifices qui avoient été
,, interrompus. ,,

jofeph enfaîte de cet ordre crût ne devoir pas
parler feulement àjean : 8: afin de pouvoir être
entendu de plufieurs il monta fur un lieu élevé
d’où il leur expofa ce que Tite lui avoit corn-

,, man-
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,,mandé de dire, 8e n’oublia rien pour les con-
,, jurer d’avoir compaflion de leur patrie, de dé-
,,tourner un aufli grand malheur que feroit ce.
,,lui de voir brûler le Temple dont le feuleroit
,, déja tout proche , 85 de penfer à rendre à Dieu
,,les adorations qui lui (ont deuës. ,,

Le peuple qumqu’extremement touché de ces
paroles n’ofaouvir fa bouche ur témoigner fa
douleur : mais Jean y répon it par des injures
8: des malediâions. A quoi il ajouta : " Qu’il
,, ne lui arriveroit jamais d’apprehender la rui-
,, ne d’une ville qui étoit à Dieu. Alors Jofe h
,, reprit la parole, 8e dit d’une voix encore p us
,, forte : L’extrême foin ne vousiavez de con-
,, [erver àDieu cette ville ns (a pureté &d’emc

e ,,âêcher la profanation des chofes l’aimes vous
,, orme fans doute un grand fujet de vous cette
,, fier en fon fecours , vous qui n’avez point craint
,, de commettre les plus horribles impietez; 8:
,, d’employer à des ufages rofanes les viâimes
,, deflinées pour lui être o erres en facrifice. Si
,, quelqu’un vouloit vous priva-r de la nourriture
,, ont vous avez befoin cha ne jour vous le con-
,, fidereriez comme un mec ant &comme votre
,, mortel ennemi : 8: après que vous avez em-
,, pêché qu’on ne rendît à Dieu le culteôzl’hom.

,, mage perpetuel qui lui efl: dû , vous ofez vous
,, perfuader qu’il vous affiliera dans cette guer-
,,re, 8: rejetter l’horreur que l’on doit avoir
,, de vos crimes fur les Romains qui maintien-
,,nent encore aujourd’hui l’obfervation de nos
,,loix, 8: qui veulent vous obliger à rétablir les
,, facrificcs que vous avez interrompus. Qui peut
,, fans avoir le cœur percé de douleur voir un fi
,,étrange 8: fi incroyable renverfement ë Des
,. étrangers , 8: des étrangers qui nous font la
,, guerre , veulent vous empêcher de continue:

’ o 4* 3, à
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,,a commettre des im ietez : ,8: vous, bien que
,, nai juif 8: inflruit. ès vôtre enfance dans nos
,, [aimes loix , n’avez point de honte de vous dé-
,, clarer leurca italennemi? Cette derniere ex-
,, tremité dans aquelle vôtre. atriefe trouve ré-
,, duite n’efi pas même capa e de vous toucher
,, de repentir , quoique l’exemple de l’un de nos
,, Rois dûfi feu! fufiire pour vous y porter. Car
,, pouvez-vousignorer ne quand les Babylonie ns
,, entreront dans la Judïe avec de fi grandes for-
,, ces, Jeeonias qui regnoit alors fortit volontai7
,, rement de jerufalem , 8e donna pour oflages
,, fa mere 8: plufieurs de fes proches afin d’em-
,, pêcher la ruine de la ville, la profanation des
,, chofes faintes , 8: l’embrazement du-Temple;
,, dont toute nôtre nation a reconnu lui être fi
,, redevable que l’on en renouvelle tous les ans
,, lefouvenir pour le faire palier de ficeleen fie-
,, de , afin de rendre immortelle la reconnoifTan-
,,ce-d’un fi randbienfait? Quoi quevous foyez
,, fur le borâ du précipice vous pouvez néanmoins
,, encore vous fauver, puis que je vous allure que
,,les Romains vous ardonneront pourveu que
,, vous ne vous opiniatriez pas davantage à vous
,, rendre indigne de tout pardon. Et afin que vous
,, ne puifliez douter de ma parole , confiderez que
a, c’en unqjiuif qui la donne, parqu’elmouVement
,, il la donne , 8: de la art de qui il la donne.
,,Car Dieu me arde d’erre fimalhenreux 8e fi
,, lâche que d’0 lier d’où j’aiïtiré manaifihnce,

,,& l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les
,, loix de mon pais. Quoi l au lieu d’être touché
,, de tant de confidentionsvous rentrez dans une
,, nouvelle fureur , 85 continuez à me dire des in-
,,jures. Mais j’avoue ue je les merire, puis que
,, j’agis contre l’ordre e Dieu , en exhortant de
,, penfer à leur falut ceux que fa jufiice a con-

. nidam’
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’,, damnez. Car qui ne (çait ce qu’ont prédit les
,, Prophetes que ’cette miferable ville fera détrui-
,, te lors que l’on verra ceux qui Ont l’avanta e
,, d’être nez juifs fouiller leurs mains par e
,, meurtrende ceux de leur.propre nation P Et ce
,, tems n’eft-il pas arrivé , puifque non feulement
,, la ville mais le Temple [ont pleins des corps’de
,,ceux que vous avez il cruellement malfacrez P
,, Ainfi peut-on douterque Dieu lui-même ne fe
,, joiîne aux Romains our expier par le feu tant
,,d’a ominations 8e e crimes?,, Jofeph n’en
pût dire davantage, parce que Tes larmes 8: fes
fanglots étonnèrent fa parole dans fa bouche.
Les Romains eurent compaflîon de fa douleur,
8: admirerent (on amour pour fa patrie. Mais
[on difcours ne fit qu’irriter encore davantage
jean 8: les fiens , 8: augmenter le defir qu’ils
avoient de le pouvoir prendre.

C H A P I T R 1X. l
Plufieun perfonnes de qualité tourbât: du difcours de 70.

fepb fi fauve»: deïrmfalrm à [ê retirent sur:
Tite , qui le: "fait trèr-firwraôlemmt.

DE fi paillâmes raifons ne furent pas néan- 444

C

moins fans efi’et. Elles perfuaderent plu-
urs perfonnes de qualité z mais la crainte des

corps de garde des faâieux en empêcha une par-
tie de s’enfuir, quoi qu’ils ne puffent douter de
leur perte 58; de la ruine de la ville. Les autres
trouverent moyen de fe retirer vers les Romains,
entre lefquels étoient yofipb 8e .743: deux des 4
principaux Sacrificateurs , trois fils d’Ifma’Çlqui K
eut la tête tranchée à Cyrené , 8: le quatrie’me
fils de Mathias qui s’étoit fauve lors que Simftim

x
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fils de Gioras avoit fait mourir [on pere 8e trois
de (es freres. Plufienrs autres d’entre la noblef-
fe fe retirerent aufli avec eux. Tite les receut
avec une extrême bonté : 8: jugeant qu’ils au-
roient peine de s’accoûtumer à vivre avec des
étrangers d’une maniere difierente de. celle de
leur pais, il les envoya ’aGophna avec promefle
de leur donner des terres quand la guerre feroit
finie : &ils yallerent avec jo e. Lors qu’on ne
les vit plus dansjerufalem les aâieux firent cou-
rir le bruit que les Romains les avoient fait mou-
rir: 8: cet artifice empêcha durant quelqe tems
que d’autres ne s’enfuill’ent comme eux.

CHAPITRE X.
Trie ne pouvantfi «Faudra à brûler 1:12:11p]: dont-7:0:

avec aux de [on parti je fendent comme d’une cita-
delle à y :0":th mine faufilage: , il leur parle
fid-mêmrpaur le: exhorter à ne 1’.me contrainàe:
mais inutilement.

46 Ire ayant eu avis de ce que je viens de ra
porter fit revenir de Go hna ces Juifs

qu’il y avoit envoyez , 8: leur t faire le tout
e la ville avec Jofeph afin que le peuple les
ût voir. Ainfi chacun étant détrompé plu-
eurs fe retirerent encore vers lui a 8c tous en- I

femble conjurerent enfaîte les faétieux avec des
foûpirs mêlez de larmes de fauver leur patrie
en recevant les Romains dans la ville , ou au
moins de fortir du Temple pour les cm êcher
d’y mettre le feu, à quo: ils ne (e refou raient a
que par force. Mais ces fcele’rats plus furieux
que jamais ne leur répondirent que par des in-
jures, 8: mirent fur les portes lactées du Tem-

ple
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ramer des dards 8: des pierres. Ainfi on auroit
plutôt pris ce lieu faint pour une citadelle que
pour un Temple: 8: la p ace qui étoit au devant
pouvoit palier pour un cimetiere tant elle étoit
pleine de corps morts. Ils n’entroient pas feule-
ment en armes dans Ces lieux faints qui leur de-
voient être inacceflibles : ils y entament même
ayant encore les mains toutes teintes du fang de
leursconcitoyens; &ils pafierent jufques à cet
excès de fureur 8: d’impieté que les Romains
n’avoient pas moins d’horreur de leurvoir com-
mettre de tels facrileges contre ce que leur reli
gion les obligeoit le plus de reverer , qu’ils au-
roient dû eux-mêmes avoir le cœur percé de dou-
leurfi les Romains suifenta i de la même forte:
car il n’y en avoit un (cul ans l’armée de Tite
qui ne regardât le Temple avec refpeâ, qui n’a- »

orât Dieu à quiil étoit confacré, 8: quine fou-
haitât que ces méchans qui le profanorent d’une
maniere fi horrible fe repentifl’ent avant que la
ruine dont il étoit menacé fût fans remede. Tite
en fut touché d’une fi vive douleur qu’en adref.
faut lui-même fa parole à Jean 8: a (es compa-
gnons il leur dit : ,, Impies que vous êtes, ne font-
,, ce pas vos anceflres qui ont environné ce lieu
,,faint de balufirades afin d’empêcher que l’on
,, n’en approche P Ne [ontpce pas eux ui ont fait
,, raver fardes colomnes en lettres recques8:
,, omaines des défenfesde palier ces bornes? Et
,, ne vous ai-je pas permis de faire mourir ceux
,, qui auroient la hardieife de violer cet ordre ,
,, quand même ils feroient Romains? Quelle ra-
,, ge vous porte donc à fouiller ce Temple non
,, feulement du fang des e’tran ers, mais de ceux
,,de vôtre nation , 8: à faireg cire de fouler aux
sa pieds les corps de ceux que vous mafiacrez r Je

s ,, prens
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,, prens à témoins les Dieux que j’adore , &ceà
,, ui qui asutrefois regardé ce Temple d’un œil
,, favorable : je dis autrefois : car je ne croi pas
,, qu’il y ait maintenant une feule Divinité qui
.,, n’en détourne faveuë. e rensà témoin ton-
,, te mon armée, tous lesjîui squi le font retirez
,, auprès de moi, &je vous prensvous-mêmes à
,, témoins ,oqne je n’ai aucune part à une telle
a, profanation; 8: que fi vous voulez fouir de ce
,, ieu faint nul Romain n’approchera du fan-
,, &uaire, ni ne commettra la moindre infolen-
,, ce; mais que malgré même que vous en ayez
,,je conferverai ce celebre Temple. ,,

CHAPITRE x1.
Tue dans]?! ordmpour attaquer les c s de’ arde

de: fifi qui Mondain: le Taïga. g

44, T Ite ayant ainfi parlé , 8: s’étant fervi de Jo-
feph pour leur faire entendre en hebreu ce

qu’il leur difoit, ces faâieux au lieu d’être ton-
chez de fa bonté s’imaginerent que c’était par

V crainte qu’il leur avoit tenu ce difcors , 8: devin-
;rent encore plus infolens. Ainfi cegrand Prince

voyant que ces miferables n’avoient ni compaûion
d’eux-mêmes ni delîr de fauvet le Tem le , refo-
lut d’en venir à la force z 8: parce que e lieu n’é-
toit as capable de contenir toute (on armée, il
prit e chaque campa nie de cent hommes tren-
te des plus vaillans, onna mille hommesâcom-
mander à chacun des Tribuns qu’il choifit , éta-
blit cheffur eux tous Cerealis; 8: fur la neufiéme
heure de la nuit commanda d’attaquer les c0rps
de. garde. Lui-même vouloit le trouver à cette
«aétions mais les amis 8: les principaux oüciîts

a
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prefenterent pour l’en empêcherzu Qu’il feroit
,, beaucoup mieux de demeurer dans la forterefi’e
,, Antonia pour donner les ordres, 8: être juge
,, de la valeur de ceux qu’il employoit en cette
,, entreprife , parce qu’il n’y auroit point d’efforts

,, que l’honneur de combattre fous les yeux ne
,,leur fit faire pour témoigner leur courage. Il
,, fe rendit à leurs raifons, 8: dit à fes troupes
,, que lafeule chofe qui l’arrelioit étoit pour être
,, témoin de leurs aérions , afin qu’ayant comme
,, il avoit entre fes mains le pouvoir .de recom-

?,, penfer 8: de punir ,- nuls de ceux qui fe lignaie-
,, roient dans cette occafion ne demeuraffent fans
recompenfe , ni nulde ceux qui manqueroient de
cœur fans châtiment. t’ Après leur avoir ainfi
parlé il leur commanda de dOnner, 8: monta dans

’ une guerite de la tout Antonia pour voir de li
ce qui fe paneroit.

CHAPITRE XII.
Attaque de: m1): de garde du Temple , dont le sont"

qui fit: très-finaux dura huit bruns fins que l’en
prît dire de que] côté and: rom! la viciai".

EsRomains ne trouverent pas les ennemis 447
endormis comme ils le croyoient : ceux du

premier corps de garde en vinrent anal-tôt aux
mains avec eux en jettant des cris; 8: les autres
réveillez a ce bruit y accoururent en grand nom-
bre. Les Romains foufiinrent très-hardiment
l’effort des premiers: 8:ceux qui venoient enfui-
te attaquoient indifieremment amis 8: ennemis,
parce que l’obfcurité de la nuit, le bruit confus
de tant de voix , l’animofité , la fureur 8: la
crainte avoient confondu toutes chofes.- Mais

une
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une fi étrange confufion étoit moins préjudicia-
ble aux Romains qu’aux Juifs , arce qu’ils com-
battoient par trou es, prenez es unscontre les
autres , couverts eleurs boucliers , 8: le fer.
voient pour fe reconnaître du mot qui leuravoit ’
été donné : au lieu ne les Juifs n’obfervoient
aucun ordre ni en allant à la charge , ni en le
retirant; 8:que prenant fouvent pour ennemis
ceux des leurs qui après avoir combattu vou-
loient le rallier à eux, ils en tuerent plus de la
forte que les Romains n’en tuerent. Lors que
le jour vint à paroître chacun fe reconnoilfant
on commença a combattre avec ordre 8: à le ’
fervir des traits 8: des fléches. Les deux partis
demeurerent fermes, fans qu’un combat aufli
fâcheux que celui ui s’étoit allé durantla nuit
eût rien diminué le leur ar eut. Car les Ro-
mains qui fçavoient que Tite avoit les yeux ou-
Verts fur leurs alitions , 8: confideroient cette
journée comme le commencement du bonheur
de tout le telle de leur vie s’ils meritoient (on
ellime par leur valeur, s’efiorçoient à l’envi de
fefignaler: Et les Juifs étoient animez parl’ex-
tremité du pet-il où ils le trouvoient , par l’ap-
prehenfion de voir ruiner le Temple, 8: par la
prefence de Jean, qui exhortoit les uns, frap-

oit les autres, 8:1es menaçoit tous s’ils ne com-
battoient avec une vigueur extraordinaire. Ce
grand combat le palla prefque toujours main à
main , 8: changeoi; de face a tous momens , à
caufe qu’il n’y avoit pas allez de terrain pour
donner lieu ni à une longue fuite , ni aune longue
pourfuite. La tout Antonia e’toit comme un thea-
tre d’où Tite 8: ceux quiétoientaveclui voyant
tout ce qui le palfoit augmentoient parleurs cris
le courage des Romains lors qu’ils avoient de
l’avantage , 8: les exhortoient à tenir ferme

quand
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quand ils étoient pouffez par les Juifs. Enfin la,
cinquiéme heure du jour finit ce combat com-
mencé des la neufie’me heure dela nuit, fans que
l’on ût dire de quel côté avoit tourné la viéloi-

te. lufieurs Romains y acquirent beaucoup de
réputation: 8: les Juifs qui en rem orterent le
plus furent entre ceux du parti de imon Judas
fils de Merton 8: Simon fils de Jofias. Des Idu-
méens Jacob fils de Sofa 8: Simon filsde Cathlas.
De ceux du parti daleau, Cyptheus 8: Alexas:
8: [des Zelateurs Simon fils de Jaîr.

CHAPITRE X’III.
Turfar’t miner W Infime]? Anouk, ùÏ

approcher enflait: fis lugions qui "avoinent à élever

quatre platfomer. .
Ire fit ruiner enfuite en fept jours toute la 448
forterefi’e Antonia jufques dans fes fonde-

mens s 8: s’étant ainfi ouvert un grand efpace
jufques au Temple fit approcher les legions pour
attaquer fa premiere enceinte. Elles commen-
cerent suai-tôt à travailler a quatre platefor-
mes : la premier: vers l’angle du Temple inte-
rieur entre le le tentrion,8: le couchant: la fe-
conde vers le la! on qui êtoit entre les deux por-
tes du côté de la bife : la troifiéme vers le. por-
tique du Temple exterieur qui regardoit l’occi-
dent : 8: la quatriéme vers le portique qui re-
gardoit le feptentrion. Mais ces ouvrages ne s’a-
vançoient qu’avec de grandes dificultez 8: une
incroyable (peine , parce que les Romains étoient
contraints ’aller chercher des materiauxjul’ques
a cent Rades de Jerufalem , 8: que ne le tenant
pas allez fur leur gardes par la confiance qu’ils

avaient
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avoient en leurs forces , les Juifs que le Idefef-
pair rendoit plus audacieux que jamais les in-
commodoient fort par les embufcades qu’ils leur

dalloient. ’
CHAPITRE XIV.

Tire par un exemple dejevm’rl empefib: plofiem un-
lier: de fi»: armée de perdre [un chum.

449 Uelques cavaliers de ceux qui alloient au .
fourage débridant leurs chevaux pour les

lailfer paître, les Juifs faifoient des [orties
8: les enlevoient. Comme cela arrivoit fouvent
Tite Creut, 8: il êtoit vrai qu’on le devroit plû-
tôr attribuer à la negli ence des ficus qu’à la va-
leur des alliegez. Ain pour les rendre plus foi-

neux à l’avsnir par un exemple de feverite’ 8:
feur conferver leurs chevaux , il condamna à la
mort un des cavaliers qui avoit perdu le lien :
8: les-autres ne les abandonnerent plus depuis.

-CHAPITRE xv.’
Le: juif: attaquent le: Romain: jufques dans leur

camp , bi infant "pouffez que par 10:12:qu en-
bat. Aaron fifille incroyable d’un cavalier Romain
normal Pedamzu.

45° Ors que les plateformes furent élevées, les
Lfaôtieux prellez de la faim parce qu’ils ne

uvoient plus rien voler , refolurent d’attaquer
es gardes Romaines qui étoient fur la montagne

des oliviers’, dans l’cfperance de les furprendre
d’autant plus facilement que c’ètoit le temsgc fe

on-
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donner un, peu de TCPOS.’LËS Romains les voyant
venir a eux rallemblerent toutesleurs forces pour
les repouffer. Le combat fut tres-fanglant: 8:il
s’y fit de part 8: d’autres des aélions merveilleu-
fes de courage. Les Romains outre leur valeur
avoient l’avantage d’exceller dans lafcience de
la guerre : 8: l’impetuofite’ avec laquelle les Juifs
donnerent êtoitfi extraordinaire qu’elle pouvoit

aller pour une fureur: La honte animoit les uns:
la necefiité animoit les autres: car les Romains
confideroient comme une tache à leur réputation
de laiffer retourner les Juifs fans payer la peine
de leur audace de les avoir attaquez jufques dans
leur camp z 8: lesluifs ne voinent point de fa-
lut our eux qu’en les y forçant.

n cavalier nommé Pcdanira fit une chofe pref-
ue incroyable , car après ne les alliegez eurent

été mis en fuite 8: challez ans lavallée il pouf-
fa (On cheval àtOute bride, 8: avec une force 8:
une adrefi’e qui paroiflbiént plus qu’bumaines en?
leva en panant un jeuneJuif fort robufie 8: fort
bien armé qui s’enfuyoit, le prit par un pied,
8: le porta a Tite comme un prefent qu’il luy
offroit. Ce Prince admira cette aétion , 8: fit
executer ce prifonnier , parce qu’il êtoit du nom-
bre de ceux ui s’êtoient trouvez à cette gran-
de attaque. I ap liqua enfuite tous les foins à
preller la confira ion de fes’terralfesafin déport.
voir le rendre maillre du Temple.

CHAPITRE XVI.
Les mettent eux-même: Iefiu à la gamme du Tem-

ple qui nioit joindre Iofortereflê Mania. .

451

1-6 Es Juifs afioiblis par les pertes qu’ils avoient 4s z
faites dans tant de combats voyant que la

uerre Tom. Il. P guets
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guerre s’échaufioit de plus en plus 8: que le pe.
ril dont le Temple êtoir menacé croîtroit tou-
jours, refolurent d’enruiner une partie pour tâ-
cher à fauvet le relie , de même que l’on retran-
che des membres d’un cor s attaqué de la gan-

ene pour empefcher qu’el e ne palle plus avant.
ls commencerent parmettre le ferra cette par-

tie de la gallerie ui alloit joindre la forterefie
Antonia u côté e la bife 8: de l’occident , en
abattirent enfaîte près de vingt coudées , 8: fu-
rent ainfi les premiers qui travaillerent à la de-
flruâion de ces fuperbes ouvrages.

453 Deux jours après qui êtoit le vingt-quatriéme
illet les Romains mirent le feu a cette même

gallerie. Lors u’il eut gagnéjufques a quatorze
coudées les lui sen abattirentle comble , 8:,con-
tinue’rent ainfi de travaillerà ruiner tout ce qui
pouvoit avoir communication avec la forterelIe
Antonia , quoi qu’ils enflent pû s’ils enlient vou-
lu empefcher cet embrazement. Ils confidemient
fans s’en inquiéter le cours que prenoit le feu
pour s’en fervir à leur defiein, 8: les efcarmou-
ches ne ceil’oient point à l’entour du Temple.’

CHAPITRE XVII.
Combat fingufier d’un 7uç’f nommé joncture-mm un

cavalier Romain nommé Puànr. j

4; 4 N ce mêe tems un JuiFnommé jambards
petite [tatare , de mauvail’e mine , 8: ui n’a-

voir rien de bas ni dans la naifiance ni as la
fortune, s’avançajufques au fepulchre du Grand
Sacrificateur Jean, d’où il défia infolemmentles
Romains d’envoyer le plus vaillant homme de
leur armée pour combattre contre luy. Perfonne

ne
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de répondit à ce défi, parce que les uns le mé-
prifaient , d’autres le craignoient , a: d’autres
croyoient qu’il y auroit de l’imprudencea s’en-
gager dans un combat contre un homme qui ne
e iroit rien tant que la mort , parce que nulle

fureur n’étant égale à celle de ces gens defefpe-
rez qui ne craignent ni Dieu ni es hommes,
e’efi plutôt remerité que valeur, & brutalité
que generorfité, de le commettre avec eux, puis
qu’i n’ya point d’honneur ales vaincre ,- 8: que
l’on ne peut fans une grande honte en être vain-
cu.n’ Cela ayant duré quelque tems, 8: celluif ne
allant point de reprocher aux Romains eut lâ-
cheté avec des termes outrageux , un cavalier
nommé Parleur qui êtoit extremement fier ne le
sur fonfirit davantage : 8: comme il y a fujet

e croire que le voyant fi petit il en conceut du
mépris, il marcha allez inconfiderément c0ntre
lui. La fortune ne lui fut pas moins contraire
quefonimprudence s il tomba : 8: ainfi’ Jona-
thas n’eut pas peine ale tuer. Il ne le contenta

s d’avoir remporté fans peri’l un tel avantage ,
il foula l’on corps aux pieds , 8: tenant de la main
droite [on épée teinte defon fang, 8: de la gau-
che l’on bouclier, il faifoit retentir le bruit de
[es armes, infultoit au malheur dumort , 8:tan-
tinuoit a traiter injurieufement les Romains.
Un Capitaine Romain nommé mon. ne pou-
vant foulirir une li ’ nde infolence lui tira une
flèche dont le couplÎper a de part en part. Il
s’éleva airai-tôt un grandç cri tant du côté des
Romains que de celuy des Juifs s mais poulier;
par dilferens momemens, 8e les douleurs d’une
fi grande playe firent tomber 8: expirer Jonathas
fur le corps de l’on ennemi par une ju e puni-
tion d’avoir fait trophée d’un avantage qu’il ne
devoit pas à la valeur, mais à la fortune.

v . P z C H A-
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CHAPITRE XVIII.
Le: Romain: l’étant engagez inconfiderémentdan: l’alto

taque de l’un des portique: du Temple que le: Ïufi
avaient rempli à defiein de quantité du lm): , 1:15:41-
pbr:(yde bitbm,i1ym Mangrmdnombrzde
brûlez. Introyable douleur de Un de ne le: pouvoir
ficourir.

4 5 5 IL ne f: pouvoit rien ajoûter à la refifiance que
Ceux qui défendoient le Tem le faifoient aux

Romains quiles attaquoient de eITus leurs plate-
formes: 8: le vingt-feptiemejour du même mois
de Juillet ils refolurent de joindre la rufe âla for-
ce.Ils remplirent de bois, de foui hre 8: de bithu-
me l’efpace du portique du côté e l’occident ui
étoit entre les’poutres 8e le comble: 8c lors qu’ils
furent atta nez feignirent de s’enfuit. Les plus
temeraires ’entre les Romains les pourfuivirent
8c prirent des échelles peut efqalader ce porti-
que s mais les plusfages ne les imitereut pas, par-
ce qu’ils ne voyoient point de raifon qui pût obli-
gerles Juifs à s’enfuir. Quand ce portique fut
plein de ceux qui alloient à l’efcalade, les Juifs
mirent le feu à la matiere qu’ils avoient prépa-
rée à ce demain. L’on vit wifi-tôt s’élever une

grande flamme qui remplit de frayeur les Ro-
mains ui n’étaient que fpeâateurs de ce petil ,
8: de efefpoit c.-ux qui le trouverent environ-
nez de tous cofiez par un fi foudain embran-
ment. Les uns (e jettoient du haut en bas du
côté de la ville: d’autresfe précipitoient du cô-
té de leurs ennemis : d’autres du côté de ceux
de leur parti , 8: tomboient ainfi tout brifeziâ
terre : d’autres étoient brûlez avant que de (a

pouveu

l-
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ouvoir jetter en bas x d’autres prévenoient par

f6: fer la fureur du feu en fe tuant eux-mêmes :
8: comme cet embrazement s’étendoit.toûjours
plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils penfoient
s’être fauvez par la fuite s’y trouvoient enveo’
loppez.

Quelque grande que fût la colere de Tite de
ce que ceux qui pailloient de la forte n’êtoient
tombez dans un tel malheur que parce qu’ils
avoient entrepris cette attaque fans en avoir res
ceu l’ordre, fa compaffion pour eux étoit extrê-
me , mais ils mouroient contens de voir par [on
incroyable douleur qu’ils étoient regrettez de ce-
luy pour l’amour 8: pour la gloire duquel ils
avoient avec joye expofe’ leur vie. Car ils le
voyoient s’avancer devant tous les autres , Jette:-
de grands cris, conjurer leurs compagnons de les
fecourir: 8e ces preuves de l’affection d’un fi grand
Prince leur tenoient lieu de la plus honorable de
toutes les fepulturesq Quelques-uns ayant gagné
la partie la plus fpacieufe de la gallerie le ga-
rantirent de la violence du feu; maisilsy furent
afiîegez 8: tuez par les vifs après une longue
refiflance 3 fans qu’un feu fe pût fauver.

CHAPITRE xix.
Quelque: partimlan’tez de ce qui fi pal]? en l’attaque

dans il cf] pque’ au chapitre piétaient. Le: R i
mettent Iefeu à un autre de; paniques du Enfile,

Uoilque" tous ceux qui perirent en cette
occafion témoignaHent une extrême gran-

deur de courage, un jeune Romain nommé Lon-
gue fe fi nala par cit-(Tus les autres. Les juifs ad-
mirant a valeur se voyant Bu’ils ne le pouvoient

3 tuer

456



                                                                     

:36 GUERRE pas jurrs comme LES Ron.
tuer l’exhorterent à defcendre fur la parole qu’ils
lui donnoient de lui fauvet la vie. D’un autre
côllé (on frere nommé Corral: le conjuroit de
ne pas ternir fa reputation’ 8: la gloire du nom
Romain. Il le crut : 85 après avoir élevé (on
épée aufli haut qu’il pût out être veu des deux

partis il le la plongea ans le fein. Un autre
nommé Morin le fauva par fon admire. Car
ayant appelle un de les compagnous nommé La-
ma il lui promit de ile faire Ion heritier s’il le
recevoit entre fes bras lors qu’il fe jetteroit du
haut en bas. Il accepta ce parti , accourutà lui,
8: œnferva la vie à Artorius; mais fe trouvant
accablé d’un li grand poids il tomba 8: mourut
à l’heure même. La perte de tant debraves gens
affligea les Romains : mais elle leur apprit à (e
mieux tenir fur leurs ardes pour ne pas tomber
dans les embufches o ils s’engageoient teme-
rairement par l’ignorance des lieux 8c manque
de connaître les artifices des juifs. Cependant
le portique fut brûlé-iniques à la tour que Jean
avoit fait bâtir fur les colomnes qui condui-
foient à ce portique , 8c les juifs abattirent le
relie après que ceux qui étoient montez aldins
eurent été brûlez.

457 Le lendemain les Romains mirent aufli le feu
au portique qui regardoit la bile, 8: le brûle-
rent jufques au coin qui re ardoit l’orient , a:
étoit bâti fur le haut de a vallée de Cedron
dont la profondeur étoit telle qu’on ne la pou-
voit regarder fans frayeur.

CHA-
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CHAPITRE XX.
Maux Wh: que l’augmentation de 10me au];

dans faufilent.

Endant que ces chofes fe palfoient à l’entour 4S 8
du Temple la famine faifoit un tel ravage

dans laville que le nombre de ceux qu’elle confu-
moit étoit innombrable. Qui pourroit entrepren-
dre d’exprimer les horribles miferes qu’elle cau-
foit? Sur le moindre foupçon qu’il relioit uel-
que chofe àmanger dans une maifon on lui decla-
roi: la guerre. Lesmeilleurs amis devenoient en-
nemis pour tâcher àfoûtenirleur vie de ce qu’ils
raviEorent les uns aux autres. On n’ajoûtoit pas e
foy même aux mourans lors qu’ils difoient qu’il
ne leur rafloit lus rien; mais ar une inhumani-
té plus que bar are on les foüil’loit pour voir s’ils
n’avoient poipt caché fur eux quelque morceau
de pain. Quand ceshommesaqui il refleità ei-
ne afigure d’hommes fe voyoient trompez ans
leur efperance de trouver de quoi [e ralfafier , on
les auroit ris pour des chiens enragez a 8: la
moindre c ofe qu’ils rencontroient les faifoit
chanceler comme des gens yvres. Ils ne le conten- k
toient pas de chercher une feule fois jufques dans
tous les recoins d’une maifon : ils recommen-
Ïoient diVerfes fois : 8c leur faim enragée leur fai-
oit ramalTer pour le nourrir ce que les plus fales

de tous les animaux fouleroient aux pieds. Ils
mangeoient jufques au cuirde leurs fouliez 8c de
leurs boucliers, 8: une poignée de foin pourri fe
vendoit quatre attiques. Mais pourquoi m’arrêter
à des chofes inanimées pour faire conoître juf-
ques àquelle extremité alloit cette épouvantable

. P 4 a famine ,
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famine , puis que j’en ai une preuve qui ell: fans
exemple parmi les Grecs 8: même parmi les na-
tiOns les plus barbares ê Celui-ci elt li horrible

e que comme il paroitincroyable je n’aurois pû me r
refoudre à le ra porter fi je n’en avois plufieurs
témoins, 8: fi ansles maux ’ue ma patrieafouf-
ferts ce ne lui étoit une foib e confolation d’en
fupprimer la memoire.

(CHAPITRE xxr.
Epwvnntnbk biliaire d’une mon qui me butinages
’ dans faufile?" fou propre fils. [louangeur ’

i i en Tite.
4S 9 Ne Dame nommée Marie fille d’Eleazar8z

fort riche étoit venuë avec d’autres du
bourg de Bathechor, c’elt-a-dire maifon d’hyf-
fope , le refugier à Jetufalem , 8: s’y trouva allie-
gce. Ces tyrans fous la cruauté defquels cette
malheureufe ville gemmoit ne le contenterent
pas de lui ravir tout ce qu’elle avoit apporté de
plus precieux: ils lui prirent aufli à diverfes fois
ce qulelle avoit caché our vivre. La douleur de
fe voir traiter de la f0 te la mit dans un tel de-
fefpoir, qu’après avoir fait mille imprecations
contre eux il n’y eut point de parolesoutrageu-

les qu’elle n’employall pour les irriter afin de
les porter à la tuer: mus il ne retrouva unfeul
de ces tygres qui par fon relfentiment de tant
d’injures , ou par compaflion pour elle voulûtlui
faire cette grace. Lors qu’elle le trouva ainli re- ,
duite à cette derniere extremité de ne pouvoir
plus de quelque côté qu’elle le tournât efperer
aucun fecours , la faim qui la devoroit, &enco-
re plus le feu que la colere avoit allumé dÊns

on
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fou cœur lui infpirerent une refolution qui fait
horreur à la nature. Elle arracha (on fils de
fa mammelle, 8: lui dit. ’f Enfant infortuné 8:
,, dont on ne peut trop déplorer le malheur d’être
,, nai au milieu de la guerre, 8: de la famine, 8:
,, des diverfes faétions qui confpirent à l’epvi à la
,,-ruine de nofire patrie, pour qui te conferverois-
,, je ?Seroit-ce pour être efclave des Romains ,
,, quand même ils voudroient nous fauver la vie P

. ,,Mais la faim ne nous l’ôteroit-elle pas avant que
,, nous pûflions tomber entre leurs mains P Et ces
,,tyrans qui nous mettent le pied fur la gorge
,, ne font-ils pas encore plus redoutables 8e plus
,,cruels , ni que les Romains, ni que la faim P
,, Ne vaut-il onc pas mieux que tu meures pour
,, me fervir de nourriture, pour faire enrager
,, ces faâieux, 8c pour étonner la pollerité par
,, une aélion li tragi ne qu’il ne manque que
,,cela feul pour combler la mefure des maux qui
.,, rendent aujourd’hui les Juifs le plus malheu-
reux peuple qui foie fur la terre P ’l Après avoir
parlé de la forte elle tua fou fils , le fit cuire,
en mangea une partie . 8: cacha l’autre. Casim-
pies qui ne vivoient que de rapines entrerent
aulfi’tôt après dans .la maifon de cette. Dame ,
8e ayant fenti l’odeur’de cette viande abomina-
ble la menacerent de la tuer li elle neleurmon-
iroit ce uelle avoit reparé pour manger. El-
le leur r pondit qn’i lui en relioit encore une
partie, 8e leur montra enfuite ces pitoyables re-
lies du corps de [on fils. Quoi qu’ils eullent des
cœurs de bronze une telle veuë leur donna tant
d’horreur qu’ils fembloient être hors d’eux-mê-

mes. Mais elle dans le tranfport ou la mettoit
l’a fureur leur dit avec un vifage affuré : ,, Oui
,,c’ell mon propre fils que vous voyez; 8: c’elt
,,moi-même qui ai trempé mes mains dans fou

,,fang
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.,,fang. Vous pouvez bien en manger, puis que

’en ai mangé la prennere. Elles-vous morne
dis qu’une (me , 8c avez-vous plus de q

,3
Il

5, compafiîon qu’une mere P Que fi votre ieré
,, ne vous permet pas d’accepter cette vi ime
que je vousolfre j’achaeraidelamanger. si Ces
gens qui n’avaient jamais (ceu jufques alors ce
que c’efioit que d’humanité s’en allerent tout
tremblans, 8: quelque grande que fût leur avi-
dité de trouver dequoi [e nourrir ils hilÏerent
le rafle de cette déreûable viande à cette mal-
heureufe mere. Le bruit d’une aâion fi funefle
fe répandit aullîntôt partourclaville. L’horreur

ue tous en conceurent ne fur pas moins gran-
e ne fil chacun en particulier eût commis un

fem [able crime; les plus prenez de la faim ne
fouhaitoient rien un: ue d’être prourtement
délivrez de la vie , 8c e imoient heureux ceux
qui étoient. morts avant que d’avoir pû voir ou
entendre raconter une chofe fi execrable.’ L

es
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Les Romains apprirent bien-tôt aufli la nou-

velle de cet enfant [actine par fa propre mere
au defir de le conferver ellc«même. (lut-hues-
un: ne la pouvoient croire: d’autresétoxent tou-
chezde compafiîon: mais’elle au ment: dansla
putain la haine qu’ils avoient éja contre les
jui . ,,Tite pour fe intimer devant Dieu fur
.,,-cc fujet prorata hautement u’il avoit offert
unau: Juifs une amniltie genet: e de tout le paf-
’,,fé 5 a: quæpuis qu’ils avoient préferéla revol-

ance , la guerre à la paix , la farni-
î à l’abondance, &qu’ils avoient été les pre-

ufiiefi à mettre de leurs propres mains le feu
N "s icTçm le qu’il s’efloit eflbrcé de leur
f ’ (erver , vi ’rneritoient d’être reduits à f:
Mât d’une viande fi déteflable : mais qu’il
ta;émeuve!iroit - ece horrible vcrime fous les ruines
Eider leur capitale , afin que le foleil en faifant
3, le tout du inonde ne fût pas obligé de cacher
Efes rayOns ar l’hOrreur de voir une ville où
,, les meres e nourriifoient de la chair de leurs
,,enfans , 8l où les peres n’efioient pas moins
n coupables qu’elles, puis que de fiérranges mi-
,, feres ne pouvoient les faire refondre à quitter

A les armes. si Telles furent les paroles de ce grand
Prince, parce que confident" jufques à quel ex-
cès alloit la rage de ces faâieux il ne croyoit

as qu’a rês avoir fouffen des maux dontla feu-
e appre enfion devoit les ramener à leur 66-.
voir, rien par jamais les faire changer.

CHAA
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CHAPITRE XXII.
le: Romain: ne pouvant fixe: brie!» au Toupie , quai

que leur: Italien l’enfant battu durant fia: jour: , il:
y donnent l’efialade ÜfMt repoujîez avec perte de
plufieurr de: leur: (9- de quelques-uns de leur: dra-

- peaux. Tite-[hit mettre le feu aux portiques.

46° Ors que deux desle ions eurent achevéleurs
plateformes, Tite t le huitième du mois

d’AouIt mettre fes beliersen batterie versles fal-
lons du Temple errerieur ni étoient du côtéde
l’occident : 8: le plus gratta de ces beliersbattit
continuellement durant lix jours (ans pouvoit
rien avancer non plus que les autres, tant ce fu-
perbe édifice étoit à l’épreuve de leurs efforts. Les
foldats tâchoient en même tems d’en ’fapper les
fondemens du côté du feptentrion,& après y avoir
travaillé avec une peine incroyable 8e rompu
les leviers 8: autres infirumens dont ils fe fer-
voient , ils arracher-cm feulement quel ues pier-
res du dehors fans pouvoir ébranler celies du de-
dans qui foûrenoient toûjours les erres. Ainli
ayant perdu l’efperance de réunir ans cette en.
treprife ils refolurent d’en venirà l’efcalade. Les
Juifs qui ne l’avaient pas préveu ne les purent
empêcher de planter leurs échelles : mais jamais
refifiance ne fut plus grande que celle qu’ils fi-
rent. Ils renverroient ceux qui montoient,tuoient
à coups d’épée ceux qui étoient déja montez juf-

ques fur les derniers échelons avant qu’ils pur-i
fent le couvrir de leurs boucliers , 8: renverfoient
même des échelles toutes couvertes de foldats:
et: qui coûta la vie a plufieurs Romains. Dans
une attaque fi opiniâtrée de par: 8: d’autre le

plus
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plus grand combat fut pour les drapeaux , par-
ce que les Romains en confideroient la erre
comme une honte infupportable , 8: qu’i n’y’
eut rien ue les Juifs ne tillent pour les confer-
ver aprês es avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maîtres , ruerent ceux qui
les portoient , 8: contraignirent les autres à fe
retirer. Quelque malheureux que fut ce fuccès
aux alliegeans on ne fçauroit néanmoins leur dé-
rober cette gloire que nuld’eux n’ mourut fans
avoir donne des reuves d’une va sur digne du
nom Romain. ntre ceux des juifs qui conti-
nuerent âfe fi naler en cette occafion commeils
avoient fait ans les précedentes Eltazar fils du
frere de Simon l’un des deux tyrans y acquit
beaucoup dhonneur : 8: Tite voyant que [on
defir de conferver un Temple à des étrangers
coûtoit la vie àun fi grand nombre des liens , fit
mettre le feu aux portiques.

CHAPITRE XXIII.
Deux de: gardes JeSinmn fi rendent à Tite. Le: Romains

mettent lefm aux panada Temple , à ügagnejuj:
que: aux gaflerier.

Nanar natif d’Ammaüs l’un des plus cruels 4;;
des gardes de Simon , 8e Artbelaar fils de

Magadatc vinrent fe rendre à Tite fur l’cfpe-
rance. n’enfuite de ce dernier avantage rempor-
té pardesjuifs il pourroit leur pardonner. Com-
me ce Prince fi ennemi des mechans n’ignoroit
pas les crimes qu’ils avoient commis 8c que ce

v n’était que la neceflité qui les portoit à fe ren-
dre , il ne croyoit pas que des gens qui aban-
donnoient leur patrie après y avoir alluméfle

. eu
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feu de la guerre fu eut dignes de pardon, ilan-
roit bien voulu les faire mourir : mais que
grande que fût fa haine r eux elle ceda à la
profeflion qu’il faifoit e garder toujours reli-

ieufement fa arole : Ainfi il les laifi’a aller,
ans toute-fois s traiter anti favorablement que

les autres.
462. Les Romains avaient de): alors mis le feu

aux portes du Temple: &eet embrafement n’en
avait pas feulement cordonné le boisât fait fon-
dre les lames d’argent dont elles étoient corner-
tes , mais il s’étoit étendu plus avant , de avoit
même gagné jufques aux galleries. Lesjuifs fu-
rent fi furpris de fe voir airai au milieu des flâ-
mes u’ils demeurerent fans cœur 8c fans for-
ce. n feu! ne s’avança pour repoufiër les Ro-
mains ou pour éteindre le feu : mais comme fi
le Temple eût déja été réduit en cendre ,- leur
flupidité étoit telle. ,- qu’au lieu de k mettre en
peine d’em êcher le refte de brûler ils fe con-
tentoient e donner des malediâions aux Ro-
mains. Cet embrafement continua de la forte
durant le relie du jour 8e la nuit fuivante, par-
ce que quelque grand qu’il fût il ne pouvoit que

’ peu à peu confumer ces galeries. ’

Cuarrrnn XXIV.
Tir: tient Méliancbatt la mine ou la confirmation à

Ttnqbk:ù-phfieurs étant d’avis d’y mettre Il

fin flapie: au contrai: à le conforter.

463 LE lendemain Tite commanda d’éteindre le
. l feu &d’applanir un chemin le long idesvfpor-

tiques afin que l’armée pût s’aVancer plus acr-
lement. Il aficmbla enfuite fçs principaux chefs;

fçavorr
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fçavoir Tybere Alexandre fon Lieutenant ge-
neral, Sextns Cerealis îli commandoit la cm-
quiéme legion , Logis: qui commandoit
la dixiéme , Trthrigias qurcomrnandoit laquin-
ziéme, litanies Promo qui commandoit les deux
legionsvenuës d’Alexandrie , 8e Mare Antoine
Julien Gouverneur degudée , outre ’quclquesau-
tres , pour tenir con cil avec eux fur la refolu-
tion qu’il devoit prendre touchant le Temple.
,, Les uns furent d’avis d’ufer en le ruinant du
,, pouvoir que donne le droit de la guerre , à.
,,caufe ne tandis qu’il fubfilleroit les Juifs qui
,,s’y rafiembleroient de tous les endroits du
,, monde fe revolteroient toü’ours. D’autres di-

-,,rent ne fi les luifs l’aban ennoient fansvou-
,, loir p us le défendre ils croyoient qu’on pou-
,, voit le conferver z mais que s’ils continuoient
,,à faire la guerre il faloit y mettre le feu, par-
,, ce que l’on ne devroit plus alors le confiderer
,,comme un Temple , mais comme une cita-
,,delle , 8: que ce feroit à eux feuls ne l’on
,, devroit en attribuer la ruine puis qu’i s en au-
,, roient été la caufe. Après qu’ils eurent ainlî

,,opinéTite dit, quzncore ne les Juifs fe fer-
,,inïent duTemple comme "une lace de uer-
,,re pour continuer dans leur revo te, il n étoit
,, pas’jufte de fe ven et fardes chofes inanimées
,, des fautes commi es par les hommes , en re-
,,duifant en cendre un ouvrage dont la confer-
,, vation feroit un fi grand ornement à J’empire.,,
Perfonne ne pouvant plus douter alors de fon
fentiment, Alexandre, Cerealis, &Fronto fu-
rent du même avis : le confeil fe leva , 8e ce
Prince commanda que l’on fit te oier toutes les
troupes’pOur les mettre en état e faire un plus

rand elTort lors u’il en feroit befoin. Il or-
onna enfaîte que ques cohortes pour éteindîe

e
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le feu 8e faire un chemin à travers les ruines.
Quant aux Juifs, leur étonnement a: la fatigue
qu’ils avoient euë les empêcherent de rien. en-
treprendre ce jour-là. ’ ’

CHAPITRE xxv.
Ltrfufi ontunefifortiejûr un corps de garde

de: a agami que les Romains n’auraientTptî foûtenir
leur .fibnfam le fémur: que leur donna in.

454 E jour fuivant lesjuifs a ant repris coeur8t
recouVré de nouvelles orces par le repos

fortirent fur la feconde heure du’jour par la por-
te du Temple , ui regardoit l’orient pour at-
taquer le corps e garde des afiiegeans le plus
avancé. Les Romains les receurent avec beau-
coup dc vi ueur 8: leur oppoferent comme un
mur cette ormede tortuë que compofoientleurs
boucliers joints enfemble les uns contre les au-
tres dont ils fe couvroient. Ils n’auroient pû
néanmoins refiller long-terris a ce grand nombre
d’ennemis 8: animez de tant de fureur, fi Tite
qui voyoit ce combat de l’Antonia ne fût allé
à leur fecours avec un corps de fa meilleure ca-
valerie. Mais il chargea les juifs fi brufquement
qu’ayant tué ceux qu’il rencontra les premiers,
prefque tout le refit: lâchale pied. Ils revin-
rent auffi -tôt après au combat , firent à leur
tout reculer les Romains , qui les pouil’erent en-
core enfuite, 8e puis furent reperdiez par eux:
ce qui continua de la forte comme dans un
flux &ireflux d’avantages &de defavantages juf-
ques à la cinquiéme heure du jour que les Juifs
furent enfin contraints de fe renfermer dans le
Temple.

C HA-
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CHAPITRE XXVI.
Lerfafiieaxfint mon une autre fortie. Les Romain:

les repouflènt jufques au Temple , où un fildat met le
feu. Titefait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre:
mais il Irrifut impoflible. Horrible ramage. Tite en-
tre dans le Sanctuaire , à, admire la magmfictneedu
fimple.

Ors que Tite fe fut retiré dans l’Antonia il 45;
refolut d’attaquer le lendemain au matin

dixiéme d’Août le Temple avec toute fon ar-,
mée : 8e ainfi on étoit a la veille de ce jour fa-
tal au uel Dieu avoit depuis fi long-tems con-
damnz ce-lieu faint àêtre brûlé après une lon-
gue revolution d’années , comme il l’avoir été

autrefois en même jour par Nabuchodonofor
Roi de Babylone. Mais ce ne furent pas des
étrangers , ce furent les Juifs eux-mêmes qui

v furent la premiere caufe d’un fi funelle embra-
fement.

Cependant les factieux ne demeurerent pas
en repos z ils firent encore une autre fortie fur les
allie eans , 8e en vinrent aux mains avec ceux

ui éteignoient le feu ar le commandementde
ire. Les Romains es mirent en fuite 85 les

pourfuivirent jufques au Temple.
Alors un f0 dat fans en avoir receu aucun or-

dre 8e. fans apprehender de commettre un fihor-
rible facrile e, mais comme pouffé par un mou-
vement de sien , fe fit foûlever par l’un de (es
campa nons, 8: jetta par la fenêtre d’or une
piece e bois toute enflammée dans le lieu par
où l’on alloit aux bâtimens faits alentour du
Temple du côté du feptentrion. Le feu S’y prit

Guerre Tom. Il. Q audit

466
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aufii-tôt : de dans un fi extrême” malheur les
Juifs jetterent des cris efiroyables. Ils couru-
rent out tâcher d’y remedier, rien ne pouvant
plus .es obliger d’épargner leur vie lors qu’ils
voyoient peut devant leurs yeux ce Tem le qui
les-portoit à la ménager par le defir de e con-
ferver.

467 On en donna promptement avis à Tite qui au
retour du combat prenort un peu de repos dans

x fa tente. Il partita l’inflant pour aller faire étein-
dre le feu : tous fes chefs le fuivirent, 8e les le-
gions a rês eux avec une confufion , un tumul-
te, 8: escristels quel’on peut fel’ima iner lors
que dans une furprife unefigrandc arm e marche
ans commandement 8c fans ordre. Tite crioit

de toute fa force , 8: faifoit figue de la main pour
obliger les liens d’éteindre le feu; mais un plus
grand bruit empêchoit qu’on ne l’entendit , 8:
’ardeur de la colere dont les foldats étoient ani-

mez dans cette guerre ne leur ermettoit pas de
prendre garde aux fignesqu’il eut faifoit. Ainli
ces l ions qui entroient en foule ne pouvoient
dans eur impetuofité être retenues ni par fes
ordres ni par fes menaCes : leur feule.fureur les
conduifoit : ils feprefloient de telle forte que plu-
iîeurs étoient renverfez 8: foulez aux pieds, 8C
d’autres tombant dans les ruines des portiques 8c
des galleries encore toutes brûlantes 8: toutes fu-
mantes , n’étoient pas , quoi que viftoricux,
moins malheureux que les vaincus. Lors que tous
ces gens de guerre furent arrivez au Temple ils
feignirent-de ne point entendre les ordres que leur
donnoit leur Empereur : ceux qui étoient derrie-
te exhortoient les plus avancez à mettre le feu;
8: il ne relioit alors aux factieux nulle cfperan-
ce de le pouvoir empêcher.

453 De quelque côté qu’on jettât les yeux on ne

l voyou
av"
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voyoit que fuite 8: que carnage. On tua un très-
grand nombre de auvre eu le ui étoit fansar-
mes 8: incapable je f: de en re. e tour de l’au-
tel étoit plein de monceaux descorps morts de
ceux que ’on y jettoit après les avoir égorgez fur
ce lieu faint qui n’étoit pas deflinéà facrifier de
telles viétimes: 8: des rurlfeaux de fang couloient

tout le long de (es degrez. ’ I
Tite voyant qu’il lui étoit impofiible d’arrêter

la fureur de les foldatsôt que le feu commençoit
affiner de toutes parts , entra avec fes principaux
c e sdans le fanâüaire, 8: trouva après l’avoir
confideré que fa magnificence 8e fa richelTe fur-
pafloit encore de beaucoup ce que la renommée
en publioit parmi les nations étrangercs , &pque
tout ce que les Juifs en difoient, quoi qu’il pa-
rût incroyable, n’ajoûtoit rien à la vanté.

Lors qu’il vit que le feu n’était pas encore ar- 459
rivé jufques-là , mais confumoit feulement ce qui
étoit alentour du Temple, il crut comme il étoit
vrai, que l’on ponrroit encore le conferver, pria
lui-même les foldats d’éteindre le feu , 8: com-
manda à un Capitaine nommé Liberalù l’un de (es
gardes de frapper à coups de bâton ceux ui re-
fuferoient de luiobé’ir. Mais ni la crainte uchâ-
riment, ni leur refpeâ pour leur Prince ne pû-
rent empêcher les effets de leur fureur, de leur
colere , 8: de leurhaine pour les juifs : quelques-
uns même étoient pouffez par l’efperance de trou-
ver ces lieux (ains tout pleinsde riche-ires, parce

u’ils voyoient que les portes étoient couvertes
3e lames d’or : &ilors que ce Prince s’avançoit
pour empêcher l’embrafement , un des foldatq
qui étoient entrez avoit déja mis le feu à la par;
te. ll s’éleva arum-tôt au dedans une grande flam-
me ui obligea Tite 8e ceux qui l’accompagnoient
de e retirer , fans que nul de ceux qui étoient

Q a, dehors
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dehors fe minent en devoir de l’éteindre. Ainli
ce faint 8: fupei-be Temple fut brûlé quoi que
Tite pût faire pour l’empêcher.

CHAPITRE XXVII.
le Dmplefit brûlé au mérite mais à au mérite que

Nabwboqufar Roi de Babylone l’avait
autrfoisfait brûler.

Uoi ne l’on ne nille ap rendre fans dau-
leur a ruine de l’édifice e plus admirable

ui ait jamais été dans le monde , tant à caufe de
a flruâure’, de fa magnificence , 8: de fa richefle,
ue de fa fainteté qui étoit comme le comble de

agloire , il y a néanmoins fujet de s’en confolet
en confiderant que cette même neceflité inévita-
ble de finir qui après un certain nombre d’années
termine la Vlc de tous les animaux , fait qu’il n’y

ce fut le a point d’ouvrage fous le foleil dont la durée. fait
âgée: perpetuelle.Mais on ne fçaurort trop admirer que
be, un; la ruine de cet incomparable Temple fait arn-
litre âtir vée au même mais &au même jour que les Bab -
in Ils": laniens l’avaient autrefois brûlé. Ce [econd em-
Pfiflg brafement arriva en la feconde année du regne de
Agge’e. Yefpafien onze cens trente ans (cpt mais quinze
mâtât: jours depuis que le Roi Salomon l’avoir premie-
dulum renient bâti; 8: fix cens trente neuf ans quarante

I chime Cinq jours depuis qu’Aggée l’avait fait rebâtir
2.412. en la reconde année du rcgne de Cyrus.

CHA’Î
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CHA P r 11R E xx’vm.
Continuation de l’horrible cornage fait dans le Temple.

Tamarin épouvantable , édefiription d’alpages]: fi
(firman Lerfiâieuxfmlt un teleflbrt qu’il: poufimt
les Romain: (5’15 retirent 41471314 ville.

Ors que le feu devaroit ainfi ce fuperbe Tem-
ple les foldats ardens au illage tuoient tous

ceux qu’ils y rencontroient. ls ne pardonnoient
nia l’âge, ni àla qualité: les vieillards aulfi-bien
que les enfans, &les prêtres comme les laïques
panaient par le tranchant de l’épée : tous le trou-
voient enveloppez dans ce carnage general; 8:
ceux qui avoient recours aux prieres n’étaient pas.
plus humainement traitez que ceux ui avoient
ecaurage de fe défendre jufques à a derniere

exrremité : les emilTemens des mourans fe mé-
laient au bruit u petillement du feu qui gagnoit
toûjours plus avant; 8e l’embrazement d’un fi
grand édifice joint à la hauteur de fan aifiette fai-
foit croire à ceux qui ne le voyoient que de loin
que toute la ville toit en feu.

On ne f auroit rien s’imaginer de plus terri-
ble que le ruit dont l’air retentiflbit de toutes

arts. Car quel n’était pas celui que faifaient les
egions Romaines dans leur fureur? quels cris ne

jettaient point les faétieux qui fe va oient envi.
ronnez de tous côrez du fer 8: du en P quelles

471

plaintes ne faifoit point ce auvre peuple qui fe 4
trouvant alors dans le Temp e étoit dans une telle
frayeur qu’il fe jettoit en fuyant au milieu des
ennemis ? 8: quelles voix confufes ne pouffaient
point jufques au ciel la multitude de ceux qui de
defi’usi la montagne oppofée au Temple voyoient

un
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un fpeétacleii affreux? Ceux mêmes quela faim
avoit réduits à une telle extremité que la mort
étoit prête à leur fermer pour jamais les yeux,
appercevant cet embrafement du Temple raf-
femblaient tout ce qui leur relioit de force
pour déplorer unfiétrange malheur: 8K les échos.
des montagnes d’alentour 8e du pais. qui cit au
delà du jourdain redoubloient encore cet hor-
rible bruit. I Mais quelque épouvantable qu’il
fût, les’maux qui le caufoient l’étaient encore
davantage. Ce feu qui devaroit le Temple était
fi grand & fi violent qu’il fembloit que la mon-
tagne même fur laquelle il étoit affis brûlât juf-
ques dans (es fondemens. Le fang couloir en
telle abondance qu’il aroilïoit difputer avec le
feu à qui s’étendroit avantage. Le nombre de
ceux qui étoient’tuez furpafl’oit celui de ceux
qui les facrifioient à leur colere &nà leur ven-
geance : toute la terre étoit couverte de corps
morts; 8: les foldats marchaient daims pour
pourfuivre parun chemin fi effroyable ceux qui
s’enfuyoient. Maisenfin les faâieux firent un fi
grand efi’ort qu’ils pauEerent les Romains , ga-
gnerent leTem le exterieur , &de là [e retiree
rent dans la vil e.

CHAPITRE XXIX.
.29:le Samïfimtwrjè wharf: lobant à: mole

Ïèmple. Les Romain: buttent [afin aux édifice: qui
étoient devenir , (9:th lot-forme qui étoit pleine
d’une quantité iratoyblederùbcflêr. . .

472 Uelqueseuns des Sacrificateurs fe fervirent
contre les Romains au lieu de dards des bro-

ches qui étoient dans le Temple , 8: au lieu de

’ pierres
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pierres du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges
qui en étaient faits: maisva au: que cela ne leur
profitait de rien 8; ne le en les gagnait ils fe
retirerent fur]: mur ont l’ dpaiiïeur étoit de huit
coudées, &ydemeurerent urant quelquetems.
Marat fils de Belga &jofipb fils de Daléus deux
des princi aux d’entre eux au lieu deol’e con tenter
de courir amême fortune desautres (e jetterent
dans le feu pour perir avec le Temple.

Les Romains croyant que puis qu’il étoit brûlé
il ferait inutile d’épargner le telle mirent le feu
à tous les édifices qui étoient alentour: 8: ainfi
ils furent brûlez. avec tout ce qui reftait des por-
tiques& des portes , excepté les deux qui regar-
doient l’orient 851e midi qu’ils ruinerent depuis
jufques dans leurs fandemens. Ils mirent auflî le
feu à latreforerie qui étoit pleine d’une quantité
incroyable de richelfes , tant en argent qu’en fu-
perbesvêtemens &autres chofes pr cieufes , par-
ce que les plus riches des juifs y avoient porté
ce u’ils avoient de meilleur.

l ne relioit plus hors du Temple qu’une gallerie
où iix mille perfonnes du peuple tant hommes

ne femmes 8: enfans s’étaient jettez pour fe
auver 5 mais les foldats emportez de colere

mirent aufli le feu fans attendre les ordres de Ti-
te. Les uns furent brûlez , &les autres fe jettant

. en bas aur éviter de l’être fe tuerent euxamê-
mes : e forte qu’il ne s’en fauva pas un feul.

473

474
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CHAPITRE XXX.
0111W car ni niable? me e "fait!

Jeux [caïque , mquipoirmtdanskTmpk.

.475 N faux Pro hete fut caufe de la perte de
- ces miferab es qui n’étaient montez de la

vr le dans le Temple que fur ce qu’il les avait
affurez u’ils yrecevrorent en ce jour-là des ef-
fets du ecours de Dieu. Car les faâieux fe fer.
voient de ces fortes de gens pour tromper le peu-
ple, afin de retenir par de femblables ramer-
fes ceux qui vouloient s’enfuir vers les omains

. nonobflant la difficulté 85 le peril qui fe rencon-
troient a entreprendre de forcer les gardes : 8:
il n’y a pas fujet de s’étonner de la credulitéde
ce peuple , puis qu’il n’y a point d’impreflion
que l’efperance d’être delivré d’un très-grand

mal 8e très-prenant ne fait capable de faire fur
l’efprit de ceux qui le (ouïrent. Mais ce mal-
heureux peuple efl: d’autant plusà plaindre, qu’au
joutant aifément foi à des impoileurs qui abu-
foient du nom de Dieu pour le tram et , il fer-
moit les yeux 8: bouchoit les oreil es pour ne
point vair 8e ne point entendre les figues cer-
tains 8: les avertiKemens veritables par lefquels
Dieu lui avoit fait prédire fa ruine.

CHA-
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’CHAPIT RE XXXI.

Signes à- préâéïiom des malheur: arrivez aux à

quoi il: n’ajoorerent point defoi. .

E rapporterai ici quelques-uns de ces fignes 474
8c de ces prédiôtions. .

Une Camete qui avoit la figure d’une épée pa-
rut fur jcrufalem durant une année entiere.

Avant ne la guerre fut commencée le peuple
s’étant a emblé le huitiéme du mais d’Avril
pour celebrer la fête de Pâques , on vit en la
neuviéme heure de la nuit durant une demie heu-
re alentour de l’Autel 85 du Temple une fi gran-
de lumiere que l’on auroit crû qu’il étoit jour.
Les ignorans l’attribuerent à un bon augure :
mais ceux qui étoient inflruits dans les chofes
faintes le confidererent comme un préfagede ce
qui arriva depuis.

Lors de cette même fête une vache que l’on
menoit pour être facrifiée fit un agneau au milieu
du Temple.

Environ la lixiéme heure de la nuit la porte du
Temple qui regardoit l’orient &qui étoit d’ai-
rain li pefante que vingt hommes cuvoient
à peine la pouffer, s’ouvrit d’elle-m me, quai
qu’elle fût fermée avec de grolles ferrures, des
barresde fer, 8c des verroux qui entroient bien
avant dans le feuil fait d’une’ feule pierre. Les
gardes du Temple en donnerent ami-tôt avis au
Ma ilirat. Il s’y en alla , 86 ne trouva pas peu de
di cultéà la faire refermer. Les ignarans l’in-
terpreterent encore à un bon figue ,i difant que
c’était une mat ne ne Dieu ouvroit en leur fa-
veur res mains li era es pour les combler de tou-

tes
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tes fortesde biens. Mais les plus habiles juge-
rent au contraire que’le Temp e fe ruinerait par
lui-même, &que l’ouverture de l’es portes étoit

lîlprefaige le plus favorable que les

p eut oubaiter. . "rUn peu après la fête ilarrivale
jour de May une char: que je crain rais: e rap-
porter de peut qu’on ne la prît pour une-fable, ’
fides perfonnes qui l’ont veuë n’étaient encore
vivantes, 8: li les malheurs qui l’ont fuivie n’en
avoient confirmé la verité. Avant le lever du
faleil on apperceut en l’air dans toute cettecan-
trée des c ariats pleinsde gens armez traverfer
les nués 8e Te répandre alentour des villes Con-3

me pour les enfermer. a ’ ’
v Le jour de la fête de la Pentecôte les Sacrifi-
cateurs étant la nuit dans le Temple ’interieur

I ont celebret le divin fervice ils éntendirent du
ruit, &auflî-tôt après une voix qui repeta par

plufieurs fois:Sortons d’ici. * i t ’
Quatre ans avant le commencement de la

guerre lors que jerufalem étoit encore dans une
profonde paix 8: dans l’abondance , Jefus fils
d’Ananus ui n’était qu’un fimple païfan étant

venuà la tedes Tabernacles qui fe celebre tous
les ans dans le Tem le en l’honneur de Dieu,
cria: et Voix du côt de l’orient : voix du côtéde
,,l’occident : voix du côté des quatre vents :
,,voix cantre Jerufalem 8: contre le Temple :
,, voix contre les npuVeaux mariez 8e les nouvel-
,, les mariées: voix contre tout le peuple. ,, Et
il ne cefToit point jour 8c nuit de courir par tou-
te la ville-en repetant la même chofe. .Quelques
perfonnesde qualité ne pouvant foufl’rir des ara-
es d’un fi mauvais préfa e le firent pren re 8:

extrêmement fouetter, Pans qu’il dît une feule
parole pour fe défendre ni pour fe plaindre fcil’uu

v tu.
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li rude traitement , 8: il repéroit toûjaurs les mê-
mes mats. Alors les Magifirats, croyant, cam-
tne il étoit vrai , qu’il y avait en cela quelque

A * levers Albinus Gouà
verneur de Judée. Il le fit battre de ver es juf-
qnes à le mettre tout en fan ; &cela m me ne
put tirer de lui une feule pnere ni une feule lar-
me : maisà chaque coup qu’on lui donnoit il re-
petoit d’une voix plaintive 8e lamentable : Mal-

eur , malheur fur Jetufalem. thuand Albinus
lui demandaqui il étoit, d’où il étoit, &ce ui
le faifoit parler de la forte , il ne lui répon it
rien. Ainfi il le renvoya comme un fou 2 8: on
ne le vit parler à performe jufques à ce que la
guerre commença. Il re croit feulement fans
celle ces mêmes mots : Ma heur , malheur furJe-
rufalem , fans injurier ceux qui le battoient , ni
remercier ceux qui lui donnoient à manger. Tau-
tes ces paroles fe réduiroient à un fi trille préfage ,
8e il les’proferoit d’une voix plus forte dans les

q jours
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jours de fête. Il continua d’en ufer ainfi durant

l fept ans cinq mais fans aucune intermiflion ,’ de
fans que fa voix en fût ni affaiblie ni enrouée.
Quandjerufalem fut alliegée on vit l’effet de fes

rédiéhons s 8: faifant alors le tout des murail-
es de laville il fe mit encore à crier: Malheur,

malheur fur laville : malheur furle peuple : mal-
heur fur le Temple: à quoi ayant ajouté , 8:
malheur fur mon , une pierre paulïée par une
machine le porta par terre, &il rendit l’efprit
en proférant ces mêmes mots.

sue fi l’on veut confiderer tout ce que ’e viens
de ire on verra que les hommes ne peri eut que
par leur faute, puisqu’il n’y a pointde moyens
dont Dieu ne le ferve pour procurer leur falut ,
&leur faire connaître par divers lignes ce qu’ils
doivent faire. Ainfi les juifs après la prife de la
forterefle Antonia reduifirent le Temple à un

narré, quoi qu’ils ne pu ent ignorer qu’il cil:
crit dans les Livres faims que la ville 8e e Tem-

ple feroient pris lors que cela arriveroit. Mais
ce qui les porta principalementà s’engager dans
cette malheureufe guerre fut l’ambigurté d’un
autre paEage de la même Écriture, qui portoit
que l’on verroit en ce tems-lâ un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Ils l’inter-
preterent en leur faveur, &plufieurs même des
plus habiles y furent trompez. Car cet oracle
marquait chpalien qui fut creé Empereur lors
qu’il étoit dans la Judée. Mais ils expliquoient
taures ces prédiâiansà leur fantaifie, &ne can-
nûrent leur erreur que lors qu’il en furent con-
vaincus par leur entiers ruine. i

CHA-



                                                                     

LIVRE V1. Guru. XXXII. au

CHAPITRE xxxn.
L’armée de Tite le déclare Impermor.

Uand lesfaéiieux [e furent retirez dansla vil - 477
p l le les Romains planterent leurs drapeaux vis m 2;:
a VIS de la parte du Temple qui regardait l’o- aloraun
rient, lors que ce lieu faim 8e tous les bâtimens à,"
d’alentour brûloient encore, 8: après avoir of- m3”.
fer: des facrificesa Dieu ils déclarerent Tite lm- n’en.
perator avec de rands cris de ,joye. Le butin "m"
qu’ils firent fut à grand que l’or ne fe vendoit mm,
enfuite dans la Syrie que la moitié de ce qu’il va- d’armée

loittauparavant.emporté

quel ue

CHAPITRE XXXIII. V, En";
Les Som’ficatearr qui étoient retirez fur le mur du

Emple font contraints par la de je rendre
après y avoir poflê cinqjourr .- (et Tite les maye au

jùpplite. ’ .
.UN jeune enfant qui étoit furie mur du Tem- 478

ple avec les Sacrificateurs qui s’y étoient re-
tirez (e trouvant prelfe’ d’une extrême faif ria
les gardes Romaines de lui vouloir donner à ai:-
re. Ils le lui accarderent par la compalïion qu’ils
eurent de fan âge 85 de fou befain. Il defçendit :
8: aprésqu’il eut bü autant qu’il voulut il rem-
plit d’eau fa bouteille, 8c s’enfuit fi vite pour re-
tourner vers les ficus ue nul des foldats de ce
corps de garde ne pût erjoindre. Ainfi il falut

u’rls fe contentafi’ent de lui reprocher fa perfi-
ie. u A quai il répondit qu’ils l’accufoient in-

salunf’
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. ,,jullement, puis qu’il ne leur avait oint pro-
,, mis de demeurer aVec eux; mais feu ement de
,, les aller trouver pour rendre de l’eau , ce
,, qu’il avait fait panâue lament , 8: n’avait
,, point par confequent manqué de parole. Cet-
te répaufe qui furpafi’oit fou age lit admirer fa li-
nelfe par ceux-mêmes u’il avoit trompez,

479 Après que ces Sacri cateurs eurent demeuré
cinq jours fur ce mur la faim les contraignit de
.defcendre. Ou les mena à Tite,&ils le prierent
de leur pardonner. t’ Il leur répandit que le tems
,,d’avorr recaursàfa clemencc étoit pafi’é, puis

,, que ce qui le partoit à leur vouloir faire gra-
. ,, ce ne fu filioit plus, 8: qu’il étoit jufie queles

,,Sacrilicateurs perifl’ent avec le Temple. Ainli
,, il commanda qu’on les menâtnau fupplice.

CHAPITRE XXXIV.
Simon à jean]? manant redoit: à faxeremité Je-

maudent à parler à Tite. Martien dans ee
Prince leur parle.

480 Imon 8: Jean ces deux chefs des fameux qui
avoient exercé fur ceux de leur propre na-

tion une li horrible tyrannie , fe voyant fans efpe-
rance de pouvoir s’enfuir, parce qu’ils étoient
environnez de tous côtez par les troupes Romai-
nes, demanderent à parler a Tite : 8: il le leur
accorda , tant parce qu’étant naturellement très-

. doux il délirait d’empefcher la ruine de la ville,
qu’a caufe que fes amis le lui confeillerent dans
la creance que Ces méchans feroient plus fa es a
l’avenir. Ce Prince fe tint debout hors du cm-
ple du côté de l’accident à l’endroit ou étoient

des portes pour entrer dans la gallerie , 8e un

r pont
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pont qui joignoit la haute ville avec le Tem le.
Ce pour était entre Tite 8: les faétieux : 8e ilfe
trouva de. part 8e d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquait fur le vifage des
yuifs qm étoient alentour de Simon 8c dedjean
’agitatiou d’efprit ou les mettoit le doute ’ob-

tenir le pardon qu’ils demandaient : 8c les Ro-
mains avoient les yeux ouverts pourvoir de quel-’
le forte Tite les recevroit. Ce Prince comman-
da aux ficus de fufpendre leur colere , leur dé.
fendit de tirer , 8e pour mat ne de fa viétoire
commença le premier de par et à ces fameux
par un truchement. ,, N’êtes-vous point las,
,, leur dit-il , de tant de maux (cuffats par votre
,, patrie , vans qui fans confiderer nos forces 8:
,, votre faibleIYe caufez par une fureur aveugle
.,8t une folie fans égale la ruine de vôtre peu-
,,plc , de votre ville , de vôtre Temple, 8e qui
,,étes tout prêts de périr vous-mêmes avec eux P
,, Depuis que Pompée eut ris djerufalem d’af-
,, faut vous n’avez point ce é e vous faillent
,,& en étes enfin venus jufques à’declarer aux
,,Romains une guerre ouverte. Surquoi avez-
,,vous donc pû vous fonder pour form:r une li
,, hardie entreprife? Elt-cefur vôtre multitude P
,, Mais une etite partie des trou es Romaines
,,a été capa le de vous refilier. -ce fur un (e.
,, cours étran cr r Mais quelle nation ne nous
,,efl: point a ujettie 8: ofer’oit prendre vôtre
,, arti contre nous? Efl-ce fur ce que vous êtes
,, l robultes? Mais les Allemans nous obeïfl’ent.
,, Elt-ce fur la farce de vos murailles a Mais les
,, Anqlois quoi qu’environnez de l’ocean qui en
,, le us puilfant de tous les remparts ont-ils pû
,, fa tenir l’effort de nos armes PlEfl-ce fur le
,,cour e , fur la conduite , 8c fur l’adrelfe de
,, vos efs? Mais ignorez-vous que nous avons

,,
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,, vaincu les Carthaginois? Comme ce n’a dans
,, pu être par aucune de ces raifous que vous vous
,, étes engagez dans un pelleta fi temeraire , on
,, ne fçaurair attribuer votre audace qu’à la trop
,, grande bouté des Romains. Nous vous avons
,, donné des terres à polfeder : nous avons éta-
,,bli fur vous des Rois de votre nation : nous ne
,, vous avons point troublez dans l’obfervation
,, de vos laix : nous vous avons permis de vivre
,, en toute liberté non feulement entre vous .
,, mais auffi avecles autres peu les: 8: ce qui cil
,,encore beaucoup plus confi erable , nous ne
,, vous avons point empefchez de lever des conc
,, tributions pour les employer au fervice de Dieu,
,,8: de lui offrir des dans dans vôtre Tem le.
,, Mais quoi que comblez de tant de bienëits
,, vous vous élevez contre nous comme fi nous ne
,, vous avions lailfé enrichir que pour vous don-
,, ner plus de moyen de nous faire laguerre; 8:
,, plus méchans que les plus méchans de tous les
,, erpens vous répandez vôtre venin fur ceux à
,, qui vous étes redevables de tant de graoes. Vô-
,», tre mépris de la mollelfc de Néron vous fit ou-
,,blier le repos dont vous jaüifliez pour conce-
,, Voir des efperances criminelles 8: former des
,, deffeins extravagaus. Neanmois lors que mon
,, pere vint dans la Judée il n’avait pas refalu de.
,, vous punir de voltre revolte cantre Cefiius,
,, 8: vouloit feulement vous ramener parla dou-
,, ceur à vôtre devoir. Car fi fou deEein eût été
,,de détruire vôtre nation il auroit commencé
,, par prendre 8: ruiner,cette ville; au lieu qu’il
,, fe contenta de faire fentirl’effort de fes ar-
,, mes à la Galilée 8: aux rovinces voifiues afin
,,de vous donnerle laifir evous repentir. Mais
,, fa bonté paffa pour faibleffe dans vôtre efprit
,,8: ne fit qu’augmenter vôtre audace. Aprîs

a: a
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,, la mort de Neron vous deviufies’ encore plus
,,infolens8: plus hardis par l’efperance de ro-’
,, fiter des troubles arrivez dans l’empire. ous
,, ne fûmes pas plûtôt partis mon pere 8: mai
,, pour palier en Égypte que vous prîtes le terris
,, de nôtre abfence pour vous préparerà la guer-
,, te; 8: quelques preuves que nous vous enflions
,,données de nôtre douceur 8: de nôtre huma-
,,uité dans. le gouvernement de ces provinces,
,, vous n’eutes point déboute de nous vouloit
,,rraverfer lors que mon ere fut déclaré Em-
,, pereur 8: moi Cefar. ous avez mêmeipa’lfé
,, plus avant: car aprés que par un confentement
,,general nous demeurâmes paifibles polîeffeurs
,,de l’empire , 8: que dans cet heureux calme
,,tous les autres peuples nous envoyerent des
,, Ambafladeurs pour nous témoigner leur joye ,
,, vous continuâtes à vous déclarer nos ennemis:
,, vous envoyâtes jufques à l’Eufrate pour en ti-
,,rer du fecaurs dans vôtre revolte : vous filles
,, de nouvelles fortifications , 8: formâtes de
,, nouvelles faâions: vos tyrans en vinrent m6-
,,me jufques à une guerre civile pour fçavoir
,, qui demeureroit le maître; 8: enfin vous n’a-
,, vez’rien oublié de ce que les plus fcelerats de
,, tous les hommes-pouvoient entreprendre 8:
,,executer.ï(zuand pour i unir une rebenion
,,jointe’à tant d’ingratitu e 8: tant de crimes
,,mon pere m’envoya afficger cette ville avec
,,des ordres qu’il ne pouvoit fans douleur fc Voir
,, obligé de me donner , j’appris avec joye que
,, le peuple ’d’cfiroit la paix : 8: avant que d’en

,,venir à la guerre je vous exhortai à quitterles
,, armes. N’ayant pu vous y porter je vau! ai
,,Along-tems épargnez:j’ai promis feuretéà tous
,, ceux qui fe retireroient vers moi , 8: leur ai
,,inviolablement gardé ma parole :J’ai pardon«

Gunveîhm.IL Il ,,ne’
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,, ne’ à plufieurs pn onnrers, 8: puni feulement
,,ceux qui les pouffoient à la guerre : je ne me
,,fuis iervi qu’à l’exrremitéde mes machines :«
,, J’ai modere’ l’ardeur de mes foldats pour fau-
,,ver la vie à plufieurs de vous : je n’ai point
,, remporté davantage que je ne vous a ve enfuit:
,, encore exhortez à la paix,agiflànt ain rquoi que
,, viétorieux de même que fi j’entre été vaincu :
,, Lors que je me fuis trouvé proche du Tem-
,,plc , au lieu de me fervir our le ruiner du
,, pouvorr que me donnoit le roi: de la guerre ,
,,Je vous a! conjurez dele conferver 8c permis
,,d’en l’ortir en toute affurance pour en venir
,,ailleurs a un combat fi vous aviez tant (l’a-
,,mour pour la guerre. Vous avez méprife’ tou-
,,tes ces graces que je vous ai faites : vous avez
,,vaus-mêmes mis le feu au Temple; 8: vous
,, voulez maintenant parlementer avec moi com-
5, me s’il étoit encore en votre pouvoir de con-
,,ferver ce ne vôtre impieté n a oint appre-
,,hendé de étruire , 8: comme l la ruine de
a, ce Temple ne vous rendoit point indignes de
,, tout pardon. Vous ofez même dans une telle
,, extremité 8: lors que vous feignez de venir en
,, état de fupplians vous prefenter devant moi
a, en armes. Sur quoi donc , miferablcs que vous
aérés , vous fondez-vous pour être fi audacié
a, eux? La guerre, la famine , 8: vos horribles
,,cruautez ont fait perir tout vôtre peuple : le
,,Tem le n’efl: plus : la ville cil: à moi : votre
,, vie e entre mes mains : 8: vous vous imagil
,,nerez après cela qu’il dépend de vous de la fi-
a,nir par une mort honorable. Mais. "e ne dai-
s, 5m: pas m’arrêter davantage à con ondre vô-
,, tre folie. Quittez les armes, abandonnez-vous
,,à ma difcretion : je vous accorde la vie; 8:
,,me referve le relie pour en ufer commebun

a: on
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,, bon maître qui ne punit qu’à regret les crimes
,, les plus irremîllïbles. * l ’ * ’

CHAPITRE rxxxv.;.-r
Tite irrité de la r’ on]? de: fiiâ’iæux donne le finage

de la rifle à etfoldat: , à (afferme! de r t
la brûler. Il: y mettent Iefiu. v -i

Es fameux répondirent qu’ils ne pouvqient 4s 1
fe rendre à lui quoi qu’il leur donnat (a

,, parole , parce qu’ils s’étaient engagez avec fera
,,ment à ne le faire jamais. Mais qu’ils lui de-
,,mandoient la permilîîon de fe retirer avec
,, leurs femmes 8c leurs enfans pour s’en aller
,,dans le defert 8: lui abandonner la ville. Tite
ne pût Voir fans colere des gens que l’on pou-
voit dire être déja (es prifonniers avoir la har-
dielTe de luypropofer des conditions comme s’ils
enlient été victorieux. si "leur fit déclarer par
,, un heraut que quand même ils fe voudroient
,, rendre à difcretion il ne les recevroit lus :
Qu’il ne pardonneroit à un feu! 5 8: qu’i s n’a; .
voient qu’à fe bien défendre pour fe fauver s’ils
le pouvoient , puis qu’il les tgaiteroit à toute.
rigueur.

Il abandonnaenfuite la ville au pillage à l’es 432
foldats , ’& leur permit d’y.mettre le feu. Ils
n’uferent point ce jour-là de la liberté qu’il leur
donnoit: mais lerlendemain ils brûlerent le tre-
for des chartres, le palais d’Acra, celui ou l’on
rendoit la juflice, &le lieu nommé Ophla. Cet
embrazement gagna jufques au palais de la Rei-
ne Helene bâti fur le milieu de la montagne
d’Acra, 85 confirmoit avec les maifons les corps
morts dont les rues de la ville étoient toutes

pleines. R 2 , CHA-
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CHAPITRE XXXVI;
Le! fil! à! (nitre: du Roy [fate 3 à! avec me plu-

s fleur: parfums, de qualité]? rendent à Tite.

433 E même jour les fils Sales freres du Roi
” [fate , 8c avec eux plulieurs perfonnes de

qualité fupplierent Tite d’agréer qu’ils fe ren-
’ ilfent à lui : 8c (a bonté s’oppofant à fa colere

il ne pût le leurrefufer. Il les fit tous mettre
fous (cure garde , &mena enfuite les fils 8: les
parens de ce Prince prifonniers àRome pour les
retenir en otage. I’l

V CHAPITRE xxxvrt.
Les filaient» fi mirant dans le palais , en chiée: les
’Rvmaim’, bpiflrnt’,’(’9- yuan hit wifi: quatre

sur, 60mm: (10W qui s’y émient

484 ’ Es faâieux fe retinrent dans le palaisoù plu-
fieurs avoient porté leur bien arce que c’é-

* toit un lieu fort, en chafi’erent les mains,tuë-
rent huit mille uatre cens hommes du menu

euple qui s’y étoient refugiez , ’pilierent tout
’argent qui vêtoit, e 8e prirent deux foldats Ro-

mains, l’un cavalier, l’autre fantaflin. Ils tue-
rent ce dernier , &trainereut ("on corps par tou-
te lai ville comme s’ils fe fuflent par cette aâion
vengez de tous les Romains. Quant au cavalier,
fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant à leur donner ils le menerent àSimou. Ce
Tyrant voyant qu’il n’avait rien. à lui dire le
mit entre les mains d’un de fescapitaiues nommé

’ n r au:
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Ardefle pour le punir. Cet officier après lui avoir
fait lier les mains derriere le dos 8c bander les
yeux le menai la veuë des Romains pour lui fai-
re trancher la tête : 8e lors ue l’on avoit déja ti-
re’ l’épée pourla lui couper Il s’enfuit 8: fe fauva.

Tite ne voulut pas le faire mourir: mais parce
qu’en [e lailïant prendre vif il avoit fait une
action indigne d’un Romain ,* il le fit defarmer
8c le caffa : ce qui efl pour un homme de cœur une
peine-plus infupportable que la mort. -

c HAPITRE xxxvnr.
Les Romain: thaïe»: le: adieux de la baflè ville à]

’ mettent lefiu. 30121; fait encore tout ce qu’il peut
pour ramener le: fifiieux à leur devoir : mais inuti-
lement; à ih continuât leur: horribles crawliez.

E jour fuvant les Romains chafi’erent les fa- 48;
&ieux de la balle ville8cbrûlerenttout juf-

ques à la fontaine de Siloé. Ils prenoient plaifir
à voir ce feu; mais ils ne trouvoient rien à pil-
ler , parce-que les factieux avoient tout. ris 8c
l’avoient reviré dans la haute ville z car ils toient
fi éloignez de re repentir de tant de maux qu’ils
avoient faits, qu’ils n’étoient pas moins infolens

’ dans l’extremit’é où ils Te trouvoient reduits qu’ils

l’auroient pû être dans la plus grande profperi-
té. ils regardoient la mort avec joye, parce que
tout le peuple étant peri , le Temple reduit en
cendres, 8: la ville confume’e par le feu, il ne
relioit rien dont leurs ennemis pûlfent jouir
après leur victoire.

Les chofes étant en’cet état il n’y eut rien que 486
Jofeph ne fifi pour tafcher à, fauver les trilies re-
; igues de cette mifcrablî ville. Il s’efforça enco-

3 v re
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re de donner de l’horreur à ces faâzieux de leurs
impietez 8: de leurs trimes, 8: les exhorta de
penfer à leur falut : mais ils fe moquerent de
tout ce qu’il leur pût dire. Ils ne vouloient point
entendre parler de fe rendre aux Romains , par-
ce qu’ils s’étoient engagez par ferment à ne le
faire jamais : ils n’étaient plus en état de pou-
voirvenir âux mains avec eux, parce qu’ils étoient
environnez de toutes leurs troupes, &ils étoient
fi accoutumez aux meurtres qu’ils ne refpiroient
que le carnage. Ils fe répandirent par toute la
ville, 8: fe cachoient dans les ruines pour y at-
tendre Ceux qui vouloient s’enfuir. Ils en tue-
rent ainli plufieurs qu’il ne leur fut as difiicile
d’arrêter , parce qu’ils étoient fi foib es qu’ils ne

pouvoient prefque plus le faûtenir : mais il n’y
avoit point de genre de mort qui ne parût plus
doux à ces auvres gens que ce ne la faimleur
faifoit fou rit. Ainfi quoi .qu’i s n’efperalfent
point de mifericorde des Romains ils ne lair-
(oient pas de tafcher à s’enfuir vers eux,8:.ne crai-
gnoient point de s’expofer à la fureur de ces ty-
pres li alterez de leur fang. Il n’y avoit un feu!
ieu.dans toute la ville qui ne fût plein de cor s

morts, 8: ne (il! voir jufques a quel excès la a-
mine 8: la rage de cesfaétieux avoient porté la.
mifere incroyable de ce pauvre peuple.

a

c HA P 11’va xxxrx.
Efiwranec qui reflux? aux fiâùux , à. minutez qu’il:

t continuée! d’exercer.

437 a A .feule-efperance qui refloit à ces méchans
.qui avaient exercé une fi cruelle tyrannie

étoit de fe cacher dans les égouts parques à ce que

I les
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les Romains le fuirent retirez après la ruine cn-
tiere de la ville, 8: d’en fortir alors fans’rien
craindre. Dans cette refolution qui n’étoit u’un
beau fange puis qu’ils ne pouvaient (e déro et à
la jufiice de Dieu 8: à la Vigilance des Romains ,
ils mettoient le feu de tous côtez avec encore
plus d’ardeur que les Romains, 8: mallacroient
8: dépouillaient ceux qui pour éviter d’être brû-
lez’s’enfuyoient dans ces lieux faûterrains. Leur
faim cependant étoit fi grande qu’ils devoroicnt
tout ce qu’ils trouvoient propre à manger quoi
qu’il fût tout fouillé d e fang; 8: je ne doum point
quefi le fiege eût duré davantage leur inhumani-
té n’eût palléjufquesà manger même dela chair
de ceux qu’ils malfacroient , puifque déja ils s’en-

tretuoient fur les conteliations qui arrivoient
parmi eux dans le partage de leurs voleries.

â...

CHAPITRE XL. ’
Tite fait travaifln- à élever de: cavalier: pour attaquer

la ville haute. Les Idaméens envoyeur traiter avec
lui. Sima» le découvre, en fait Mir un: par-de , (se
le ra e fi 12mm. Les Romain: vendent un gram!
nom ra du menu peuple. Tite puma à quarante mil-
le de [ë retirer où il: vendroient.

ville haute fans élever des cavaliers à came
e ’avantage de fan aŒette ,qui la rendoit de tous

côtezinacceflible, il partage ce travail entre les
foldatsle vingtième du mais d’Aoull; 8: ce n’e’toit

pas.une entreprife peu difficile à caufe quel’on
avoit , comme je l’ay dit , canfumé dans les préce-
dens travaux tout le bois qui s’étoit trouvé à cent
üades de la ville. Les quatre legions furent em-

R ployées

T Ite voyant que l’on ne pouvoit prendre la

d

a

de (u
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’ployées du côté de la ville qui regardoit l’occi-

dent al’oppofite dupalais royal, 8: les troupes
auxiliaires vers la gallerie qui étoit proche du

ont8:du fort que Simon avoit fait confirait:
ors qu’il faifoit- la guerre à eau.

4S9 . Cependantles chefs des I uméens s’aEembleo
rent fecretement , 8: après avorr tenu confeil re-
folurent de fe rendre. Ils envoyerent enfuite cinq
des leurs vers Tite pour le net de les recevoir.
Quoi que ce Prince trouvat qu’ils recouroient
bien tard à fa clemence , néanmoins fe perfua-
dant que Simon 8: jean ne refileroient pas da-
vantage lors qu’ils fe verroient abandonnez de
ceux de cette nation qui faifoit la plus grande
partie de leurs forces, il renvoya ces deputez
avec prunelle deleur pardonner. Sur cette affu-
rance ils fe preparerent tous à s’en aller. Mais
Simon ayant découvert leur delfein fit mourirà
l’heure-même ces cinq deputez, mettre leurs
chefs en prifon , dont jacob fils de Sofa étoitle
principal; 8: bien qu’il crût que le relie n’ayant
plus performe pour eur commander feroit inca-

able de rien entreprendre , il ne laina pas de
es faire foigneufement» obferver. Il ne put tau.

".tefois les cm échet de s’enfuit : 8: quoy qu’il
en fifi: tuër p ufieurs il s’en fauva encore davan-
tage. Les Romains les reçurent fart - humaine-
ment, parce que l’extrême bonté [de Tite ne
lui pouvoit permettre rde faire executer â la ri-
gueur les ordres qu’il avait donnez, 8: que les

.foldais lalfez de tuër ne penfoient plus qu’à s’en-

richir; Ils vendoient le menu peuple relié de
tant de malheurs : mais ils en tiroient peu de
: refit, parce qu’encore qu’il fût en grand nom-
Ëre tant en hommes que femmes 8: enfans 8:

qu’ils les donnaffent a vil prix , il fe trouvoit
peu d’acheteurs. Tite avoit fait publier que nuls

, ne4



                                                                     

, Lrvx.iVI.CHA.n.X.L. a6;ne vinfTent fans amener leurs familles : mais il
ne laifl’oit pas de les recevoireucore qu’ils vinr-
fent (culs; 8: ilcommanda de mettre à art
ceux que l’on-jugeoit dignes de mort. lAin une
grande multitude fut venduë ; ’85 il permit à
plus de quarante mille de fe retirer où ils vou-

droient. e l
en APITRE er.

Un Sacrificaterm, à le garde du tnfizr dégomment à
donnent à Tite piaffeurs dm]?! de grand prix ’

qui émient dans le Temple; i

’ N Sacrificateurnommé 7c1ùrtfils de The- 49°
buthiqui Tite avoit promis de fauver la

vie à condition de lui remettre entre les mains
guelque partie des trefors du Temple , fortit8z
onna de demis le" mur de Ce lieu faim deux

chandeliers, des tables, des coupes, 8: qôelqu’es
.vafes d.or maflifôz fort efans, comme àufli des
voiles, des habits racer oraux, des pierres pre-
cieufes, 8: plufieurs vaiffeaux propres pour les

facrifices. V nOn prit en ce même tems Pbinërr Garde du 49):
trefor : 8: il découvrit le lieu où il y avoit en
três- rande quantité des habits 8: des ceintures
des acrificateurs, Ide la pourpre 8e de lv’e’carla-
te deltinées our les voiles du Temple, 8: de la
canelle, de a caffe 8: d’autres matieres odorio
ferantes dont on compofoitles parfums que l’on
brûloit fur l’autel des encenfemens. Il donna
auffi plufieurs autres chofes de grand prix, tant ’
des prefens offerts à Dieu, que des ornemens du
Temple : 8: cette confiderationv fit qu’encore
qu’il eût été pris de. force on le traita comme

s’ilfe fût rendu volontairement. CHA-
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CHAPITRE XLII.
Après le: Romain: me fine leur: cavalier: , ren-

verenveeleun belierrwpmdew, àfaitbre-
ch: à quelque: tqun , Simon , 7mn à le: ultrafi-
tîieax entrent dans un tel efl’m’ qu’il: abandonnent

pour r’enfaïr le: tout: d’Hippieo: , de Pbazaël , 0d:
t Marianne qui n’étaient prenable: que parfanu’ne :èt

alan le: Romain: En»): miner de tarifent un bor-
rilzle carnage (9- bnîlen: la vil’e.

491 pEux jours après que les cavaliers eurent été

e
commencez on les acheva le feptiéme jour

Septembre; 85 les Romains plantèrent deKus
leurs machines. Alors les factieux perdirent route
cf erance de pouvoir plus long-tems défendre la
vi le. Plufieurs abandonnerent les murs our fe
retirer fur la montagne d’Acra , ou ans les
égouts : mais les plus éterminez s’oppol’erent à

ceux qtli faifoient avancer les beliers. Les Ro-
mains ne les’furpaflioient pas feulement en nom-
breôzen force, mais leur profpcrité leur enfloit
le coeur :au lieu ue lesjuifs étoient abattus ar
le poids de tant emaux. Les beliersayant ail:
tomber un pan de mur8z fait bréche à uel nes-
unes des tours , ceux qui lesde’fendoient esa an-
donnerent, 8c Simon &jean furent faifisd’une
telle frayeur que ’s’imaginant’le mal encore plus
grand qu’il n’étoit ils ne penferent qu’à s’enfuir

avant même que les Romains fuirent venus ,uf-
quesà ce mur. L’horrible orgueil de ces impies le
conVertit tout d’un coup en une telle épouvante
que quelque méchans qu’ils fuirenton ne pouvoit
n’être point touché de compaflion d’un fi étrange

changement.Ils voulurent pour le fauver attaquer
ceux qui gardoient le mur fait par les Romailns à

’en-

’ l
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l’entour de la ville; mais [e trouvant abandonnez
de ceux mêmes qui leur étoient» auparavant les
plus fidèles , chacun s’enfuit où il put : 8: comme
a peut trouble le jugementü’ fait que l’on s’ima- .

En de voirdes choies qui ne font point, les uns
ur venoient dire que tout le mur du côtéde l’oc-

cident avoit été renverfé; d’autres que les Ro-
mains étoient déja entrez 8: les cherchoient, a:
d’autres qu’ils s’étaient rendus maîtres des tours.

Tant de faux rapports augmenterent encore de
telle forte leur étonnement que fe jettant le vira-
ge contre terre ils fe reprochoient leur folie, 8c
comme s’ils enflent été frappez d’un coup de fou-
dre ils demeurer’ent immobiles fans fçavoir quel
confeil prendre.

On vit clairement alors un effet de la puifl’ance
de Dieu 8: de la bonne fortune de Romains: car
le trouble où étoient ces tyrans fit qu’ils [e prive-
rent eux-mêmes du plus rand avantage qui leur
relioit , en abandonnant es tours oùils n’avoient
rien à apprehender que la famine. Ainli les Ro-
mains qui avoient tant traVaille’ pour forcer les
murs les plus faibles furentlfi heureux que de fc
rendre maîtres fans peine de ces trois admirables
tours d’Hippicos, de Phazaël , 8: de Mariamne
dont nous avons ci-devant parlé , 8: dont la force
étoit li extraordinaire qu’ils les eullent attaquées
inutilement avec toutes leurs machines. Après
donc que Simon &Jean les eurent abandonnées ,
ou pour mieux dire , que Dieu les en eut chailez ,
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloe’; où après
avoir repris haleine 8c êtreun peu revenus de leur

v frayeur ils attaquerent le nouveau murs mais non
pas avec allez de vigueur pour l’emporter , parce
que la fatigue, la peur, 83 tant de maux qu’ils
avoient fouEerts avoient diminué leurs forces.
Ainfi ils furent repoulïez, 5: s’en allerent qui d’un

côté, qui d’un autre. t Les

493
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Les Romains fe voyant alors maîtres de ces

tours planterent leurs drapeaux delfus- avec de
grands crisde joye, parce ne les extrêmes tta-
vaux qu’ils avoient foufl’erts ans cette guerre leur
faifoient goüter avec encore. plus de laifir le bon-
heur de l’avoir fi glorieufement ac evée. Mais
ayant ainfi gagné fans refifianc: ce dernier mur ils
ne pouvoient s’imaginer qu’il n’en reliât point
quelque autre à forcer , 8e avoient peine àcroire
ce qu’ils voyoient de leurs propres yeux. .

Les foldats répandus dans toute la ville tuoient
fa ns diltmâtion ceux qu’ils rencontroient , a: brû-
loient toutes les maifons avec les perfonnes qui
s’y étoient retirées. Ceux qui entroient dans quel-
ques-unes out piller les trouvoient pleines de
corps des amilles toutes ent-ieres que la faim y
lavoit fait perir , 8e l’horreur d’un tel fpeâacle
les en faifoit fortir les mains vuides. Mais ce
qui fembloit les toucher de quelque compaflîon
pour les morts ne les rendoit pas plus humains
envers les vivans z ils tuoient tous ceux u’ils ren-
controient : le nombre des corps enta ez les uns
fur les autres étoit il grand qu’il bouchoit les
avenues des ru-ës , 8e le fang dans lequel la ville
nageoit étei noit le feu en plulieurs endroits.Le
meurtre ce oit fur le foirôel’embrazement aug-
mentoit la nuit.

495 Ce fut le huitiéme jour de Septembre que Je-
rufalem fut’ainfi brûlée après avonr fouffert autant
de maux durant le fiegc que fon bonheur 8: [on
éclat depuis fa fondation avoient été grands 8e
l’avoient rendue digne d’envie. Mais dans un
tel comble de malheurs cette miferable ville n’ell:
en-rien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a pro-
duit cette engeance de viperes qui en déchirant
le fein de leur mers ont été la caufe de fa ruine.

CHA-
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C HAPITRE XLIII.
Tite me magmas. admire entre autruche-

fir lesfanifimnbns , mais pmùulierment les tout:
«flippâtes, de Pneu?! à de Minimale , qu’aien-
fervefndes éfrit flâner tout le relie.

. Ite étant entré dans la ville en admira en- 495
tre autres choies les fortifications , 8: ne

put voir fans étonnement la force &la beauté
de ces tours ne les Tyransavoient étéfi impru-
dens que d’a ndOnner. Après avoir confideré
attentivement leur hauteur , leur largeur , la
grandeur toute extraordinaire des ierres , 8e
avec combien d’art-elles avoient et jointes en-
femble ,’ il s’écria: ” Il paroit bien que Dieu a
,, combattu pour musât a chalfé les juifs de ces
,, tours, puis qu’il n’y avoit point de forceshu-
,,maines ni de machines ui’fuifent capablesde
,, les y forcer. ,, lldit plu leurs chofes à fes amis
fur ce fujet, 82 mit en liberté ceux que les Ty-
rans y tenoient prifonniers. Ce grand Prince fit
ruiner tout le relie , 8e conferVa feulement ces
fuperbes tours pour fervir de monument à la

oiteriré du bonheur fans lequel il lui auroit été y

I impoflible de summum; .

CHAPITRE XLIV.
0 Ce que le: Ronm’nr firent de: pnfinnim.

Omme les Romains étoient’las de tuer 8è
qu’il relioit encore une grande multitude de

peuple, Titecommanda de l’épargner , 8c dfe ne

’ aire

497
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faire palier au filde l’épée que ceux qui le met-
troient en défenfe. Mais les foldats ne laifl’erent
pas de tuer contre [on ordre les vieillards 8e les
plus débiles. Ils garderent feulement ceux qui
étoient vigoureux dz’capables de fervir , 8: les en-
fermerent dans le Temple deiline’ pour les fem-
mes. Tite en donnale foin à l’un de fes affranchis
nomméFronton en’ ui il avoit rande confiance,
avec pouvoir d’or onner de cfiacun d’eux felon
qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit mourir
les voleurs 86 les féditieux qui s’accufoient les uns
les autres; referva pour le triomphe les plusieu-
nes , les plus robufies , &les mieux faits; envoya
enchaînez en Egypte ceux qui étoient au-delTus
de dixvfept ans pour travailler aux ouvrages pu-
blics; &Tite en dillribua un grand nombre par
les provinces pour fervir ades fpeâacles de gla-
diateurs 8: de combats contre des bêtes. Quant à
ceux qui étoient au-delfous de dix-fept ans ils
furent vendus.

Pendant ne l’on ordonnoit ainii de ces mire-
tables capti s onze mille moururent sles uns ar-
ce queleurs gardes quiles bailloient ne leur on-
noient point à manger s les autres a caufe qu’ils le
refufoient par le dégoût qu’ils avoient de vivre,
8e auflî parce qu’il yavoit de la peine à trouver
du blé pour nourrir tant de perfonnes,

CHAPITRE XLV.
Nombre de: juif? fait: pnfonniers durit"! cette guerre , à-

de cette qui moururent durant Iejiege de Imfalem.

49 3 LE nombre de ceuxqui furent faitsprifonniers
- durant cette guerre montait à - quatrenlmgt

dix- fept mille: 8: le lia-g: dejcrufalem coûta la Vie
a onze cens mille , dont la plûpart quoi que juidfs

e
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de nation n’étoient pas nais dans lajudée , mais y
étoient venus de toutes les provinces pour folem-
nifcr la fête de Pâque, i8: s’étoient ainli trouvez
enveloppez dans cette guerre. Comme il n’y avoit
pas de lieu pourles lo r tous, la pelle s’y mit , 8:
fut bien-tôt fuivie de a famine. Que fi l’on a pei-
ne à croire que cette ville étant fi grande elle full:
tellement peuplée qu’elle n’eût as de uoi loger
ce nombre des juifs venus de de ors , i n’en faut
point de meilleure preuve que le dénombrement
fait du temsde Ce ius. Car ce Gouverneur vou-
lant faire connoître à Neron qui avoit tant de mê-
Lris pour les Juifs , uclle était la force de Jerufa-

m , pria les Sacri cateurs de trouver moyen de
compter le peuple. Ils chorfirent pour cela le tems
de la fête e âque auquel depuis neuf heures
jufques à onze on ne celfoit d’immoler des vicii-
mes, dont on mangeoit enfuit: la chair dans les
familles qui ne pouvant être moindres que de dix
perfonnesl’étorent quelquefois de vingt : 8: il fe
trouvaqu’il y avoit eu deux cens cinqua nte-cinq
mille fix cens bêtes’immolées: ce qui à compter
feulement dix perfonnes pour châque bête reve-
noit à deux millions cinq cens cinquante fix mille
perfonnes, tous purifiez 8e fanaifiez’.Car on n’ad-
mettoit à ofi’rir des facrifices ni les lépreux , ni
ceux qui étoient malades de la gonorrhée , ni les
femmes travaillées de cette incommodité qui leur
eiiordinaire, ni les étran ers qui n’étant pasJuifs
de race ne lailfoiem pas e venir par devotion à
cette folemnité. Ainfi cette grande multitude
qui s’étoit renduë de tant de divers endroits à Je-
rufalem avant le fiege s’y trouva enfermée com-
me dans une prifon lors qu’il commença.

CHA-
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CHAPITRE xLVI.
Ct que Marat Simon (9 y!" a: Jeux :1794

v du faâr’eux. I

n L axoit parce joviensdcdire mon]: aca.
4» Icidïns humains mulsficaux envo;cz de Dieu

n’ont jamaiscauféla ruine d’un fi grand nombre
de peuple que celui qui petit par la pefic, la fa,
mine , le fer , 811e feu dansez: grandf ,ouqui
fut fait efclave des Romains. Les fol au fouil-
lcrent jufques dans les égoutsôcles fepulchres au
ils tuèrent tous ceux En: étoient ennoie vinas,
a: en trpuverent plus deux mille qui s’étoient
entretuez ou tuez eux-mêmes, où qui avoient
été confumcz parla. faim. La puanteur qui for-
toit de ces lieuxinfeâczétoit fi grande que plu-

-fieurs ne la pouvant fuppocter en rouoient à
l’heure-même. Mais il y en avoit d’autres qui
f chant quelfon yzvoit caché beaucoupïde ri.
c En mzcraîgnixent point dïy marcha fut ces
corps mottgpourchucller dcquoi fatisfa’tre leur
infatiæblc avarice. On entait: plnficuxs padou-
nes que Simon 8: jean rivoient fait jette: cn-
chaîncz 5 lat-cruauté de tes Tyran: etam anti
grande que jamais,même dansII’exttemâté où
Ils (e trouvoiysnt reduits. Mais Dieu les punit
commeils l’avaient mezité. kan qui s’était-ca-
ché danstes.e’gouts avec fcafreres fe trouva prof.
[é d’une, une baim , que ne pouvant flush fanf-
frir il imploralæ mikricordc des Romains qui
avoit tant defois fi infolemment méprifée : Et
Simon après avoir combattu autant qu’il pût
contre fa mauvaife fortune f: rendit à eux, com-
me nous dirons dans bruite. Il fut referve’ pour

. c
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’ . le triomphe î 8e jean condamné à une prifon per-

letuelle. Les Romains brûle’re ht cequi relioit de
’ aville , 8c en abattirent les murailles.

CHAPITRE XLVII.
Combien defoi: é)- en glairant: la viËe de 30441:1);

l a été pnfi.
Infi fut prîfeJerufalem le Ruitie’me jour du soc
mois de Septembre , 8e en la femnde année

u regne de Vefpafiem Elle avoit été prife au ar-
avant cinq diverfes fois , par Azocheus Roi ’E-
gypte , Antiôchus Epiphane Roy de Syriç,Pom-

ée , Herodc avec Sofius, 8c N abuchodonofor qui
aruina quatorze cens [alicante-huit ans fix mais

depuis qu’elle avoit été bâtie. Lesautres l’avoient
conferve’e aprèsl’avoir prife 3 mais les omains .

la ruïnerent alors pour la feconde fois. .
Son fondateur fut un Prince des Chananéens «me

fui-nommé le Julie à calife de fa picté. Il confa- 32km.
cra le premiercette ville à leu en lui bâtiffant fedecll’
tin-Temple , 86 changea fou nom de Sàlyme en ’ i

celui de jerufaleifi. ,Après que David Roi des juifs eut chaire les
Chananéensil y établit ceux de fa nation , 8e qua-
tre-cens foixante 8c dix-[e t ans fix mois après
elle fui: détruite par les Ba yloniens.

Onze’ce’ns [chante 8: dix-neufans fa [raflèrent

depuisle tems que David y refila juf iles à celui
queTitela prit &la ruina, eux mil c cent foi-
iante 8: dix-[cpt ans de uisfa fondation.

Ainfi l’an Voit que ni ’anti uité de cettevillé,
ni les ’richelÎesmr fa reputation répanduë dans
toute la terre , ni la gloire que la fainteté de fa ré-
ligion lui avoit acquife , n’ont pû empêcher fa
ruine.

Gram Tom. IL 8 . HISTOI: ’



                                                                     

’DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES. ROMAINS.

1 l
LIVRE SEPTIÈME.

carreleur: PREMIER.
Tite fait rainer la vifle de j’enfile»: jufiuer dans fi: fin-

dememàla rglërve d’un panda marna lieu 011?!va-
Iœ’t faire une citache , à de: tours. d’Hyppieos , de

Pimzaël, 0d: Mariamne.

01 ï

S p feroit Jamais lailëede tuer 8: de piller
ORS que l’armée Romaine qui ne [e ç

i 42: l ne trouva plus fur quoi continuer à ex-
ercer [a fureur , Tite commanda de

ruiner toute la ville de Jerufalem jufques dans
fes fondemens, à la referve du pan de mur qui
regardoit l’occident ou il avoit refolu de faire
une citadelle . &des tours ,d’Hyppicos , de Pha-
zaël , &de Mariamne , parce que furpafTant tou-
tes les autres en hauteur &- en magnificence il
les vouloit conferver pour faire connaître àfila

po e-



                                                                     

LIVRE V11. CHAP. Il. 27;
poflerite’ combien il faloit que la valeur 8: 4a
feience des Romains dans la guerre fuirent ex- I
traordinaires pour avoir pû le rÆdre maîtres de
cette puifi’ante ville qui s’était vû élevée à un tel

comble de gloire. Cet ordre fut fi exactement exe-
cute’ qu’il ne parut plus aucune marque qu’il y
eût eu des habitans. Telle fut la fin de Jerufalem,
dont on ne peut attribuer la caufe u’à la rage de
ces faétieux qui allumerent le feu e la guerre;

CHaPITRE In.
Tite témoigne à qrmée fifiltirfaflian de la maniera

dont Je avait (Inn: cette guerre.

Près que Tite eut refolu de laifl’er en gar-.
nifon dans cette ville ruinée la dixie’me le-

gion avec un corps de cavalerie &d’autre infan-
terie , 8e pourvû à toutes choies, il voulut don-
ner à [on armée les louanges qu’elle meritoit de
s’etre portée fi genereufement dans cette guerre,
85 recompenfer ceux qui s’y étoient le plus fi-
gnalez. Il fit dreller pour ce me: dansle’milieu
de Ion camp un grand tribunal fur lequel étant
monté avec fes principaux chefs &d’oùfon ar-
mée 1e pouvoit entendre, il dit : i’ Qu’il ne
,, pouvoit trop leur témoigner le gré qu’il leur
,, (gavoit de l’affection , de l’obeïHance , 8: de la
,,Valeur qu’ils avoient fait paraître en tant de
,, perils dans tette guerre pour pouffer les bor-
,, nes de l’empire encore plusavant -, 85 faire vorr
,, à toute la terre, que ni la multitude des en-
,, nemis, ni les avantages dont la nature forti-
,, fie certaines provinces , ni la grandeur desvil-
,,les, ni le courage de ceux qui les défendent
,, quoi que favorifezen êuelques rencontres dle

v h Z a: a

sur.
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,, la fortune, ne fçauroient foutenir l’effort des
,, armes Romaines. Qu’il ne fe pouvoit rien
,, ajoûter à la floue qu’ils avoient acquife d’a-
,, voir terminé une uerre commencée depuis fi
,, long-tems, non p us ne l’honneur que ce leur
,,étOlt ne tout le mon eeût non feulement ap-
,,prouve, mais leur eût fçû gré du choix qu’ils
,, avoient fait de (on pere &delui out les éle-
,,ver à l’empire; 85 qu’encore qu’i eût tant de
,,fujet de fe louer d’eux tous, il vouloit recom-
,, renier par des honneurs 8edes graces particu-
,, ieres ceux qui s’étoient le plus fignalez , pour
,, faire voir qu’autantique c’étoit avec regret
,, qu’il le trouvoit obli é de punir les fautes,
,, autant il prenoit plai ir à reconnoitre le me-
,, rite de ceux qui avoient été les compagnons
,, de [es travaux. ,,’

CHAPITRE III.
Tite louë publiquement aux qui s’étaient le plus figue.-

Iez , leur donne de fit propre main de: reeampenjêr,
«flic de: famfieer , du fait desfijliu: àfon armée.

E grand Prince ayant arlé dela forte com-
5°3 manda aux ofiiciers e declaœr ceux ui

s’étoient rendus les plus recommandables pardes
aâions li illullres qu’elles devoient les-faire di-
flin uer des autres. Il les appella tous enfaîte
par eurs noms, leur donna des louanges qui
témoi noient qu’il n’étoit pas moins touché de

leur g oire que de la fienne propre : leur mit de
fa main des couronnes d’or fur la tête : leur
donna des chaînes d’or, des javelots dont les

ointes étoient d’or, des médailles d’argent,
eur diflribua aufli de l’or 8c de l’argent mon-

noyé,
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noyé , de riches habits , 8c autres chofes ré-
cieufes qui faifoient partie du butin s en être

’ qu’il n’y en eut un feu! qui ne rell’entît des effets

e fa liberalité &de fa magnificence. A .rês que
tous eurent ainfi été recom enfez felon eur me-
rite il defcendit de f0 ri unal, toute l’armée
faifant des vœux pour profperité , &alla of-
frir-des facrifices en aérien de graces de fa vi-
&oire. Il fitimrnoler un rand nombre de bœufs
dont la chair fut difiribuee à l’es foldats , fit des
fellins durant trois jours aux principaux ofliciers,
8e envoya enfaîte (es troupes aux lieux qui leur

étoient defiinez. "

CHAPITRE 1V.
Tite au partir de faufilent un. à Cd’arée qui cf! fur la

mer , à)! lmflêjè: pnfinnierr (yfir dépouilles.

. Ous avons vû comme Tite miten garnifon 504
dans jerufalem la dixie’me legion au lieu

e la renvoyer vers l’Eufrate où elle étoit au a-
ravant. Quant à la douzième qui étoit autre ois
à Raphane , fe fouvenant qu’elle avoit été défai-
te par les Juifs du tems de Cefiius, il la.fir for-
tir de Syrie pour l’envoyer à Melite qui cil: le
Ion de. l’Eufrate fur les confins de l’Armenîe
8: (le la Ca padoce, 8: retint feulement la cin-
quie’me 8e il quinziéme qu’il crût lui fufiire juil. ’
ques ace qu’il fût arrivé en Égypte. Apresavoir

orme ces ordres il partit avec fou armée ,. fe
rendit à Cefarée qui cil: fur la mer , 8: à caufe
que l’hyver ne lui permettoit pas de s’embar- ,
quer pour palier en Italie, il y laina les pnfon-
niers 8e toutes l’es dépouilles dont la quantité

- étoit très-grande.

S 3 C H A-
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’.CHAPIT.RE v.
Comment l’Empereur 14mn" me pafi maman;

A en Italie divan: le fige de ’
Endant le fiege de Jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué. fur un vailTeqtr marchand al.

la d’Alexandrie àRhodes où ilmonta fur les gag
leres , fut receu avec des acclamations de joye
8: des voeux pour fa profperité dans toutes les
villes. qui fe-rencontrerent fur fa navigation,
pana d’lonie en Grece , [de Grece m l’Ille de
Corfou , de dela en Efclavonie , d’où il continua
fou chemin par terre.

CHAPITRE V1.
Tite va de C ejàrée qui a]? fur la mer à Ccfurée de ijlzppe: ,

à] dorme derflnfiacles au peuple qui mâtent la
. vie à plufieurs de: mptifi.

506 TIR étant allé de.Cefarée qui cil fur la mer:
q à Cefarée de Philippes y demeura allez"

long-tems. Il donna durant ce féjour le plaifir.
au peuple de. toutes fortes de fpeCtacles , 8: il.
en coûta la vie à plufieurs des juifs qui étoient)
captifs , car il les fit combattre une partie con-,5
tre des bêtes, &une autre partie les uns contre,
les autres par grandes troupes comme dans une h
verit’ableguerre. Ce fut en ce même terne que.
Simon fils de Gioras l’un des deux principaux.
chefs desfaâiéux 8c des plus cruels tyrans qui
furent jamais, fut pris en la maniere que je vai

’ dire!

’ I cria.
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CHAPITRE VIL
Dequefleforte Simon fil: deGioms cbefde l’une des Jeux

fadions qui étoient dans jerufalem fine à
referai pour le triomphe.

Ors que Simon étant forcé dans la ville hau-
te de jerufalem vit ue les Romains s’oc-

eupoient au pilla e, il a embla les plus lidelles
de fes amis avec es mations garnis de materiaux
8e autres infirumens neceifaires pour fou delfein,
8: des vivres pour plufieurs jours , 8: entra en
cet état dans un égout dont peu de gens avoient
cannoilfance. Pendant qu’ils ne trouvoient point
d’obllacle ils faifoient allez dechemin. Quand

ils rencontroient quelque choie qui les arrêtoit.
ils fe fervoient pour le faire jourdes inflrumens
qu’ils avoient apportez , 8: Simon le promet-

. S 4 toit
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toit par ce moyen e trouver enfin une ouvertuâ
re par laquelle il pourrort le fauver. Mais il fut
trompé dans fou efperançe : car à peine eurent-
ils un peu avancé dans un travail li difiicile que
les vivres leur manquerent , quoi qu’ils les me-
nagealfent beaucoup , 8l ainli ils furent con-
traints de retourner fur leurs pas. Simon ont
tromperles Romains8çéviter d’être connu ’eux
fe revêtit d’un habit blanc , mit par deli’us un
manteau de pourpre attaché avec une agraire,
8e s’en alla en cet état au lieu ou étoit le Tem-
ple. Les Romains furpris d’abord de le voir lui
demanderent qui il étoit; mais au lieu de le leur
dire il les pria de faire venir celui qui comman-
doit. Termites Rufiu. vint à l’heure-même , 8C
ayant appris de [a bouche qui il étoit le lit en-
chaîoer , mettre en fente garde , Be en donna

avis a Tite. ’i Ce fut.ainli que Dieu permit que ce. Tyran
.ui avoit commis des cruautez fi horribles 86
fait mourir tant de gens en les acculant faulfeq
ment’de le vouloir rendre aux Romains, tomba
entre les mains de l’es ennemis fans que nul au-*
1re ue lui-même contribuât à fa perte. Car les
,me’c ans ne le peuvent dérober à la ven eance
de ce lugea qui rien ne fçauroit être cac n é : 8: .

uand ils fe croyent en alfurance acaule qu’il
En": de les punir , c’ell alors que la juliice
exerce fur eux des châtimens plus terribles, com-r
me l’exem le de ce grand criminel en elt une

reuVe. I fut caufe que l’on rechercha 8: que
’on trOuva dans d’autres égouts plulieurs de ces

factieux qui s’y étoient retirez comme lui. On
le mena enchaîné à Tite qui étoit alors à Cela-
.rée proche de la mer , 8; il le lit referver pour

fan triomphe. J "
cua-
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CHAPITREVHL
Titefolegnmye’ dans Cefan’e à. dans Berithe les jeun à

la neifianee de [on fier: à de I’emperewlfuh par:
ée les finasfieâ’aderqu’ildomeæwe anspe-
iirungraadnombre desjrq’fi qu’iltena’teelm .

CE grand Prince folemnil’a en ce même lieu 503
de Cefar’ le jour de la naillance de Do-

mitien fon fre e avec de randes magnificences,
8: aux dépens de la vie e plus de deux mille
cinq cens des Juifs qui avoient été jugez dignes
de mort. Une partie furent brûlez; 8e le relie
contraint de combattre , ou contre les’bêtes,
ou les uns contre les autres comme gladiateurs :
8: uelque grande que parût l’inhumanité ui
fai oit perir ce peuple en diverfes manieres, es
Romains étoient perfuadez que leurs crimes me-
ritoient un châtiment encore plus rude.

Tite alla de Cefarée à Berithe qui ell une ville sa,
de Phenicie Brune colonie des Romains. Com-
me il y demeura long-tems il y c’elebra avec en-
core plus de magnificence le jour de la naill’an-
ce de l’Empereur fou pere. Entre tant de diver-
tiHemens 8: de fpeâacles qu’il donna au peuple
on y vit aufli petit plulieurs ]uifs en la même
manicle que je viens de rapporter.

jeun-
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Cnnrrrnn 1X.
Grade [indien que le: juif: faufilent dans Antio-

C par l’horrible méchanceté de l’un d’eux

nommé Antioebru. .

510 Es Juifs qui demeuroient à Antioche eu-
rent en ce même tems beaucoup à fouillât.

ar toute la ville s’émeut contre eux , tant à
caufe des crimes dont ils furenPalors acculez ,
que de ceux dont ils l’avoient été peu de tems
auparavant. Je me croi obligé d’en parler en
peu de mots , afin de faire mieux comprendre
ce que la fuiteIde cette hilloire m’obligera de

rapporter. .Comme la nation des Juifs qui ell répanduë
par toute la terre, elt proche de la Syrie, il y en
ami: un grand nombre dans cette province ,
particulierement à Antioche , tant à caufe de
a grandeur de cette ville, ue parce que les

iucceEeurs du Roi Antiochus piphane qui fac-
cagea Jerufalem 8: pilla le Tem le leur avoient
donné une liberté entiere d’y emeurer , avec
le même droit de bourgeorlie qu’avoient les
Grecs, 8e leur avoient rendu pour enrichir leur
fynagogue tous les prefens de vaill’eaux de cui-

z vre qui avoient été offerts à Dieu. Ils jouirent
paili lement de ces privile es fous le regne de
ce Prince , 8; de les fucce eursr, le multi lie-
rent eaucoup, ornerentextremement le cm.-
ple par les riches prefens qu’ils y offrirent , 85
attirerent à leur religion un grand nombre d’i-
dolatres qu’ils allocioient à eux en quelque for-
te. Quand la guerre commença 8c que Vef a-
lien Vint par mer dans la Syrie ils yétoient Ilon:

ais
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haïs : 8c alors l’un d’eux nommé Antiochur fils

du plus confiderable 85 du plus puilfant de ceux
qui demeuroient à Antioche accufa fou prOpre
pere 8: plulieurs autres en prefence.de tout le
peu le alfemblé au theatre , d’avoir formé le
de ein de brûler-la ville durant la nuit 5 8: nom-
ma quelques Juifs du dehors qu’il affurois être
complices de cette conf iration. Le peuple s’é-
meut de telle forte qu’i les fit brûler à l’inflant
au milieu du theatre , 8: vouloit l’heure mê-
me exterminer tous les autresJuifs dansla crean-
ce qu’il y alloit du falut de leur ville de n’y per-
dre point de terris. Antiochusn’oublia rien pour
les animer encore davantage : 8e afin qu’on ne,
pût douter qu’il n’eût veritablement changé de
religion &n’eût en horreur les mœurs desJuifs,
il ne fe contenta pas de facrifier en la maniere
des payens, il vouloit que l’on y contraignît les
autres , 8: que l’on reputât p0ur traîtres ceux
qui le refuferoient. Le euple embralTa cette
propolition s peu de Juif; y confentirent 5 8:
ceux qui oferent y contredire furent tuez. An-
tiochus ne fe conteqta pas,d’avoir commis une
li horrible ippieté 3 mais affilié de quelques fol-
dats que lui donna le Gouverneur e cette pros
vince pour les Romains, il n’y eut rien qu’il ne
fifi pour cm échet-ceux de fa nation de feller
le jour du Sa ath, &les contraindre de travail-
ler alors comme aux autres jours: 8: les’violen-
ces dont il ufa furent telles que l’on vit en peu
de terris non feulement dans Antioche , mais
dans les autres villes, celfer l’obfervation de ce

faim jour. ACette perfecution faite aux Juifs dans Antio-
che fut fuivie d’une autre dont je me trouve
auflî obligé de parler. Le marché quarré , le
trefor des chartres, le grclfe où fe confervoient

o . les

s
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les aâes publics, 83105 palais furent brûlez z de
I’embrafement fut li grand que l’on eut toutes
les peines du monde à empêcher que la ville ne
fut entierement reduite en cendres. Antiochus
ne manqua pas d’accufer les Juifs d’en être les
auteurs s Be il ne lui fut pas difficile de le faire
croire aux habitans, parce que quand même ils
ne les auroient pas de tout tems hais , ce ui
étoit arrivé un peu auparavant auroit feul été
capable de le leur perfuader. Leur pallion les
aveugloit même de telle *forte qu’ils s’imagin
noient prefque d’avoir veu les Juifs allumer ce
feu. Ils coururent en fureur pour les maflacrer,
8: Collega qui en qualité de Lieutenant au gou-
vernement commandoit en l’abfence de erèu-.
du: Petit: que Vefpalien avoit établi Gouver-
neurhôe qui n’étoit pas encore venu , eut beau-

. cou de peine à les arrêter 8: à obtenir d’eux
de onner avis à Tite de ce qui étoit arrivé. Il
fit faire enfuite une information trés-exaâe : Be
il [e trouva que les Juifs n’avoient point de
part à ce crime ; mais qu’il avoit été commis
par des gens accablez de dettes afin de fe ga-.
rentir des pourfuites que l’on pourroit; faire con-
tre eux , parce que tous ces papiers étant brû-
lez , leurs creanciers n’auroient plus de titres
qui leur donnalfent droit de les pourfuivre. Ce-
pendant les Juifs attendoient avec tremblement
quel feroit l’effet d’une li faillie &liimportantç

acculeriez), ’

CELA:- ,
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CHAPITRE X.
(Privée de Î’qÆafim à Rome , à merveillequ je]; que

le Sema: , le peuple , é- lu gens de guerr

en témoignent. O
Ans l’exrrême foin où étoit Tite du L’accès

du voyage de l’Empereur (on pere il ap-
rit alors avec grande joye par des lettres de

ui-même , que toutes les villes d’Italie, &Roa
me particulierement l’avoient receu avec des
témoignages incroyables de réjouïlïance : 8: il
n’y avoit pas fujet de s’en étonner , parce que
l’affeétionqu’on lui portoit étoit fi grande 8c fi
fanerale qu’il n’y aVOit performe qui n’eût de
’impatience de le voir. e Senat qui fe (cuve:

noit des maux arrivez dans le changement des
Empereurss’eflimoit heureux d’avoù- pour Prin-
ce un rand Capitaine que l’es cheveux blancs
8: l’éc a: de tant de viétoires rendoient venet:-
ble à tout le monde , 85 qui avoit tant de vertu
que l’on ne pouvoit douter qu’il n’appliquât
tous fes foins à procurer le bonheur de [es fu-
jets. Le peuple le confideroit comme un libe-
rateur qui ne le garantiroit pas feulement d’op-
preflion, mais le rétabliroit dans [on ancien re-
pos , 8: (on ancienne abondance. È: les gens de
guerre plus que tous les autres brûloient d’ar-
deur de le vair monter fur le trône , parce qu’éa.
tant témoins des guerres qu’il avoit fi glorieu-
fement terminées ,- 8e l’ignorance 8: la lâcheté
des autres Empereurs leur ayant coûté fi cher,
ils s’efiimoient heureux de n’apprehender plus
fous fa’conduitevla honte qu’ils leuravoient fait
recevoir , 8: ne connoilïoienr que lui feul qui

fui

si:
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fût capable tout enfemble Se de ménager leur
vie, 8: de leur faire acquerir beaucoup d’honneur.

Dans cette affeélion fi univerfelle que les ad-
’mirables qualitez de ce Prince lui avoient ac-
quife , les perfonnes les plus qualifiées ne pou-
vant foufl’rir le retardement de le voir allerent,
bien laina fa rencontre; &ils furent fuivisd’un

, fi grand nombre de euple pouffé du même ’de-
fit , u’il en alla us au devant-de lui qu’il
n’en emeura dans ome. Lors ne l’on apprit
qu’il s’approchoit 8: avec quelle onté il recea
voit tout le monde, ceux qui étoient reliez rem-
plirent les rués qui fe trouvoient fur (on panai

e menant avec eux leurs femmes 8c leurs en;
ans , 8: ravis de la douceur qui paroilToit fur

[on vifage le nommoient dans le tranfport de
leur joye leur bienfaâeur , leur libérateur , 8e
le (cul digne de l’em ire; On ne marchoit ne
fur des fleurs : tant ’excellentesodeurs par u-
moient l’air que toute la ville paroiflbit n’être
qu’un Temple 5 8: la prelfe étoit fi extraordia

. naira que cet heureux Empereur que chacun con-
fideront comme le pere de la patrie pût à peine
arriver jufques au palais. Il offrit des facrifices
aux Dieux domefiiques pour leur rendre graces
de fou heureux avenemeut, 8mn ne voyoit en-
fuite dans toute la ville ue des fellins de famil.
les entieres , d’amis , e voifins , 8: generale-
ment de toutes fortes de perfonnes qui danscet-
te réjouïflahce publique demandoient ardem-
ment à Dieu de conferverà l’empire durant lon-
gues années un fi excellent Prince , de faire re-
gner T’es enfans après lui avec le même bonheur,
8: d’affermir le (ce tre dans les mains de toute
leur pofierité. Te le fut l’entrée de Vefpafien
dans Rome , 8c il n’ell pas croyable de quelle
profperité elle fut fuivie.

- I C H A-
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CHAPITRE XI.
Un; partie de l’AflemagnejE revalu, (Es-Puffin: Cm4-

Ii: , à. DWIienfils’ de I’Emperrqr I’çÆafien la

contraig nant de rentrer dans le devoir.

Uelque tems auparaVant lors que cet ex-
cellent Empereur étoit encore à Alexan.

drie 8c que Tite afliegeoit Jerufalem, une par-
tie de l’Allemagne [e revolta de concert avec
Cette partie de la Gaule qui en cil la plus pro-
che dans l’efperance de fecouër le joug des Ro-
mains. Div’erfes raifons confpirerent.à y porter
les Allemans; leur naturel ui ne fuit pas vo-
lontiers les meilleurs confei s ; leur facilité â
s’engagerdans les erils fur la moindre appa-
rence de réunir 5 eur haine pour les Romains
qu’ils confideroient comme la feule nation ui
pouvoit lesaiïcrvir , 8e une conjonéture aufli a-
vorable que celle des guerres Civiles caufées par
les frequens changemens des Empereurs. CI -
tu: Se Civihk les deux lus puiffans de ces A le-
mans 8c ui étoient es long-teins portez à f:
foûlevçr urent les premiers à en faire la pro-
pofition. Ils ytrouverent les efprits airez difpo-
fez : une partie de cette nation promit de pren-
dre les armes 5 85 tout le relie auroit peut-être
fuivi.. Mais il arriva comme par une conduite de
Dieu ne Petiliur Cereali: auparavant Gouverneur
de l’A lemagne ayant appris cette nouvelle lors
Fu’il étoit en chemin pour aller prendre poirer-
ion du gouvernement de l’Angleterre que Ver-

pafien lui avoit donnéôzl’avoit déclaré Conful,
marcha arum-tôt contre ces révoltez , les atta-
qua, les défit , en tua plulieurs, 8c contraignit
le relie de rentrer dans le devoir.

Mais

si:
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513 ’ Mais quand il ne les auroit point châtiez ils

n’auraient pas lainé de l’être. Car aufli-tôt que
l’on (cent à Rome leur foûlevement , Domitien
Cefar fils de Vefpafien , qui bien ne fort jeune
étoit plus infiruit des chores de a guerre que
Ion âge ne portoit, poulie de cetk grandeur de
courage qui lui étoit hereditaire voulut prendre
la conduite d’une armée pour reprimer ces Bar-
baress’ 8: le bruit de la marche les étonna telle-
ment qu’ils fe fournirent à recevoir telles con-
ditions qu’il voudroit, 8: fe tinrent heureux de
demeurer affujettis commeauparavant fans y
être contraints par la force. Ainfi ce jeune Prin-
ce après avoir mis un tel ordre dans toutes les
provinces voifines des Gaules qu’il ne pouvoit
facilement y arriVer de nouveauxrroubles , s’en
retourna àRome avec la gloire de s’être témoi-
gné un digue fils d’un fi admirable perce

CHAPITRE XII.,
’ ’ Soudain: irruption des Sarthe: dans la Mœjîe bœuf-
s I4 tôt "primée par l’ordre que Veflaqfim y 2mm.

Ans le même-tems’ que les-Allemans fe ré-

volterent les Scithes firent voir jufques à
quel oint alloit leur audace. Ils palierent en
ran nombre le Danube , entrerent dans la

. œiie , 8c par une fi promte irruption taille-
rent en ieces plulieurs arnifons Romaines
tuerent ans un combat e Lieutenant lgenera’l
Fonteiar Agrippa homme de dignité confulaire qui
étoit venu très-courageufement à leur rencon-
tre; 8c coururent 85 ravagererît enfuite toute
cette province. Vefpafien n’en eut pas plutôt
avis qu’il envoya Rubriur 6411m peur les châtie;i
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Il en défit 8c tua plulieurs .en divers combats.
Ceux qui purent s’enfuir fe retirer-eut avec frayeur
en leur pais : &ce Generalaprês avoirfi prom-
tement mis fin à cette guerre renforça de telle
forte les garnirons, qu’il n’y eut plus de fujet de
rien apprehender de femblable pour l’avenir.

CHAPITRE XIII.
D: la riviera nommée Sabatique.

Ite au partir de Berithe où il avoit , com-
me nous l’avons dit, fejourné durant quel-

que tems, donna de magnifiques fpeétacles dans
toutes les villes de Syrie par où i pafTa: 8c les
Juifs qu’il menoit captifs étoient comme autant
de preuves vivantes de la ruine de Ce miferable
peuple.

Ce Prince rencontra en fon chemin une rivie-
re qui merite bienque nous en, difions quelque
chofe. Elle paire entre les villes d’Arcé 8c de
Raphanée qui font du royaume d’Agri pa , 8:
elle a quelque chofe de merveilleux. ar a rês
avoir coulé durant fix jours en grande aboi! an-

515

ce 8: d’un cours airez rapide, elle le feche tout V
d’un coup, 8c recommence le lendemain à couo
ler durant fix autres jours comme auparavant, 8:
à fe fecher le feptie’me jour fans jamais chan et
cet ordre : ce qui lui a fait donner le nom de a-
batique , parce qu’il (amble qu’elle fête le rep-
se? jour comme les Juifs fefient celui du Sa-

at a

Game.Tom.II. T i CHA-
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’CHAPITRE XIV.
Tite rififi à ceux d’Antioebe de chafir le: de lem?

ville ,. à de faire çflàcer leur: privileger de defius les,
tabler de cirier: où il: étoient gravez.

s 16 Es habitans d’Antioche eurent tant de joye
d’apprendre que Tite venoit dans leur ville,

qu’aufli - tôt qu’ils fceurent qu’il s’apprOChoit ,

refque tous furent trente fiades au devant de
. fui avec leurs femmes&leurs enfans. Ils fe mi-

rent en ha e des deux côtez , l’accompagnerent
jufques à a ville r8: faifoient en tendant les
mains de grandes acclamations mêlées d’infian-
tes prieres de ’vouloir chalÎer les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y ré ondre : 8c
l’on peut juger quelle étoit l’appre enfion des
Juifs dans l’incertitude de ce qu’il ordonneroit
dans une affaire où il s’agilToit de, leur entiere
ruine. Il ne s’arrêta pomt alors à Antioche ,
mais s’avança vers l’Eufrate jufques à la villede
Zen ma. Des .Ambafl’adeurs de VOLOGESE Roi
des arrhes l’y vinrent trouver , 8e lui preten-
tenant en [on nom une couronne d’or pour mar-
que de la part qu’il prenoit à fa gloire d’avoir
achevé de vaincre les Juifs. Il la receut , 8c fit
un fuperbe fellin à ces Ambafiadeurs. Eflant
retOUrné à A’ntioc-he le Senat 8c les Magifirats
le prierent avec grande inflance de vouloir al-
ler au tïheatre ou tout le peuple étoit allemblé.
Il le leur accorda avec beaucoup de bonté , 8c
lors qu’il y fut ils renouvellerent avec ardeur la
priere qu’ils lui avoient faire de chaITer lesjuifs.
Ce fage Prince leur répondit d’une maniere trés-
fpirituelle : et Qu’il ne voyoit pas en quel lileu

’ i ’ f ’ u 33
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,,les reléguer , puis ne celui où l’on auroit pû
,,les envoyer étant étruit il n’étoit plus en
,, état de les recevoir. ,, Ces habitans fe voyant
ainfi refufez le fupplierent de vouloir au moins
faire effacer les privileges. de cette nation de
defi’us les tables de cuivre où on les avoit gra-
vez : mais il ne leur accorda non plus cette fe-
conde demande que la premiete , 8c partit pour
palier en Égypte lainant les chofes dans Antio-
che au regard des Juifs au même état qu’il les
y avait trouvées.

C H A P I T R E XV.
Tite repu-[fa par faufilera , ée": déplore la ruine.

CE grand Prince également bon &vaillant
étant palTé par Jerufalem qui n’étoit plus

qu’une afireufe folirude , . au lieu de fe réjouir
comme auroit fait un autre de l’avoir enfin fait
tomber fous l’effort de Tes armes , il ne pût en
comparant tant de ruines à (on ancienne magni-
ficence n’être point touché de com afiion de
voir une fi grande 85 fi fuperbe ville réduite
dans un état fi déplorable. Il fit des imprecaq-
tions contre les auteurs de la revolte qui l’a-

. voient contraint d’en venir à cette extrémité
contre l’on inclination fiéloignée de chercher (a
gloire dans le malheur des vaincus quoi que cou;-

pables. ,Les richeffes de cette ville étoient fi grandes
fli’il en relioit en quantité dans les ruines. Les

omains y en découvroient beauc0up : mais les
prifonniers leur en enfeignoient encore davanta-
ge,tant en or qu’en ar eut qu’en d’autres choies
précieufes que ceux qui les pofiedoient avaient

- T 2 enter-

517
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enterréesdans l’incertitude où ils étoient de l’ ’-

venement de cette guerre.
Tite pourfuivant [on chemin vers l’Egypte ne

fit que palier à travers cette déplorable [olim-
de; 8c lors qu’il fut arrivé dans Alexandrie à
delïein de s’y embarquer il renvoya les deux le.
gnons qui l’avoient accompagné dans les-pro-
vinces d’où elles étoient venues; fgavoir la cin-
quiéme dans la Mœfie, la dixiéme danstla-Hona
grie, 8c ordonna de conduire âRome Simon 82
Jean ces deux chefs des faâieux avec fe t cens
autres des plus grands &des mieux faits e me:
les captifs pour s’en fervir dans [on triomphe.

’CHAPITRE xv’if’i
Tite nm’ve (Hier-mè- y cf]! rem avec [à mêmeer

l’avait été I’Emprrem’ Vefiafænfon pere. 111mm-

pbent enfimble. Commencement de leur triomphe.

518 E Prince ayant eu le vent favorable durant
toute fa navrgation arriva à Rome , 8c y

fut receu en la m me maniere que l’avoit été
Vefpafien; mais avec ce furcroît d’honneur que
cet admirable pere voulut aller lui-même au de-
vant de cet incomparable fils, dont l’union, 8c
celle de Domitien’avec eux donnoit une telle
joye à tout ce grand peuple u’elle fembloit avoir
quelque chofe de futnature .

. Peu de jours après Vefpafien 8c Tite refolurent
519 qu’il ne fe feroit qu’untriomphe poureux deux,

quoi-que le Senat en eût ordonné un pour chacun
en particulier. Le jour d’une pompe fi fuperbe
étant arrivé il ne fe trouva un feu] de cette infinie ,
multitude de peuple dont. Rome étoit pleine qui
n’en voulût être fpeâateur : 8c la prefi’e étoitfi

grande
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grande qu’il ne relia qu’autant de place qu’il en

aloit pour le paifage des Empereurs. Tous les
gens de guerre avec leurs chefs à leur tête 8: mat:

: a,” -:*”N

h h, V, -..V - ’ ’ :5 . Vchant en très-bon ordre fe rendirent avantlejour
auprèsdes portes , non pas du palais d’enhaut ,
mais du temple d’Ifis où les deux Princes avaient
pané la nuit : 8: le jour ne faifoit que commencer .
a paraître lorsqu’on les en vit fortir couronnez
de laurier 8: vêtus de pourpre pour le rendre au
cours d’Oâavie, ou le Sénat en corps , les plus

rands Seigneurs de l’empire , 8: les Chevaliers
omains les attendoient.
Il avoit auprès d’un grand portique un trône

élev où étoient des fieges d’yvoire : 8: quand les
deux Empereurs (e furent anis, couronnez en la
maniere que nous l’avonsldit, vêtus feulement
d’étoffe de foye , 8: fans armes, tous les gens de

uerre commencerent à leur donner les louanges
ûës à leurs grandes aâions , comme en ayant

été témoins 8: s’acquittanlt de ce qu’ils devoiept à

eut
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leur vertu. Ver afien voyant u’ils ne pouvoient
fe laiÏer dela pu lier,fa mode ie leur impofa fi-
lence. Il fe leva, 8: couvrant fa tête en partie
avec un peu de fa robe fit les prieres 8: les vœux
accoutumez. Tite en fit de même aprèslui. Ver-
pafien parla enfuite à tous en general; mais en
peu de mots, 8: envoya les gens de guerre au
feltin qui leur étoit préparé felon la coutume.
Delà il alla accompagné de Titea la porte triom-
phale. On la nomme ainfi à caufe que c’eli par
celle-là feule que paifela pompe des triomphes.

:Les triomphateurs après y avoir mangé y pren- ’
ment leurs habits de triomphe , y offrent des fa-
i’crifices aux Dieux dont les fimulacres font placez
l; ur cette porte ,1 8: panent de la à travers les pla-
fces’deiiinées pour les fpeétacles publics afin que
51e peuple punie plus facilement voir la magnifi-
, cence de ces pompes fi fuperbes.

CHAPITRE XVIIE.
Suitedu friperie Bianæbe de Wflaftm à de Tite.

l 51011.. efi impoflîble de rapporterEquelle fut la
magnificence de ce triomphe. le furpaflbit

même ce que l’on .peut s’en imaginer, tant par
l’excellence des ouvrages que par la quantité
des richeffes 8: lai reflemblance des choies qui
y étoient fi adiriirablement reprefentées. Car ce
que toutes les nations les plus bouscules avoient
pû en tant de fieçles arnafi’er de plus precieux,
de plus merveilleux , 8: de plus rare femblort

. être rafiemblé en ce jour-la pour faire. cannoi-
tre jufques à que] point alloit la grandeur de
l’empire. L’or , l’argent , 8: l’yvoire y écla-

toient en telle abondance dans un nombre in-
’ croyable
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croyable de toutes fortes d’ouvrages exquis,
qu’ils ne fembloient pas y paraître feulement
comme dans, une pompe folemnelle , mais y
être entamez en foule. On y voyoit de tontes
fortes de vêtemens de ourpre admirablement
brodez à la maniere desÈabyloniens, une quan-
tité incroyable de pierreries , les unes enchaf-
fées dans des couronnes d’or , 8: d’autres dans
d’autres ouvrages dont l’éclat 8: la beauté fur-
prenoient de telle forte que l’on n’auroit la-

- mais cru qu’il (e pût rencontrer rien de [embla-
ble. On portoit les fimulaehres des Dieux de
diverfes nations d’une grandeur merveilleufe ,
8: faits par de fi excellens maîtres que l’artn’y
cedoitpoint à la matiere , quelque precieufe
qu’elle fût. I

La panifioient aufiî diverfes efpeces d’ani-
maux eltimables pour leur rareté : 8: tous ceux
qui conduifoient ou portoient ces choies 8: qui
avoient été deliinez pour fervir à cette pompe

, «étoient vétus de pourpre brodé d’or 8: d’autres

habits fi riches que rien ne pouvoit être plus
fomptueux. Les ca tifs même étoient fi bien
habillez 8: en tant e manieres difl’erentes, que
cette varieté empêchoit de remarquer la triitef-
fe ne le malheur de l’efclavage avoit peinte

.fur eut vifage. Mais rien ne donnoit tant d’ad-
miration aux fpeétaâeurs que les diverfes re-
prefentations , qui étoient de fi grandes machi-
nes que quelques-unes avoient trois 8: quatre
étages. I n’y en avoit point qui ne fullent en-
richies d’ornemens d’or 8: d’yvoire , 8: l’on s’i-

maginoit à toute heure de voir fuccomber fous
un tel poids ce rand nombre d’hommes ui
les portoient. outes étoient des images es
chofes les plus remar nables dans la guerre re-
prefentées fiau nature u’ellespatoilloient être

» 4 réelles.
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réelles, On y voyoit. des provinces très-ferti-
les ravagées , des troupes entieres taillées en
pieces , d’autres miles en fuite , 8: plufieurs
faits prifonniers ; de très-fortes murailles ren-
verfe’es par les machines; des châteaux pris 8:
ruinez s de très-grandes villes 8: très-peuplées
emportées d’affaut , toute une armée y entrer
par la bréche , mettre tout au fil de l’épée fans
épargner même ceux qui n’avoient pour toute
défenfe recours qu’aux prieres , briller les tem-
ples , enfevelir fous les ruines des maifons ceux
qui auparavant en étoient les maîtres , 8: en-

n exercer par le fer 8: par le feu des inhuma.
nitez fi horribles , qu’au lieu de ces eaux favo-
rables qui rendent la terre féconde 8: dcfalte-
rent la foif des hommes 8: des animaux , c’é- .
toient des ruifieaux de fang qui éteignoient une

artie de l’embrazement qui défertoit ces vil-
es 8:1es reduifoit en cendre.Car lesjuifs avoient

éprouvé tous ces maux que la guerre la plus
cruelle que l’on fgauroit imaginer cil: capable de
produire.

Sur chacune de ces villes étoit reprefenté ce-
lui qui les avoit défendues , 8: en qu’elle ma-
niere elles avoient été prifes. On voyoit venir
enfuite’plufieurs navires: 8: entre la grande

uantite’ de dépouilles , les plus remarquable-s
toient celles qui avoient été prifes dans le Tem-

.ple de jerufalem, la table d’or qui pefoit plu-
fieurs talens , 8: ce chandelier d’or fait avec
tant d’art out le rendre propre a l’ufage auquel
il étoit deliiné. Car de fou pied s’élevoit une
forme de colomne d’où fortoient comme de la
tige d’un arbre fept branches canelées , au
bout de chacune defquelles étoit un chandelier
en forme de lampe, &ce nombre de fept man
quoi: le feptiéme jour qui cit celui du Sabath

a fi revea
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fi reveré des Juifs 8: qu’ils obfervent fi reli- a
gieufetnent. Leur loi qui e11 la choie du mon.-
’de pour laquelle ils ont le lus de veneration
fermoit cette montre magni que de tant de ri-
ches dépouilles remportées fur eux par les Ro-
mains. Plufieurs figures de la viâoire toutes
d’or 8: d’yvoire venoient enfaîte. Après mar-
choit Vefpafien fuivi de Tite, 8: Domitien les
accompagnoit fuperbement vêtu 8: monté fur
un fi beau cheval que l’on ne pouvoit fe laifer
de le regarder.

CHAPITRE XVIII.
Simon qui Était le principal ebgfdesfitcïieux dans 7m:-

falem aprêravoir paradant le néompbe un" les cap-
tfi cfi enculé publiquement. Fin de la «remanie du
mbmpbe.

E fpeé’tacle de ce triomphe fi magnifique fi- sur b
nit au temple de Jupiter Capitolm. On s’y

arrêta felon l’ancienne coutume jufques à ce
que l’on eût annoncé la mort du chef des en-
nemis. Ce chef fut alors Simon fils de Gioras,
qui après avoir paru dans le triomphe entre les
autrescaptifs fut traîné avec une corde au coû,
battu de verges , 8: executé dans le grand mar-
ché qui cit le lieu deiiiné au fupplice des crimi.
.nels. Après donc que l’on eut annoncé fa mort
8: que chacun en eut témoigné de la joye par

I fes applaudifïemens , on offrit des facrifices ac-
compagnez de prieres 8: de vœux. Lors qu’ils
eurent été folemnellement achevez les Empe-
reurs fe retirerent dans le palais où ils firent un
grand fefiin. Il s’en fit d’autres en même-tems
dans tout; la ville ou l’on felloit ce jour-là

, pour
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- pour rendre graces a Dieu de la viCtoire rem-

527.

portée fur les ennemis , 8: aufiî parce qu’on le
confideroit comme la fin des guerres civiles 8:
le commencement d’une grande felicité pour
l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Vtfiafim bâtit le Temple de la Paix , adoubât rien par

le rendre très-magnifique , à. yfait mettre la table,
le chandelier d’or , (9. d’autre: riche: dépouider du

Temple de faufilent. Mais quant à la loi des
à. aux mile: du Sanéluaire il les fait confer-ver dans

fan palais.

Nfuite de ce triomphe Vefpafien voyant
l’état de l’Empire aufii affermi qu’il le u-

voit fouhaiter refolut de bâtir le temple e la
aix , 8: il l’executa plus promptement que
’on ne l’auroit pû crotte, parce ue fe trou-

vant fi riche il n’y épargna int a dépenfe.
Après que ce fuperbe édifice ut achevé il l’or-
-na de tant d’excellentes peintures &autres ad-
mirables ouvra es rafiemblez de tous les en-
droits du mon e , que ceux qui avoient de la

afiion pour de fembiabies chofes n’avoient plus -
hefoin de fortir de Rome pour fatisfaire eut
curiofité. Il y mit aufli la table . le chande-
lier d’or, 8: autres riches dépouilles du Tem-
ple de Jerufalem comme un trophée qui lui
étoit fi glorieux. Mais quant à la loi des Juifs
8:aux voiles du Sanctuaire qui étoient de pour-
pre il les fit garder foigneufemeut dans [on palais.

’ CHA-
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CHAPITRE XX.
[utilisa Bain: qui commwldait le: troupes Romaines dans

la fadée prend par compqfition le château d ’Herodion,
. (9*er d’attaquer celui de Macbernn.

Près que Lucilius B A ssu s envoyé pour sa;
commander les troupes Romaines dans la

udéc en qualité de Lieutenant General les eut
receuës de Cerealis Maritimes , il prit par compo-
fition le château d’Herodion 8: étant encore
fortifié de la dixiéme legion refolut d’attaquer
celui de Macheron , parce qu’il jugeoit ne’cefr
faire de le ruiner à caufe qu’il étoit fi fort 8:
dans une afficte fi avantagenfe , qu’il pourroit
donner fujet aux Juifs de fe revolter par l’efpe-
rance de trouver leur feureté dans la difficulté
qu’il y auroit de les y forcer.

-CH4APITRE XXI.
Afin: du château de Mehmet , à combien la nature .

(9’ 1’ art avoient "amide à l’envi pour le

rendre fort.

E château de Macheron étoit bâti fur une 524
haute montagne toute pleine de rochers qui

e rendoient comme imprenable: 8: la nature
pour en augmenter encore la force l’environnoit
de tous côtez r des vallées d’une profondeur
incroyable , 8: res-difficiles à palier. Celle qui
cil du côté de l’occidenta foixante fiades de lon-
fleur 8: fe termine au laç Afphaltide , 8: la

lueur du château paroilroit’mcrveilleufe dg (à:

" c t -
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côté-là. Les vallées qui l’enfermoient du côté

du feptentrion 8: du midi ne (ont pas moins
grandes que les autres ni plus faciles à airer :
8: celle qui regarde l’orient dont la pro ondeur
cil de cent coudées finit à la montagne qui cit
oppofée à ce château.

Alexandre Roi des Juifs confiderant la force
de cette afiiete fut le premier qui y bâtit un châ-
teau. Gabipius l’ayant ruiné lors de la guerre
qu’il fit à vAriltobule , Herode le Grand ne ju-
gea pas feulement à propos de le rétablir pour
s’en fervir contre les Arabes des frontîeres der-
quels il étoit proche ; mais il y bâtit aufli une
ville qu’il enferma de fortes murailles 8: de
tours , 8C d’où l’on alloit au château. Ce châ-
teau anis fur le (dmmet de la montagne étoit
aulii environné d’une très-forte muraille avec
des tours dans les angles de foixante coudées de
hauteur. Ce Prince fit bâtir au milieu un pa-
lais aufli admirable pour fa beauté que pOur fa
grandeur , y fit faire quantité de cifiernes afin
que l’on ne pût manquer d’eau , 85 n’oublia rien

e tout ce qui pouvoit rendre l’art viaorieux
de la nature en fortifiant encore davantage un
lieu u’elle avoit pris un fi grand plaifir à ren-
dre ort. Il mit enfaîte dans cette place tant
d’armes , tant de machines, 8: tant de muni-
rions de guerre 8c de bouche , que ceux qui la
défendroient ne pourroient avoir fujet d’apprcr.
hender un grand fiege. ,

l

CHA’I
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.CHAPITRE XXII.
D’une plantule Ru? d’une grandeur prodigi e m’était

’ dans le flâna; de Macberon. a

d’une grandeur fiprodigieufe qu’il n’yapoint

de figuier ui foit p us haut ni plus large. On
tient qu’el e y étoit encore fous le regne d’He-
rode , 8: qu’elle y auroit pû durer long tems li
les Juifs ne l’euflent point ruinée lors qu’ils pri-

rent cette place. . ’

IL y avoit dans ce palais une plante de Ruè’ 52;

CHAPITRE xxnr.
De: gadins: è- vertu: étrange: d’un: plante Zoapbih

qui qui! dans une de: enflée: qui environnent
Marbre».

DAns la vallée qui environne Macheron du 53,5
côté du (eptenttion (e trouve à l’endroit

nommé Bara une plante qui porte le même nom
&qui reffemble à une fiâme s 85 jette fur le foir-
des rayons refplendifl’ans, &fe retire lors qu’on
la veut prendre. Le feul moyen de l’arrêter ell:
de jetter deflus de l’urine de femme , ou de ce
fang fupcrflu dont elles (e trouvent de tems en
tems incommodées. On ne la (gantoit toucher
fans mourir fi on n’a dans fa main de la racine
de la même plante; mais on a trouvé encore un
autre moyen de la cueillir fans peril. On creu-
fe tout alentour enfortelqu’il ne relie plus u’un
peu de fa racine , 8c à cette racine qui te e on
attache un chien , qui voulant fuivre celui qui

Ia
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f’a attaché arrache la plante 8: meurt aufli.tôt
comme s’il rachetoit de fa vie celle de (on maî-
tre. Après cela on peut fans peril manier cette
plante , 8: elle a une vertu qui fait que l’on ne
craint point de s’expoferâ quelque peril pour la
prendre. Car ce que l’on nomme des demonsSz
qui ne font autres que les ames des méchans qui
entrent dans les corps des hommes vivans 8:
qui les tueroient fi on n’y apportoit point de

-remede , les quittent aulIi-tôt que l’on approche
d’eux cette plante.

CHAPITRE XXIV.
De quelque: fontaines dont le: qualitez [ont très-

, fifièrmes.
527 Nvoit en ce même lieu des fontaines d’eaux

chaudes dont les qualitez font très-dirie-
rentes : car les unes font ameres , 8c les. autres
extrêmement douces. Il. y en a auffi .lufieurs
d’eau froide dans les endroits les plus as dont
la faveur efi differente : mais on voit avec ad-
miration près de la au-deffus d’une caverne peu
profonde une pierre d’où fortentcomme de deux
mammelles affez proches l’une de l’autre deux
fontaines , l’une d’une eau très-froide , 8: l’au-
tre d’une eau très-chaude , qui étant mêlées en-
femble compofent un bain très-agreable &utile
à plulieurs fortes de maladies s 85 particuliere-
ment à fortifier les nerfs. Il y a auflî des mines
de foulphre 8c d’alun.

CHA-
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CHAPITRE XXV.
Enfin: qfiege Mæberon .- à par quelle étrangl m-

antra cette I place qui étoit fifartr lui efl rendaë’.

Près que Bafi’useut reconnu Macheron il fit .5 z:
combler la vallée qui étoit du côté de l’o-

rient, &travailla avecgrande diligence à élever
des terrafl’es airez hautes pour pouvoir battre le
château. Les Juifs qui s’yÀ trouverent alliage:
contraignirent ceux u’ils ne confideroient que
comme une vile popu ace de le retirer dans lavilo
le pour foûtenir’ les premiers eflorts des afliegeans,
&fe referverent ourla défenfe du château,par-
ce u’outre qu’il croit beaucoup plus fort& lus
faculeàde’fendre, ils ne mettoient point en ou-
te d’obteniraifement pardon des Romains en le
leur rendant s’ils ne le pouvoient éviter après
avoir fait toutce qui feront en leur pouvoir pour
les obligera lever le fie e. Il ne [e panoit point
de jour u’ilsne fil’fent iverfes forties8znetuaf-
fent plu reurs des ennemis qu’ils tâchoient con;
tinuellement de furprendre : 8c les Romains pour
s’en garantir fe tenoient fort fur leurs gardes.
Mais ce n’étoit pas par cette maniere que ce fiege
fe devoit terminer. Un accident imprévû con-
traignit les Juifs à rendre la place. Il y avoit
parmi eux un nommé Elena» jeune, vigoureux,
85 très-brava Il le fignaloit dans toutesles foré
tics, retardoitles travauxdes Romains, rehauf-
fait le courage des afliegez par fon exemple , 8c
quand ils étoientobligez de fe retirer leur en fa-
cilitoit le moyen en demeurant toujours le der-
nier pourfoûtenirl’efl’ort desennemis. Un jour
aprèslc combat , au lieu de rentrer aveciles mètres

- ’ ans
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dans la place il s’arrêta dehors a parler à ceux qui
étoient fur les murailles comme méprifant les af-
fiegeansqu’il ne croyoit pas airez hardis pour
s’engager à un nouveau combat. Alors une foldat
de l’armée Romaine nommé Rafin qui étoit Egypa
tien , partit fi promtement de la main qu’il le fur-
prit , l’enleva tout armé qu’il était , 8e l’emporta
dans le camp avec l’étonnement desjuifs que l’on

eut s’imaginer. Barras le fit étendre tout nud 8c
battre de Verges à la vûë des afliegez. Ils accouru-
rent tous à ce fpe&acle s 85 leur douieur fut fi
grande quel’air retentifToit de tant de cris8z de

emiffemens que l’on n’auroit pu s’imaginerque
fe malheur d’un (cul homme en fût la caufe. Baf-
fus pour en profiterât au mentef la compaflion

u’ils avoient d’Eleazara n de les obliger à ren-
dre la place pour lui fauver la vie , fit dreffer une
croix comme à delfein de le faire crucifier à l’heu-
l’y-même. Elle ne fut pas plutôt plantée ne leur
douleur s’accrût encore de telle forte u’i s Te mi-
rentà crier ne cette affliction leur toit.infup.
portable. E eazar de fon côté les conjura de
ne le aslaiffer perir miferablement , 8; de pen-
fer a eur propre falut fans prétendre de pouvoir
refifter aux forces 8: à la bonne fortune des Ro-
mains après que tous les autres avoient été con-
traints de leur ceder. Cette priere jointe à ce que a
plufieurs de [es parens intercederent pour lui,tou-
chafivivement ceux qui défendoient le château ,
que contre leurs premiers fentimens ils refolurent
pour conferver Eleazar de rendre la place à con-
dition de fe retirer où ils voudroient, 8: envoye-
rent aufli-tôt en faire la propofition à Batiks qui
en demeura aifément d’accord. Ceux qui étoient
dans la ville ayant appris ce" traité fait fans leur

articipation refolurent de s’enfuir la nuit. Mais
es autres, [oit par envie ou par crainte que B?!-

. » [Il
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fus ne s’en prît à eux , lui endonnerent avis. Aiafi
il n’y eut que ceux qui fortirent les premiers 8: ui
étoient les lus déterminez nife fauverent. e
relie dont ,e nombre étoit e dix-fept cens fut
tué : ’85 ’leursfemmes &leurs enfans faits efcla-
ves. Quant à ceux’du château , Balïus pourre-
nir la parole qu’il leuravoit donnée,leur rendit

Eleazar. . .- -
CHAPITRE, xxvr.

Baffle Mile en pima trois "rifle s’étaient au-
. maman. , étrenna dans uneforêt. f I

E General’ ayant appris nque plufieurs juifs
qui s’étaient fauvez de acheron s’étaient

retirez dans une forêt nommée James, marcha 529
contr’eux’, la fit environner par fon armée afin
que nul ne fe pûtfauver, &Icommanda à fon in-
anterie de couper les arbres de cette forêt. Ainfi

lesnjuifs furent contraints de tenter de fe faire un
pa age parla force.- Ils donnerçnt toussenfcmble
aVec eaucoupde vigueurs: en jettant de grands
cris, &lesRomains les re ûrent avec leur cou,-
rage ordinaire. D’un côté ’audaCe, &del’aurre
une fermeté inébranlable maintinrent long-tems
le combat. Mais enfin les Romains demeu-rerent
viâorieux fansautre perte que de douze hommes
8e eu de blefiez : au lieu que de trois milleJuifs
qu’il y avoit il ne s’en fauva pas un feu]. Ilsavoient
pour chef Judas fils de jaïrus dont nous avons cy-
devant arlé’: Il commandoit quelques gens de
guerre ans Ierufalem durant le liege 8: s’était
fauve par les égouts.

’ en"); m1); . v CHA.
l
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CHAPITRE xxvn.
L’Empereur vendre les une: dg lajudéeù’obfigï
’ m: les juifs de payer chacun par au MJfŒb-

i me: au Capitole. A ;

s 30 N ce même tems l’Empereur commanda à
Ramis 8: à Libériur Maxima: fon’Intendant de

vendre toutes les terres de la Judée , parce qu’il
vouloit fe les referver pour fon domaine fans plus *

bâtir de villes s a: de lailïer feulement huit cens
hommes en garnifon à Ammaûs qui n’ai éloigné

de jerufalem que de trente (fades. .
5 31 Ce même Prince ordonna aufli que les Juifs en

quelques lieux qu’ils habitaKent payeroient cha-
cun par an deux drachmes au Capitole comme ils
les ayoient auparavant au Templeid’e jerufalem.

rTe oit alors l’état ou ce miferable peuple r:

trouvort reduit. . .
c H A et T a’E’xxvrrr.

Germain: Perm Gouverneur de Syrie payé W
Roi de Comngene d’avoir va.W de:
Romain: , à: parfirent? trèr-ày’uflmuru Prince.
Mai: Wfiafim le traite (a fis fil: avec 69W de

Ibonté.

5 3:. N la quatrîéme année du regne de ’Vefpalien
Antiochus’ Roy de Comagene tomba avec

toute fa famille dans le malheur ue ’e vas dire.
Cefennius P a r U s Gouverneur de àyrie , fait
par haine pour ce Prince , ou parce que la chofe

. fût veritable , écrivit àl’Empereur «ni’AntiochgÊ
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Br E? 1 p nana fon fils avoient abandonné le
parti des Romains pour embrafièr celui des Pat-
thes , 8: que fi on ne les prévenoit ils allumeroient
une guerre qui troubleroit tout l’empire. Comme
le vorfinage de ces deux Rois rendoit leur union
plus redoutable, 8: que Samofate ni eii la plus
grande ville de Comagene étant am e [in l’Eufra-
te auroit donné moyen au Roi des Parthes de
palier 8e repalfer aifément ce fleuve , Vefpalien ne
crût pasdevoir negli er un avis de cette impor-
tanceùauquel il ajo toit foi. Ainfi il manda à
’Petus de faire ce qu’il jugeroiti propos : &il ne
perdit int de tems pour ufer de ce ouvoir. Il
entra 1ans la Coma eue aVec la dixieme légion ,
quelques cohortes, les troupes auxiliaires d’A-
uISTQBULn Roi de Chalcide , 8: de Soheme Roi
d’Emefe.Il lui fut facile de furp’rendreAntiochus,
parce que n’ayant pas eu la moindre penfée de ce
dontil l’avoit accuféil n’étoit point dans la dé-
fiance; 8: pour marque de’fa fidelité il fortit de
fa ville capitale avec fa’femme Se fes enfans , 8:
s’en alla à fur-vingt indes de la fe camper dans
une cpalatine. Petus fe rendit ainfi fans peine maî-
tre Samofate, y envoya garnifon , 8e pour-
fuivit Antiochus. Une li grande 8: fi injufie
violence ne ffut pas même capable de porter ce
Prince à prendre les armes contre les Romains :
mais Epip’hane 8e C AL L I N1 que fes fils qui
étoient jeunes 8: très-braves crûrent qu’il leur
feroit honteux de laiffer- ainfi perdre le royau-
me fans tirer l’é ée. Ils raKemblerent ce qu’ils
purenthde gens e guerre , donnerentun grand
combat ,I 8e y témoignerent tant de courage qu’ils
y perdirent peu de gens. Ce fuccès quoi que fa-
vorable à Antiochus ne put le faire refondre à
demeurer : il s’enfuit en Cilicie avec fa femme
8: l’es filles; 8: fa, retraite faifant perdre toute

v s . V z efpe-
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efperance à fes fol ats de pouvoir conferve: un
royaume que lui-même abandonnoit, ils paffe-
rent du côté des Romains. Tout ce qu’Epipha-
ne 8: (on frere purent faire dans une telle ex-
trêmité fut de traverfer l’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers ur fe retirer Vers
Vologefe Roi des Parthes : ce Prince au lieu
de les méprifer dans leur mauvaife fortune ne
les receut pas avec moins d’honneur que s’ils
enflent encore été dans leur premier: rofperi-
té. Lors qu’Antiochus fut arrivé à brfeen
Cilicie Petus envoya un Capitaine l’arrêter avec
ordre de le mener enchaînéâRome. Mais Ver-
pafien ne put foufl’rir qu’on traitât un Roy fi
Judignement. Il crût devoir plutôt fe fouvenir
de leur ancienne amitié que de fe une; empor-
ter au reKentiment de l’olienfe qu’il étoit per-
fuadé d’avoir receuë de lui 8c qui avoit donné
fujet à cette uerre. "Ainli il commanda qu’on
lui ôtât fes c aînés, 8: que fans l’obli er-de
continuer fou Voyage il demeurât à Lace emo-
ne , où il ordonna une fi grande femme our fa
dépenfe qu’il cuvoit y vivre à la roya e. Un
traitement li avorable ne tira pas feulement
Epiphane 8: fes autres proches de l’extrême ap-
prehenfion où ils étoient pour lui 3 mais lui fit
même efperer de rentrer aux bonnes graces de
I’Empereur, 8c ils lerfouhaitoient avec paŒon,
parce qu’ils ne pouvoient s’eliimer heureux étant
mal avec les Romains. Vologefe écriviten leur
faveur à Vefpafien , qui leur permit avec beau-
coup de bonté de venir-à Rome. Leur pere s’y
tendit aufii-rôt après 5 -& tant qu’ils y demeu-
rerent ils furent toujours traitez avec grand
honneur.

C HA:
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CHAPITRE XXIX.
Imprimés Alain: Jim-la Mafia ùjtgfquer dans

’ ’ ’ l’Armmie. ’

Ous avons parlé ailleurs des Alains ui ha- 53;
bitent près le fleuve Tanaïs a: des arais

eorhides, 8c font originaires de Scythie. Ils
refolurent en ce même tems de facca et la Me-
die, 8: traiterent pour cela avec le oi d’Hir-
canie parce qu’il étoit maître du feu] paffage
par où l’on uvoit y entrer. On tient que ce 0mm”
palfagc a étePfait par Alexandre le Grand , 8: afiage
grau le ferme avec des portes de fer. Ainfi’ "lm"-

ant arrivez dans la Medie 8: n’y trouVant pointq’î’mf’f

de refiflance , parce que l’on ne s’y défioit de? c ’
rien, ils pillerent tout le pais , prirent quan-
tité de beflial ,- 8l le Roi P A CH on u s qui re-’
gnou alors entra dans un tel effroi qu’il s’en-
uit dans les montagnes, 8c fut contraint de;

donner cent talens pour retirer fa femme 8c fes’
concubines d’entre les mains de ces Barbares,
Ils panèrent ainfi fans rencontrer aucun obliag’
cle en ruinant tout iufques dans l’Armenie,où
Trauma-a re noir alors. Ce Prince vint à leur
rencontre r il fe donna un grand combat, 8c
peu s’en,falutqu’il ne tombât entre leurs mains;
car l’un d’eux lui jetta une corde au coû , 8: l’au-
roit entraîné s’il ne l’eut promptement coupée
avec fou épée. Ces Barbares rendus encore plus,
cruels parce combat ravager-eut tout le pais, 8; ..
emmenerent chez eux un grand nombre de ,priv
fourriers 8c quantité de butin. . ’ t

I

v 3’ cun.
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*CHAPITRE XXX;
Sylve qui après la mon de Enfin: commandoit leur la

fadée]? rçfoot d’attaquer , où 15]:wa
de: sans" s’était miré. Crmez à irnpietez bor-
rible: romnufer par tout de cette fias, purgeoir, par
Simon, (a. par le: ldmnéens.

’ 534 Anus étant mort dans la Judée Flavius
SYLVA lui fucceda : 8e comme Mallada

croit la feule place qui relioit à prendre il af-
fembla toutes fes forces pour l’attaquer. Elea-
zar chef des Sicaires ou affamas y commandoit,
a: étoit de la race de Judas qui avoit autrefois
perfuadé à plulieurs juifs de ne fe point fou-
mettre au dénombrement que Cyremus voulort
faire. Ces faétieux. ne cuvoient foufi’rir ceux
quivouloient obeïr aux Romains, les traitoient
comme ennemis , pilloient leur bien , emme-
noient leur bellail , brûloient leurs maifons, 8:
diroient que l’on ne devoitlpoint mettre de dif-
ference entre eux 8e les étrangers , puis qu’ils
avoient par leur lâcheté trahi leur, atrie a a!
préferé la fervitude à la liberté qu’i n’y a rien l
que l’On ne doive faire pour conferver. Mais les
effets firent voir que ce n’êtoit qu’un pretexte
pour couvrir leur inhumanité 8: leur avarice.
Car lors que Ceux qu’ils aCCUfoient d’être des
lâches 8: des perfides fe joignirent à eux pour
faire la guerre aux Romains , ils les traite-
rent encore plus cruellement qu’ils u’avoient
fait auparavant , 8e principalement ceux qui
leur reprochoient leur malice. Jamais tems ne
fi" Plus fecond en crimes que celui-li l’étoit
parmi les Juifs. Chacun tâchoit de furpalfrer

. . » on
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fou compagnon en toutes fortes de méchance-
tez a: d’impietez. Ce n’était en general 8; en
particulier que corruption. Les riches tyranni-
foient le peuple : Le peuple tâchoit de ruiner
les riches : les uns voulonent dominer : les au-
tres vouloient piller : &Ices Sicaires furent les

remiers qui fans épargner ceux de leur nation
e fignalerent par des violences 8: des meurtres.

On n’entendoit fortir- de leur bouche que des
paroles outra eufes : leur cœur ne refpiroit que
trahifon; a: eur efprit ne fe [airoit qu’à cher-
cher des inventions de faire u mal.

Mais quelque déteftables 8c quelque violens
qu’ils fu ent ils pouvoient palier pour moderez
en comparaifon de jean. Il ne [e contentoit
pas de traiter comme ennemis, &de faire mou-
rir ceux qui propofoient. des chofes utiles pour
le bien commun s il n’y avoit point de maux
qu’il ne procurât à fa patrie. Mais doit-on s’é-
tonner qu’un homme qui fouloit aux pieds le
refpeét du aux loix de nos peres , qui avoit
renoncé à la pureté dont les juifs faifoient
profeflion , qui ne faifoit point de diŒculté
de manger des viandes défendues , 8: dont la
fureur alloit à commettre mille impietez en-
vers Dieu, eût renoncé à tous fantimens d’hu-
manité P

(31:13 crimes n’a point commis avili Simon
fils e Gioras; 8c de quelle effroyable maniere
n’a-t-il point traité ceux mêmes ui l’ayant
receu dans Jerufalem s’e’toient de li res qu’ils
étoient rendus efclaves en fe foûmettant à (a
tyrannie? La parenté, l’amitié, 8: tous les au-
tres liens i unifient le lus fortement les hom-
mes ont-i s pû l’empêc er de tremper contî-
nuellement l’es mains dans le fang : 8: au lieu
de l’adoucir ne l’ont-ils pas rendu &ceux de fa

I î 4 faction
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&ion encore plus cruels ? Ne maltraiter 8:

n’outrager que des perfonnes indifi’erentes af-
foit dans leur efprit pour une méchanceté laehe
8c timide s 8e rien au contraire ne leur aroif-
fait li beau que de fouler aux pieds tous es de-
voirs de la nature 8: de la focietév civile pour
faire fentir les effets de leur fureurà ceux qu’ils
étoient le plus obligez d’aimer.

Les lduméens de leur côté leur ont-ils cedé
en toutes fortes de crimes ê Ces mêchans après
avoir mallacré les Sacrificateurs nefe (ont pas
contentez d’abolir toutes les marques de picté
qui pouvoient relier : ils ont détruit auilî tout
ce qui avoit uelque apparence, d’une juliiee
humaine 8: po itique ,1 a: mis l’injufliee. fur le
trône. Ils ont fait voir qu’ils étoient veritable-
ment des Zelateurs , non as’par l’amour des
choies jufies 8: faintes qui eur avoit fait pren-
dre ce nom qu’ils s’attribuoient fi faulfement 8c
dont ils éblouiflbient les ignoranss mais par le
zelc veritable 8c par l’ardente paflion qu’ils
avoient de furpailcr en toutes fortes de crimes
les plus grands criminels qui ayent jamais été
dans le monde.

Que s’ils ont fait connoître iniques à quel ex.’
cès peut aller l’impieté , Dieu. a montré com-
bien l’a jufiice doit être redoutable aux méchant,
puis que de tous les tourmens 8: les l’applices
que les hommes (ont capables d’éprouver Il n’y
en a point qu’ils n’a eut foufi’erts durant leur
vie, 85 qu’ils ne fou rent fans doute après leur
mort. Je [gai que quel ues-uns diront que ce
châtiment quelque tau qu’il fait ne répond.
pas à la grandeur e leurs nil-cules; mais que
(gantoit-on defirer davantage ,;.puxsaqu’-1l n’y
avoit point de peines qui les puffent égaler-P Et
quant à ceux qui ont ete’, fi malheureux que (go

, e
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fe trouver expofez Ha fureur de ces tigres , ce
n’ell: pas ici le lieu de m’étendre a déplorer leur

infortune : mais il faut reprendre ma narration
que je me fuis trouvé engagé d’interrompre.

CHAPITRE xxxrn
sylvaforme la fiege Je Mafiada. DMtion de une-

a, de Idfm’ee, è- de la beauté de remplace.

Ylva s’étant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour allieger MalTada défendu par
leazar chef des Sicaires , il commen a par

mettre des garnifons dans tous les lieux ’alen-
tour qu’il jugea neCelfaires pour s’alfurer du pais,
lit enfuire environner la place d’un mur avec
des corps de garde afin que performe ne pût écha-
per, 8e prit [on quartier à l’endroit où les ro-
chers du château font proches de la montagne
Voiline. Il ne rencontroit pas peu de difficulté

Hi

dans ce liege a faire fubliller (on armée , parce ,
qu’il faloit non feulement faire venir les vivres

e fort loin , ce qui étoit d’un très-grand tra-
vail pour les Juifs u’il y employoit s mais al-
ler même ailleurs c ercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en ce lieu-la ni fontaines ni ruili’eaux.
A ces diŒcultez le joignoit celle de la force de
la place. Elle étoit batie fur vn rand rocher
dont «le’fommet qui cil: fort haut e d’une allez
longue étendue. Il ell: environné de tous côtez
de profondes vallées , 8e l’on ne peut Voir Ion
pied , parce ue d’autres rochers le couvrent.
Il cil inaccelfi le même aux animaux , excepté
par deux chemins par lef uels on y monte quoi.
qu’avec peine : l’un. du c te’ de l’orient ui r-é-’

pond au- lac Afphaltide s 8: l’autre du cité de

. * - ’occ1-
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l’occident qui cil: un eu moins dificile. On a
donné à l’un de ces c emins le nom de couleu-
vre parce qu’il fait comme divers plis 8: replis,
à caufe que les rochers qui s’y rencontrent obli-
gent de tourner alentour 8c de retourner pref-
que fur les pas pour avancer peu,â peu: 8: l’on
n’y marche qu’avec grande peine, à eaufe qu’il
faut en levant un pied le tenir ferme fur l’autre
de peur de gliller s la mort étant inévitable li
l’on tombe entre les rochers qui (ont li hauts8z
li efcarpez que les plus hardis ne [sauroient les
regarder fans frayeur. Après quel on en arrivé
par ce chemin , dont la longueur elt de trente
llades, furie l’ommet de la montagne, on trou-
ve qu’au lieu de le terminer en pointe c’ell une
plaine. Le grand Sacrificateur Jonathas fut le
premier qui choifit ce lieu poqu bâtir un châ-
teau qu’il nomma Mallada; 8: erode le Grand
n’épargna aucune dépenfe pour le faire extré-
mement fortifier. Il l’enferma par un mur bâti
avec des pierres blanches de douze coudées de
haut 8: huit de large. Le tour de ce mur étoit

’ de [cpt Rades , 8: il le fortifia de trente-fept
tours hautes de cinquante coudées chacune ni
avoient communination avec des lo emens on
fpacieux bâtis alentour de ce mur: tcomme la

- terre de cette petite plaine étoit très-fertile il vou-
lut qu’on la cultivât pour faire fublilier ceux qui
chercheroient leur feureté dans cette place s’ils ne

cuvoient recouvrer des vivres d’ailleurs. Ce
rince avoit aulfi fait bâtir dans l’enclos de ce

château du côté du feptentrion un luperbe palais
où l’on montoit par le chemin qui re ardoitl’oc-
cident. . Les murailles en étoient tres-hautes 8c
três- fortes 8e aux uatre coins étoient quatre
tours de foixante cou ées dehauteur. Lesa par-
ternens de ce palais, les galleries , 8e les ’ns

’ ’ " étoient
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étoient admirables: des colomnes d’une feule
pierre les foutenoient, de le tout étoit li fortement
)oint enfemble que rien ne pouvoit être plus fer-
me. Tout le pavéétoit de marbre de diverfes
Couleurs; 8: Herode avoit fait tailler tant de ci-
llernes dans le roc pour conferver l’eau de la
pluye , quedes fontaines n’auroientpû en four-
nir davanra e. Un folié que l’on n’apperCevoit
point de de ors conduiroit de ce palais au haut
du château qui étoit comme la citadelle, 8: les
chemins que ceux qui auroient pû former quel-’
que deKein fur cette place pouvoient voir, étoient

e très-difiicile accès : mais quant à c’el’ui qui
regardoit l’orientilétoit tel que nous l’avons re-
prel’enré, 8; l’on avoit bâtiàmille coudées loin
duchâteau dans l’endroit le plus étroit de ce
chemin une tour ui en fermoir le pallagle, 8:1
qui n’étoit pas faci eà prendre : tout ce c emin
avoit même été fait de telle forte qu’il étoit dif-
ficile d’y marcher encore que l’on n’y eût point
rencontré d’obllacle. Ainli la nature 8e l’art
fembloient avoir travaillé à l’envy à rendre cet-
te place forte.

N

° CHAPITRE XXXII.
Merveiüaqfë quantité de mâtions de guerre à. de bou-

.41): qui étoient dans Mafada, à ce qui avoiner;
té Hercule le Grand à le: y mettre.

Ue li Paillette &les fortifications de cette 536
place la rendoient li forte , la maniere pref-

que Incroyable dont elle étoitmunie ajoûtort en-
core beaucou àla difliculté de la prendre. Car
il avoit dub é pour plulieurs ann es, du vin&
de ’huile en abondance ,. de toutes fortes de le-

. gumes
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grimes , une très-grande quantité de dattes a 8t-
quand Eleazarlurprit ce château il trouva tou-
tes ces chofes aulli laines& aufli emieres ne lors
qu’elles y avoient été miles , quoi qu’i y eût
près de cent ans. Les Romains quand ils le pri-
rent en trouverent les relies-en même état , 8c
l’on doit fans doute en attribuer la caille à ce
que ce lieu étant élevé , l’air y ell li pur qu’il
cl! difficile que rien s’y corrompe. Ou y trouva
aufli des armes de toutes fortes de quoi armer
dix mille hommes, une très-grande quantité de
fer, de cuivre, &de plomb qui n’étoient point
encore mis en œuvre :Ï& tant de pré aratifs
témoignoient allez qu’ils n’avaient été airs que

pour quelque grand delfein. Auliî tient-on que
ce Prince s’y étoit voulu aEurer une retraiteen
cas qu’il fût tombé dans l’un des deux perils
qu’il avoit (nier de craindre : l’un d’une revol-f

te des Juifs pourrernettre fur le trône la race
des Rois Afmonéens ’: de l’autre encore beauo
coup plus rand 8c plus à apprehender. , qui
étoit que a Reine Cleopatre n’obtinll enfin
d’Antoine de le faire tuer pour lui donner (on
royaume. Car elle l’en importunoit fans celle:
&lrl étoit li tranfporté de fon amour qu’il y a
fuyet de s’étonner qu’il ait pli le lui refuferÎ
Ainli les apprehen ions d’Herode avoient mis.
cette place en tel état que-bien qu’elle fût la
feule qui relioit encore , les Romains ne pour.
vorent fans la prendre terminer la guerreùcontre

les juifs. v r r-

.C’H A5
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CHAPITRE XXIXIII.
81h» Maunafl’da, alarma 6m lapant:

Les figez fun: un femd natrum de: pour": à.
(de! Magnum. LerRomcimlebrûkn, 015
Wâml’qflàækkm.

’ Près que Sylva eut fait faire ce mur qui r37
a A renfermoit entierement les alliegez dans

alfada il commen d’attaquer la place, 8: il
ne trouva qu’unen rait que ’on pût remplirde
terre. Car audelàdecette tour-quifcrmoit, le
chemin du côté de l’Occidentspar lequel on al-
loit au palais 8: au château , il y avoit un roc

l plus grand .queacelul fur lequel étoit bâti lechâ-
teau nommé Leuce , c’ell-à-dire blanc 5 mais
plus bas de trois cens coudées; Lors que S in
s’en fut rendu maître il lit apporter dellus e la
terre ar les foldats , , 8: ils y. travaillereut avec
tant ’ardeur qu’ils-.éleverent une malle de cent
coudées de hauteur : mais parce que ce terre-
plain-ne :paroilfoitpas allez ferme 8: allez foli-
de pour foûtenir les machines , Sylva lit cou.
limite dellus aVec de grandes pierres une ef ce:
de cavalier qui avoit cinquante coudéesde au:
8c autant de large. Outre les machines ordinal-
res il yen avoit d’autres ne Vefpalien 8c Tite
avoient inventées, Bron eva encore fur ceea-
valier. une tout de foirante coudées toute cou.
verte de fer, d’où les Romains lançoiend’urles
alliegez avec leurs machines tant de traits 8e
tant de pierresqu’ils n’ofoient plus paroitre fur
les murailles. Sylva fit enfuite fabriquer un grand
belier dont il battit fans celle le mur 5 mais à
peine pût-il y faire quelque brèches 8: les allie-

85.1
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gez firent avec une-incroyable dili ence un au.
tre mur qui ne crar nort pornt l’e ort des ina-
chines, grecque nétant’ pas d’une matiere qui
reliilâti amortiEoit leurscou spencedant alleu:
violence. ’Cemur étoit co ruit en cette ma-
niere. Ils mirent deux rangs de grolles poutres
emboëtées les unes dans les autres , qui avec
l’efpace qui étoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur z remplirent cet efpace de
terre, &afin qu’elle ne pût s’ébouler la foûtin-
rent avec d’autres poutres. Ainli l’on auroit pris
cet ouvrage pour uelque grand bâtiment , 8:
les coups des ma ines ne s’amortill’oient pas
feulement, mais prelfoient 8: rendoient encore
plus ferme cette terre qui étoit argilleufe. Syl-
va aprês avoir fort cpnlideré. ce travail crût ne
le pouvoir ruiner que par le’feur, 8: lit jetter
par les l’oldars une li grande quantité de bois
tout enliâmé , . que comme ce mur n’était par:
que comparé que de la même matiere 8: qu’il
y avoit beaucoup de jour entre-deux , le feu s’y
prit , gagna jufques au gazon ,’ 8: une rande
flâme commença a parortre. Le vent e bile
qui fouilloit alors la poull’a contre les Romains
avec tant de’violence qu’ils defel’pererent de
pouvoir lauVer leurs machines. Mais comme li
Dieu le fût déclaré en leur faveur le vent chan-

ea tout d’un coup; 8: il s’en éleva un du côté
u midi qui failant retourner cette liâme versle

mur en augmenta de telle forte l’embrazement
u’il brûla depuis le haut jufques au bas. Les
omins aliill-ez de ce [ecours de Dieu retour.

nerent avec rande joye dans leur camp en tec
folution de onner l’alfaut le lendemain dès la
pornte du jour, 8: redoublerent leurs gardes duo
tant la nuit pour empêcher les alliegez de le
pouVOIl’ fauver. ’

CHA-
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Eleazar voyant que Mafiiula ne pouvoit éviter d’arc m-
parté d’aflàut par le: Romain: exhorte tout aux qui
dfendoient cette place avec lui d’y mettre lefru , à

defi ruer pour éviter la

Ais Eleazar étoit très-éloigné de vouloir
s’enfuir 8: de permettre à nul autre d’

enfer. La feule chofe qui lui vint en l’efprrt
ors u’il vit ce mur reduit en cendre 8: qu’il
ne re oit plus aucune efperance de falut, fur de
le délivrer tous avec leurs femmes 8: leurs en-
fans des oittrages8: des maux qu’ils devoient at.
tendre des Romains lors qu’ils feroient maîtres
de la place. Ainli croyant de pouvoir rien fai-
re de lus courageux dans une telle extrémité, il
alfemgla le loir les plus vaillans de fes compa-
gnons : 8: pour les exhorter a cette aérien leur
parla en cette forte : il Genereuxjuifs qui avez
,,refolu depuis li long-tems de ne l’ouFfrir ni la
,, domination des Romains ni celle d’aucune
,, autre nation 5 mais de n’obe’ir qu’à Dieu qui
,, eli le feu! qui ait droit de commander à tous
,, les hommes : voici le tems arrivéde faire voir
,, par des elfets que vous avez veritablement ces
’,, fentimens dans le cœur. ’Nous nous femmes
,,expofez jufques ici à toutes fortes de périls
,, pour nous affranchir de fervitude. Ne nous
’,, deshonorons pas maintenant en nous foûmet’.
’,, tant à la plus cruelle que l’on le fgauroit ima-
,, giner li nous tombons vivans entre les mains
,, es Romains après avoir été les premiers qui
,, ont fecoüé le joug, 8: les derniers qui ont en
,, le courage de leur railler. Ne nous rendons

g) pas
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’ ,, pas indignes de la grace que Dieu nous fait de

,, pouvoir mourir volontairement 8: glorieufe-
,, ment étant encore libres , qui elle un bOnheur
,, que n’ont point eu ceux qui le l’ont flatez de
,,l’efperance de ne pouvoir être vaincus. Nos
;, ennemis ne delirent rien tant ne de nous pren- .
,, dre vivans 5 8: quelque grau e que loir nôtre

’ ,, reliilance nous ne l[fautions éviter d’être de.
,, main emportez d’a aut : mais ils ne peuvent
,, nous empêcher de les prévenir par une-gene-
,, reufe mort, 8: de finir nos jours tous enlem-
,,ble avec les perfonnes qui nous (ont les plus
,,cheres. Après ne nous eûmes entrepris cette
,, guerre pour dé endre nôtre liberté , ne deû-
,, mes-nous pas juger par les maux ue nouscauo
,,ferent nos divifrons , 8: encore p us par ceux
,, que les Romains nous faifoient l’ouffrir dans
’,, les heureux [accès de leurs armes , que Dieu
,, qui avoit autrefois tant aimé nôtre nation
,, avoit alors refolu la erte , puifque s’il nous
,, eût encore été favoragle ou moins irrité con-
,, tre nous , il n’auroit jamais ermis qu’on eût
,, répandu le rang d’un li grau nombre de peu-
,, le , 8: que cette ville fainte où l’on venoit
,, l’admet de tous les endroits du monde eûte’te’
’,, ruinée 8: reduite en cendre. .Nous l’ommesles
,, feuls de tous les juifs qui nous fommes imagi-
,, nez de pouvoirconferver’nôtre’liberté , 8: qui
,, avons voulu le perfuader aux autres , comme
,,li nous n’avions point de part aux offenfes qui
,, ont attiré le courroux de Dieu 8: que nous
,, fullionsles feuls innocens. Mais vous voyez de
,, quelle forte pour confondre nôtre folie il nous
,, accable par des maux encore plus extraordi-
,, naires que nos efperances n’étoient ridiculesôc
,, extravagantes. Car à quoi nous ont fervi la
,, force de cette place que l’art joint à’la natue

’ ’ u Ï:
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’,, te fembloit avoir renduë imprenable , 8: la
,, quantité d’armes 8: de toutes les autres cho-
,, les necelfaires pour foiltenir un grand liege a
,,8: pouvons-nousdouter que Dieu ne veuille
,, que nous perillions aptes avoir vu le feu que
,, le vent portoit contre nos ennemis s’être tour-
,, nétout d’un cou gourre nous pour brûler le
,, mur en ui conli oit nôtre défenfe? Ces effets

’ ,, de la co ere de Dieu ne peuvent être attribuez
,, qu’aux crimes horribles que nous avons com-
,, mis ayec tant de fureur contre ceux de nôtre
,, propre nation : 8: puis que nous ne fçaurions
,, éviter d’en être punis , ne vaut-il pas mieux
,,fatisfaire fa jullrce par une mort volontaire
,, que d’attendre que les Romains en foient les
,, executeurs après nous avoir vaincus? Ce châ-
,, riment que nous exercerons fur nous-mêmes
,, fera beaucoup moindre que celui queqnous me-
,, rirons , parce que nous-mourrons avec la con-
,,folation d’avoir garanti nos femmes de la per-
,, te de leur honneur , nos enfans de celle de
,, leur liberté , 8: de nous être malgré nôtre
,,mauvaife fortune donné une fepulture hono-
,, rable ,t en. nous enfevelilfant dans les ruinesde
,, nôtre patrie plutôt que de nous expoferàfouf-
,, frir une honteufe captivité. Mais afin que les
,, Romains ayent le déplailir de ne trouver pour
,, toutes dépouilles que des corpspmorts, je fuis
,, d’avis de brûler le château avec tout ce qu’il
,,y a d’argent , 8: de conferver feulement les
,,vivres , pour leur faire connoître que ce n’a
,, pas’été par necelIité , mais par gen’erolite’ que

,, nous femmes demeurez inébranlables dans
,,la refolution de préferer la mort à la fervitu-

3: de- a: iCedifcours d’Eleazar. ne fut pas receu d’une
même forte de tous ceux qui l’entendirent : les

Gurm faire. Il. X uns
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uns en furent li touchez qu’ils brûloient d’impa-"
rience de finir leurs jours par une mort qui leur

aroilloitli glorieufe. Marsd’autres étonnez par
a compallion qu’ils avoient de leurs femmes,

de leurs enfans, 8: d’eux-mêmes, s’entrere ar-
doient, &faifoient allez connoître par leurs ar-
mes qu’ils n’étaient pas deice fentiment. Elea-
zar craignant ne leur foiblel’fe n’amollill: le cœur
de ceux qui t moignoient avec tant de courage
d’approuver fa propolition , reprit fou difcours
avec encore plus de force 5 8: pour les toucherl
tous par la confideration de l’immortalité del’a-
me il le commença en regardant fixement ceux
qui pleuroient : il je me fuis donc, dit-il,bien
,,trompé lors que je vous ai pris pour des gens
,, de cœur qui combattant pOurla iberté aimiez
,, mieuxmourir glorieufementque de vivre avec
,, infamie, puis qu’au lieu que vous devriez fans
,, que performe vous y excrtât vous porter de
,, vous-mêmes à vous délivrer de tant de maux
,, qui vous font inévitables li vous vivez davan-
,, rage , l’apprehenfion que vous avez de la mort
,, me fait voir que nulle lâcheté n’ell compara- .
,,ble à la vôtre. Les faintes Écritures qui font
,, lesoracles de Dieu même , les infiruétions que
,, nous avons dès nôtre enfance receuës de nos
,, peres , 8: leur exemple ne nous apprennent-
,,ils pas que ce n’ell pas en la Vie mais en la
,, mort que coulille nôtre bonheur, parce qu’el-
,,le met nos ames en liberté 8: leur donne le
-,, moyen de retourner à cette celelie patrie d’on
’,, elles ont tiré leur origine P C’ell-là feulement
,, qu’elles n’ont plus rien à apprehender : mais
,, tandis qu’elles font enfermées dans la prifon
,,de ce corps on peut dire que les maux -qui’l
,,leur communique les rendent plutôt mortes
n que vivantes, parce qu’il n’y a point de pro-

i l g,
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Q, portion entre deux chofes dont l’une eli toute
,,divine, 8: l’autre mortelle. Il ellvrai ue tan-
,, dis que l’ame ell dans le corpselle le fartmou-
,,voir inviliblement 8: opercr des alitions qui
,, font au delfus de fa nature qui le fait toûjours
,, pancher vers la terre : mais elle n’eli: pas plu-
,, tôt déchargée de ce poids qu’elle retourne à.
,, fon origine où elle jouit d’une heureufe liber-
,, té , 8: d’une force toujours fubliliante. En
,, quelque état qu’elle foir elle ell invilible com-
,, me Dieu : on ne peut l’appercevoir ni quand
,, elle entre dans le corps, ni quand elle y de-
,, meure , ni quand elle en fort; 8: quoi qu’el-
,, le fait incorruptible en elle-même elle pro-
,, duit en lui de grands changemens. Ainli elle
,,le remplit de vigueur lors qu’elle l’anime :
,,8: il languit 8: meurt aulli-tôt qu’elle l’aban-
,, donne , fans qu’elle celle néanmoins d’être
,, immortelle. Le fommeil en cil une preuve qui
,,fufiit feule pour montrer que le bonheur de
,,l’ame cil renfermé en elle-même , puis que
,, n’étant point alors diliraite par le corps elle
,, jouit d’un repos très-agreable , &a même con-
,, noili’ance de plulieurs chofes à venir par fa
,, communication avec Dieu. Pourquoi donc
,, aimant le fommeil comme nous l’armons ap-
,, prehenderions-nous la mort? &comment fai-
,, faut le cas que nous faifons d’une vie qui ell:
,,li breve , outrions-nous fans folie nous en-
» viet le bon eur d”en polleder une qui ell éter-
,, nelle i Nous devons erre li infiruits de ces ve-
,, ritez ne les autres apprennent de nousà mé-
,, prifer a mort. Mais s’ilétoit befoin d’en cher-
,, cher des exemples chez les nations étrangeres,
,, ne voyons-nous pas que parmi les Indiens cèux
,, ui font. une profelfion particuliere de fagelfe
s, g: qui Vivent le plus vertueufement, ne fouf-
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,, frenr la vie qu’à regret ,- parce u’ils la con;
,, liderent comme un fardeau que a nature les
,, oblige de- porter , 8: dont ils ont de l’impa-
,,tience de fe décharger par la le aration de
,, leurs corps d’avec leurs ames? ain iquoi qu’ils
,, (oient dans une pleine fanté , le defir d’aller
,,jou’lr d’une immortalité bienheureufe leur fait
,, prendre congé des perfonnes qui leur font les
,, plus cheres, pour palfer de cette vie à une au-
,, tre, fansque ’on s’efforce de les en empêcher.
,,Tous au contraire les elliment bien-heureux,
,,8: font li perfuadez que la mort ne rompra

n ,, point le lien qui les unit, qu’ils les prient de
,,dire de leurs nouvelles a ceux de leurs amis
,,Xll font déja palfez dans cet autre monde.
,, lors ces hommes genereux pour purifier leurs
,, ames 8: les feparer de leurs corps fe jettent
,, dans le feu qu’ils ont eux-mêmes faitprepa-
,, rer , 8: leur mort cil fuivie des louanges de
,, tous ceux qui en font les fpeélateurs. Leurs
,, plus chers amis les accompagnent plus volon-
,, tiers dans cette aâion que les autres hommes
,,n’acCompagnent les leurs quand ils vont faire
,, uelque grand voyage : au lieu de les pleurer
,,i s envient leur bon eur d’aller jouir de l’im-
,, mortalité , 8: ne ré andent des larmes que
,, pourfe pleurer eux-memes. Quelle honte nous
,, feroit-ce donc de ceder en fagelfe aux Indiens,
,, 8: de fouler aux pieds par nôtre lâcheté les
,,loix de nos peres ue’toute la terre a reve-
,, rées P Mais quand meme nous aurions été nom"?
,, ris dans la creance que la vie cil un’ grandtbien,
,,8: que la mort eli: un rand mal, l’état où
,, nous nous trouvons re uits ne nous obliga-
,,roit-il pas à nous la donner genereufement,
,,puis que la volonté de Dieu 8: la necelliré
,, nous y obligent z Car qui peut douter qu?!
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,, n’y ait long-tems que Dieu pour nous punir
,,d’avoir fait un mauvais ufage de la vie a re-
,, folu de nous en priver; 8: qu’ainli ce n’ell ni
,,à nos forces ni àla clemence des Romains
,, que nous femmes redevables de n’être pas tous
,,morts dans cette uerre? Une caufe fuperieu-
,, te â la puilfance e ces conquerans leuradon-
,, né fur nous les avantages qui les font paroi-
,, tre viâorieux. Car lors que les juifs qui de-
,, mentoient â Cefarée 8:qur n’avorent pas feu-
,, lement eu la penfe’e de le revolter furent égor-
,, ez avec leurs femmes 8: leurs enfans fans le
,,âéfendre , 8: dans le tems qu’ils ne s’occu-
,, oient qu’a celebret le jour duSabath , fût-ce,
,,les Romains qui les mali’acrerent li cruelle-
,,ment, eux ui ne nous ont traitez commeen-
,, nemis que epuis ue nous avons pris les are
,,mes à Que li l’on it que les habitans de Ce-
,, farée n’ont été poufiez à couper la gorge à ces
,, juifs que par l’ancienne haine qu’ils leur por-
,, roient, que dira-t-on de ceux de Scytopolis,
,, qui en épargnant les Romains n’ont point
,, craint de nous faire la guerre pour faire plai-
,,lir aux Grecs, 8: en égorgeant les nôtres avec
,,toutes leurs familles nousonr ainli recompen-
,, fez de l’amllance que nous leur avions don-

’,, née . 8: fait fouffrir ce que nous les avions
,, empêchez de foufi’rir eux-mêmes P e ferois
,,trop lon li ievoulois rapportertous es exem-
,,ples fem la les. Ignorez-vous qu’il n’y a une
,, feule ville de Syrie qui ne nous ait traitez de
,, la même forte , 8: ui ne nous baille encore
,, plus que ne font les omains P Ceux de Da-
,-, mas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au-
,,cun pretexce , tué dix-huitmille des nôtres
,, avec leurs femmes 8: leurs enfans s 8: n’ali’u.
,, re-t-on pas que plus de foixante mille ont été

X ,,acca-
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,, accablez en diverfes manieres dans l’Egypte I
,,A quoi li l’on répond que ç’a été parce qu’ils

,,n’ont pû dans un pais étranger trouver aucun
,,fecours contre leurs perfecuteurs, que dira-t-
-,, on de ceux de nous qui avons fait la guerre.
,,aux Romains dans nôtre propre pais P Q1ue
,,nous manquoit-il pour pouvorr efperer de es
,,vaincre? N’avions-nous pas des armes , des
,, villes très-fortes , des châteaux uiparoilfoient
,,imprenables , une refolution éterminée de
,, n’apprehender aucun peril pour maintenir nô-
,,tre liberté, 8: enfin tout ce ni pouvoit nous
,, mettre en état de refilter r ais durant com-
,, bien de tems cela nous a-r-il fulii? Ces places
,, fur la force defquelles nous établillions nôtre
,, principale confiance n’ont-elles pas toutes été
,,prifes 5’ 8: au lieu de fervir de feureté à ceux
,, qui avoient tant travaillé à les fortifier , ne
,, femble-t-il pas qu’elles ne l’ont été que pour
.,, rendre la Viétoire des Romains plus éclatan.
,,te a Ne devons- nous pas donc ellimer heu-
,, reux ceux qui font morts les armes a la main
,, en combattant genereufement pour. la liberté
,,de leur patrie; 8: pouvons-nous au contraire
,, trop plaindre le rand nombre de ceux qui
,, font efclaves des omains? Combien la mort
,, auroit-elle dû leur paroître douce pour éviter
,, en fe la donnant les horribles maux qu’ils en-
,, durent? Les unsexpirent fous’les coups :d’au-
,, tres après avoir éprouvé toutes fortes de tout-
,,mens finilfent leur vie par le feu; d’autres
,,e’tant à demi mangez par les bêtes font refer-’
,,vez our fervir une autre fois de allure aces
,, crue s animaux i 8: les plus malheureux de
,, tous font ceux qui vivent encore fans pouvoir
,, rencontrer la mort qu’ils fouhaitent li ardem-
,, ment à toute heure. Qu’ell devenuëjcette puif-

,,fante
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,,fante ville , cette fuperbe capitale de nôtre
,, nation que tant de murs, tant de tours, tant
3, de forterefl’es paroifibient rendre imprenable,
,,qui pouvoit à peine contenir toutes es muni-i
,,nous de guerre 8e de bouche necefl’aires pour
,, foütenir un grand fiege dont elle étoit pleine,
,, qui étoit défendue par une multitude incroya-
,,ble d’hommes , 8c où l’on croyoit que ’Dieu
,, même daignoit habiter? N’a.t-elle pas été dé-
,, truite jufques dans fes fondemens s 8: qu’en
,, reflet-il que les ruines fur lefquelles ceux qui
,, l’ont emportée de force fe font campez? Que
,, telle-t-il aufli de tout ce grand peuple linon
,, quelques malheureux vieillards qui arrofent de
,, leurs larmes les cendres de ce faint Temple
’,, qui faifoit autrefois nôtre principal bonheur
,,8: nôtre plus grande gloire, 8: quelques fem-
,, mes que les vainqueurs refervent pour leur
,, faire foufl’rir des outrages mille fois pires que
,,la mort a ui peut en fe reprefentant de Il
,, horribles mi eres vouloir bien encore voir la
,,lumiere du foleil, quand même il feroit affu-
,, ré de pouvoir vivre fans avoir plus rien à crain-
,, dre? ou pour mieux dire, qur peut être fien-
,, nemi de fa patrie 8c fi lâche que de ne repu-
,, ter pas à un grand malheur d’être encore en
,,vie , 8: n’envier pas le bonheur de ceux qui
,,font morts avant ue d’avoirveu cette (aime
,, cité renverfe’e de and en comble , 8c nôtre
,, l’acte Temple entierement détruit par un em-
,,brazement facrilege P Que fi l’efperance de
,, pouvoir en refiflant courageufement nous ven-
,, ger en quelque forte de nos ennemis nous a
,,foûtenus jufques ici : maintenant que cette
,, efperance s’eft évanouie, que tardons nous de
,, courir tous à la mort lors u’il cit encore en
,, nôtre pouvoir , 8: de la onner aufiî à nos

X 4 ,.fem-
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,, femmes 8e à nos enfans , puis que c’en: la plus
agende grace que nous leur fçaurions faire P
,, ous ne femmes nais ue pour mourir: c’eft
,,une loi indifpenfable e la nature à laquelle
,,tous les hommes quelque robufles 8e uelque
,, heureux qu’ils puiffent être font a ujettis.
,,Mais la nature ne nous obli e point à fouf-
,, frit les outra es 8: la fervitu e, 8e à voir par
,,nôtre lâchete ravir l’honneur à nos femmes
,, &la liberté à nos enfans uand il et! en nôtre
,,pllîlÏance de les en garantir par la mort. A-
» près avoir fi genereufement pris les armescon-
,,tre les Romains 8c méprife’ les offres qu’ils
,, nous ont faites de nous fauVCt la vie fi nous
,, voulions la tenir d’eux , quel traitement de-
,,vons- nous attendre de leur reffentiment li
,,nous tombons vivans entre leurs mains P La
,, force 8c la vi ueur de ceux de nous qui font
,, les plus robu es ne fetviroit qu’à les rendre
,, capables de foufi’rir de plus lôngs tourmens :
,,8: ceux qui font avancez en âge ne feroient
,, pas moins à plaindre, parce qu’ils auroient
,,plus de peine à les fupporter : nous verrions
j, entraîner nos femmes captives, 8e entendrions
,, nos enfans avec les fers aux pieds implorer
,,en vain nôtre alfiflance. Mais pendant que
,, nous avons encore l’ufage libre de nos bras 8e
,, de nos épées , qui nous empêche de nous af-
,, franchir de fervxtude? Moutons avec les per-
,,fonnes qui nous [ont les lus cheres plutôt
,, que de vivre efclaves. El es nous en conju-
,,rent : nos loix nous l’ordonnent : Dieu nous
,, en impofe la neceflité s 8c les Romains n’ap-
,,prehendent rien davantage. Bâtons - nous
,,donc de leur faire perdre l’efperance de triom-
a: plier de nous, 8c que l’étonnement de ne pou-
» Vair executer leur rage que fur des corps

,, morts
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,, morts les contraigne d’admirer nôtre generœ
sa lité. sa ’

CHAPITRE XXXVu
Tous aux ni défardoient Mafida étant perfimlez

par le émus d’Eleazar [ë tuent comme lui avec
leur: femmes à leur: dans; b- alai qui «lames-
reledmu’crmtavans quedejêmrlefiudanr

la place. I .
Leazar vouloit continuera parler : mais (on
difcours avoit fait une telle impreflîon fur

es efprits que tous ,l’interrompîrent pour le
preffer d’en venir à l’execution. Ils étoient fi
tranfportcz de fureur-qu’ils ne penfoient qu’à fe
prévenir les uns les autres. La mort de leurs
femmes, de leurs enfans, 8c la leur propre pa-
roiffoit la chofe du monde non feulement la plus
genereufe, mais la plus deiirable; 8e leur feule .
apprehenfion étoit que. quelqu’un d’eux ne fur-
véquît. Un fi violent mouvement ne fe ralentit
peint; mais continua avec la même chaleur luf-
ques à la fin , parce qu’ils étoient perfuadez que
c’étoit le plus grand témoi nage d’affection qu’ils

cuvoient rendre aux par onnes qu’ils aimoient
e lus. Ils embrafi’erent leurs femmes 8e leurs

en ans , leur dirent tout fondans en pleurs les
derniers adieux, leur donnereut les derniersbai-
fers s 8: comme s’ils enflent enfuite emprunté
des mains étrangeres ils executerent cette furie.
ne refolution, en leur reprefentant la necemté
qui les contraignoit de s’arracher ainfi le cœur
à eux-mêmes en leur arrachant la vie our les
délivrer des outrages que leur auroient ait fouf-
frir leurs ennemis. A Il ne s’en trouva un feu! qtfii

e
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[e fentît affaibli dans une aCtion fi tragique :

, tous tuérent leurs femmes 8e leurs enfans 5 se
dans la perfuafion qu’ils avoient que l’état où
ils étoient reduits les y obligeoit , ils confide-
roient cet horrible carnage comme le moindre
des maux qu’ils devoient apprehender. Mais ils
ne l’eurent pas plutôt achevé , que la douleur
de s’y être vûs contraints leur étant infuppor-
table, &croyant ne pouvoit fans manquer à ce

u’ils devoient à des perfonnes qui leur étoient
Echeres les furvîvre d’un moment , ils couru-
rent aifembler tout ce qu’ils avoient de bien ,
y mirent le feu , 8: tirerent au fort dix d’entre
eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors chacun fe rangea auprès des corps morts
de [es plus proches , 8: en les tenant embrafl’ez
prefenterent la gorge à ceux qui avoient été
choifis pour un mimfiere fi effroyable. Ils s’en
acquitterent fans témoigner d’en avoir la moin-
dre horreur, jetterent enfuite encore le fort afin

ne celui fur qui il tomberoit tuât les autres,
g: les neuf tu devoient être tuez s’ofl’rirent a
la mort avec(la même confiance que les premiers.
Celui qui relia feul après avoir regardé de tous
côte: pour voir s’il n’y en avoit point quel-

u’un qui eût befoin de fon afiiflance pour être
délivré de ce qui lui relioit de vie , 8e reconnu
que tous étoient morts , il mit le feu dans le
palais , 8: s’étant rapproché des corps de res
proches , acheva par un coup qu’il fe donna de
fon épée cette fanglante tragedie. Ainli ils pe-
rirent dans la creance que de tout ce qu’ils étoient
il n’en tomberoit une feule performe fousla puif-
fance des Romains. Mais une vieille femme, 8:
une coufinne d’Eleazar qui étoit très-[age 8:
très-habile , s’étoient avec cin jeunes enfans
cachées dans les aqueducs: 8e e nombre des

morts ,
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morts, y compris les femmes de les enfans, ut
de neuf cens foixante. Cette aflion fe pafl’a le
quinziéme jour du mois d’Avril.

Le lendemain dès la pointe du iour les Roc
mains firent des ponts avec des chelles pour
aller à l’afl’aut 5 performe ne paroiffant s mais
le feu étant la feule chofe i faifoit du bruit
ils ne pouvoient s’imaginer a caufe de ce grand
filence. Ils firent jouer le bélier , 8e jetterent
de grands cris pour voir fi quel u’un ne répon-
dront point. Aufli-tôtcesdeux emmes forment
des aqueducs 85 leur rapporterent tout ce qui
s’était pallié. Ils eurent eine d’y ajoûter for ,
tant une aâion fi extraor inaire leur paroifToit
incroyable, travaillerent à éteindre le feu , 8e
arriverent jufques au palais. Alors voyant cet-
te grande qûantité de morts, au lieu de s’en ré.
jouir en les confiderant comme ennemis, ils ne
pouvoient fe lafl’er d’admirer que par unfigtand
mépris de la mort tant de gens enflent pris 6:
executé une fi étrange refolution.

CHAPITRE XXXVI.
les juifs ’qui demeuroient dans Alexandrie voyant que

les Sirairer s’aflirmiflôient plus quejamair dans leur
"votre livreront aux Romains ceux qui s’qfloieflt re-
tirez en ce pais-là pour éviter qu’ils nefuflënt une]?

- le leur ruine. Innoyable ronflante avec laguefle aux
de cette fiéIe fiufiroimr les plan grands tourment.
On ferme par l’ordre de Veflmfien le fimfle bafli or
Ovins dans I’Egypte , [aux plus permettre aux s

d’yafler adorer Dieu. l
’ Prés la prife de Malrada Sylva y laiffa gar-

nifon. 8e fe retira à Cefarée parce u’il ne
reficit plus d’ennemis en tout le pars. ais les

juifs
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Juifs qui demeuroient dans la Judée. ne furent
pas les feuls accablez paria ruine : ceux qui
citoient répandus dans les provinces éloignées
en refl’entirent ana] les effets ,. 8c plufieurs de
ceux qui étoient établis aux environs de la
ville d Alexandrie en Égypte furent maEactez ;’
dont je croi devoir rapporter quelle fut la

caufe. ’Ceux de la faétion des Sicaires qui pûrent fe
fauver en ce païs ne fe contenterent pas d’y
demeurer en affeurance s mais confervant toû-
jours le même efprit de revolte pour fe mainte-
nir en liberté, ils diroient que les Romains n’é-
soient pas plus vaillans qu’eux, 8e u’i sne con-
naîtroient ne Dieu pour maître. es pluscon-
fiderables es juifs n’entrant pas dans leurs fen-
timens ils en tuerent plufieurs , 8e Iefi’orcerent
de perfuader aux autres de fe foülever. Alors
les plus ualifiez de ceux de nôtre nation de-
meurez elles aux Romains voyant leur opiv’
niâtreté , 8c qu’ils ne pourroient fans grand peril
les atta uer ouvertement , affemblerent les au-
tres Jui s , leur reprefenterent jufques où alloit
la folie 8e la fureur de ces fae’tieux qui étoientla
caufe de tous leurs maux, 8e que s’ils fe conten-
toient de les contraindre às’enfuirils ne demeu-
reroient pas pour cela en feureté,parce que les Ro-
mains n’auroient pas plutôt appris leurs mauvais
defl’eins qu’ils s’en vengeroient fur eux 8e feroient

mourir les innocens avec les coupables. Qu’ainfi
le feu! moyen de pourvoirà leur falut étoit deles
liner aux Romains pour les punir comme ils
l’avaient merité.

La grandeur du peril perfuada toute l’aEem-»
blée à embraffer ceconfeil : ils fe jetterent fur
ces Sicaires , 8: en prirent fix cens. Le relie
s’enfuit à Thebes 8e aux endroits de lîEgyptâ

o
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où ils furent aufli pris 8ramenez a Alexandrie.
On ne pouvoit voir fans étonnement leurinvin-
cible confiance que je ne fçai fil’on doit nom-
mers folie , ou fureur : car au milieu des tour-
mens les plus horribles que l’on fçauroit s’ima-
giner on ne put jamais faire refoudre un feu! d’eux
a donner a ’Empeteur le nom de maître: tous
demeurerent inflexibles dans la refolution de le
refufer: leurs ames panoiffoient infenfibles aux
douleurs que fouilloient leurs corps: &ils fem-
bloient prendre laifiràvoitle fer les mettre en
pieces, &lefeu esconfumer. Maisdanscethor-
rible fpeàacle rien ne arut plus merveilleux que
l’opimâtreté incroyab e des 1eunes enfans à refu-
fer aufli de donner à l’Empereur le nom de maî-
tre, tant la forte impreflion que les maximes de
cette feâe furieufe avoit fait dansleur efprit les
élevoit au deffus de la foibleffe de leur âge.

Lupus qui étoit alors Gouverneur d’Alexan-.
drie donna aufli-tôt avis à l’Empereur de ce
trouble arrivé entre les Juifs : 8: ce Prince

54!

confiderant combien ce peuple étoit porté au " l
revolte , 8e le fujet qu’il y avoit de craindre
qu’ils ne ’fe rafi’emblaffent toujours Be que d’au-

tres ne fe joignifl’ent à eux, il manda à ce Gou-
verneur de ruiner le Temple qu’ils avoientdans
la ville d’Oniou , qui commença d’être bâti 8:

ui fut nommé ainfi par l’occafion que je vai
ire. Onias fils de Simon l’un des Grands Sa-

crificateurs s’en étant fui de Jerufalem lors
qu’Antiochus Roi de Syrie faifoit la guerre con-
tre les juifs, fe retira a Alexandrie. Ptolemée
qui regnoit alors en Egypte le receut très-fa-
vorablement à caufe de la haine u’il portoit à
Antiochus; 8: fur l’afiurance u’ nias lui don-
na d’attirer ceux de fa nation a [on parti s’illui
vouloit accorder une faveur ce Prince la lui

promit
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promit fi c’étoit une chofe qui fe pût faire.
Alors il le fupplia de lui permettre de bâtir un
Temple dans (on royaume, où les Juifs pûffent
fervir Dieu felon que leur religion les, obli-
geoit , 8c l’affura que cette grace les attache-
roit à fon fervice , augmenteroit encore lahai-
ne qu’ils avoient pour Antiochus a caufe qu’il
avort ruiné le Temple de Jerufalem ,- 8: en fe-
roit paffcr plufieurs dans l’Egypte pour y jouir
de la liberté de vivre felonleursloix. Ptolémée

, approuva fa propolition 8: luy donna un lieu
dans la contrée d’Heliopolis a cent quatre-
vingt flades de Memphis. Onias y fit confirui-
re un château 8e un temple , qui n’étoit pas
pareil à celui de Jerufalem, mais qui avoit une
tout femblable , dont la hauteur étoit de foixan-
te coudées, 8e qui étoit bâtie avec de fort grau.
deîs pierres. Il y fit faire un autel à l’imitation
de celuidejerufalem, 8e ymit de femblables ora
tremens exce té le grand chandelier , au lieu du-
quel étoit une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une

moindre lumiere que l’étoile du matin , 8e qui
étoit fufpenduë avec une chaîne. Les portes dece
Temple étoient de pierre , &ietour étoit debri-
que. Il obtint aum de la liberalité de ce Prince
quantité de terres 8e un rayenu en argent afin que
les Sacrificateurs pûffent fournir àla dépenfe ne-
Cefl’aire pour le fervice de Dieu. Onias ne s’enga-
gea pas danscette entreprifepar afl’eCtion pour les
plus confiderables de ceux es juifs qui demeu-
roient dansjerufalem , contre lefquels au contrai-
re le fouvenir de fa fuitel’animoit : mais (on dei-
fein étoit de porter le peuple à les abandonner
pour fe retirer auprès de luy : 8e ily avoit alors
plus de fix cens ans ne le Prophete Ifaieavoit
predlt que ce temple bati en Égypte par un Juif fe-

rortde’truit. - Lupus
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Lupus enfuite de l’ordre qu’il avait receu de

.l’Empereur alla dans ce temple, rit une partie
des ornemens, 8: le fit fermer. près fa mort
Paulin fan fuccefl’eur au gouvernement obligea les
Sacrificateurs par de grandes menaces à lui repre-
[enter tous les ornemens qui reliaient , les prit ,
fit fermerle temple fans fouffrir que performe yal-
lât pour adorer Dieu, &abolit arnfijuf uesaux
momdres marques de fan divin culte. I yavoi:
alors trois cens quarante-trais ans que ce temple
avoit été bâti.

-CHAPITRE XXXVII.
Ou prendmcore d’autre! de ces Sicaires s’étoimtrdi-

rezauxmvironsdeCyrmé , à. lapldpmjè
suent eux mêmes.

’Audace des Sicaires le ré andit comme H!
un mal contagieux dans les Vourgs’des en-

virons de Cyrené, 8: un tifferan nommé you-
slms ui étoit l’undes lus méchans hommes du
mon e erfuadaâ plu reurs perfonnes fimples de
le pren te pour leur chef. l les mena enfuit:
dans un def’ert aVec promeffe de leur faire voir
des fignes &des prodiges. Les plus confiderables’
des Juifs qui demeuraient à Cyrené en donnerent
avis à A 1’ v L a Gouverneur de la Lybie
Pentapohtaine , 8: il y envoya aufli-tôt de la ca-
valerie 8: de l’infanterie. Ils n’eurent pas peine
à les prendre parce qu’ils n’étaient point armez.
La plnfpart fe tuërent eux-mêmes, &les autres
furent amenez vifs a Catule.

CHAs



                                                                     

ne GUERRE pas jatte comme LES Ron.-

CHAPITRE XXXVIII.
Hors-if]: ruée-baster! de Carole Gouverneur de la Libye

Parrapofitaiae , qui pour fleurit-bu du bien des juif?
(«fait actuferfaufement , du 7 epb entre azures au- s
teur de cette [affaire , par fiant ebfde ces suai.
res qui avoient eté ’r , a: l’avoir porté àfar’n ce
qu’il avoit fait. efiaafim opre’s avoir approfoady l’qfo

filâtefaitbrüler 70"th tout taf: à. ayant ététrop
clament envers Catalan mithridatisme munira:
manier: épouvantable. Fin de cette billoit.

543 Onathaschef deces auvres gens qui s’efloîent
lainez tromper par ui s’échappa: mais on le
chercha avec tant de foin qu’il fut pris8: mené

à Catule. Alors peut retarder fou fupplice il lui
propofa comme un moyen facile de s’enrichir, de
le fervir de luipour acculer le’s lus qualifiez des
Juifs de Cyrené de l’avoir portgà faire ce u’il
avoit fait. Cet avare Gouverneur prêta vo on-
tiersl’oreille à une fi grande calomnie , yajor’lta
mefme encore afin qu’il parût avoir en quelque
maniere achevé de faire la uerre aux Juifs, 8:
pour comble de méchancetê excita ces feelerats
de Sicaires d’employer de nouvelles fuppofitions .
pour perdre ces rnnocens. Il leur ordonna patti-
culieremeut d’accufer un Juif nommé Alan-th
que chacun fcavoit qu’il haiflbit depuis long-
temps , 8: il le fit mourir avec Benoîte fa fem-
me qu’il enve10ppa dans la mefme accufation. Il
fit enfuite mourir auai trois mille autres Juifs
dont le feul Crime étoit d’être riches, fans qu’il
crût avoir rienà craindre , parce que le conten-
tant de prendre leur argent il confifquoit leurs
terres au profit de l’empereur : 8: pour aller le

v r moyen
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moyen a ceux qui demeuroientlen d’autres-pro-
vinces de l’accufer 8: de le convaincre ,d’unfi
grand crime , il fe fetvit de ce même Januthas
8: de quelques-uns de fa faâion prifonniers avec
lui , pour dénoncer comme Coupables ceux des
plus ’gcns de bien de Cette nation qui demeu-
roient à Alexandrie 8:21 Rame, du nombredef-
quels étoit jofeph-auteurdeeettehlftoire. Aprés
avoir concerté une fi tandemécbïsnceté ’48: ne
doutant point de . ré’ r dans fan détefiable def-
fein , il alla à Rome, ymena jonathas enchaîné
8: ces autres calomniateurs. Mais il fut trompé
dans fan efperance : car Vefpafien étant entré
dans quelque foupçon vaulut aprofondir la veri.
té : 8: lors iu’il l’eut reconnuë il declarainna-
cens à la follrcitation de Tite, Jofeph 8: les au-
tres qui avoient eté fi fauffement accufez : 8:
pour punir jonathas comme il le meritoit il le
fit brûler tout vif aprésl’avoir fait battre de ver-

es. . .g QIuantâ Catule la clémence de ces deux Prin-
ces e fauva. Mais bien-tôt aprésil tomba dans
une maladie incurable 8: fi horrible , que quel-
que extraordinaires 8:infupportables que fquent
les douleurs qu’ils reffentoit en tout fan corps ,
celles qui bourreloient fan ame les furpafl’oient
encore de beaucoup. Il étoit agité fans celle par
des frayeurs épouvantables , crioit qu’il voloit
devant fes yeuxles fpeâres affreux de ceux qu’il
avoit fi cruellement fait mourir. 8: ne pouvant
demeurer en lace fe jettoit hors du lit comme
il auroit fait e deffus la roue ou du milieu d’un
brafier ardent. Ses maux prefque inconcevables
allerent toujours en augmentant: &enfin fes en-
trailles étant toutes devorées ar le feu qui le con-
fumoit , il finit (a vie crimine le par une mort qui
fit vainque Dieu n’a’jamais fait connorfire par

Guerre Tous. Il. un



                                                                     

gy! GUERRE pas Jolis courue us Ron.
in exemple lus remarquable la grandeur des cth
timens que es méchans doivent attendre de fa ju-
fiice. le finiraiiciJ’hifloire delagnerre desjuifs
contre les Romainsîueje m’eflois obligéde don-
ner au public pour a fatisfaâion des erfonnes
qui defirent de l’apprendre. j’en lai e le ju e-

. ment à ceux qui la liront , &me contente d’a u-
re: qui: n’a: rien ayoûtéà la verité qui eûlafeu-

le fin ne je me propofe dans toutes les chofes

. que j’ cris. .

RES-
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CHAM’tuVIHes Je la Galilée à Je la Galant?! qui
"sur". tenoient encore contre le: RomainLrÆur-

ce du petit in riait. page 5Il. Situation à [ont de la ville le Gaule. l’a-fin en
1’ liège. Le Roi Agrippa voulant exhorter le: «Jugez
Ôfe rendre cf! 01:1]? d’un coup de pierre. ’ 4

Il l. Le: Romains emportent Gaule «raflant , Ùfimt
après contraints d’mjàrtir avec grande perte. 6

I Valeur extraordinaire de Vrqufisn dans cette occa-

on. . 7v-Difil’üfl de Vrjpafien ajon armée pour la confiai" du

mauvairfaccèr qu’elle avoir en. 9
V1. Plufieurr gag: s’élantfirtZîez fiir lamonrcgned’l.

tabarin, l’effigie!» envoyeP ride tontr’nx 5 0171::

défit): enrhument. il lV l. l. D: quür4èrrela rime de Gnnulafirr enfin prijèpnr
les Romains. ne) en": le premier. Grand carnage. r a

V Il l- Vefpafim magenta-fini fils oflag" Gifinlt , à
in» finie 1.th originaire deu": ville étoit chefder

fielleux. , r s1X. Tite çfl reçu dans Gifiala , in) fun après l’avoir
panty; m mi: fui I. nuit a aluminé à7erufa-

un. r 6X. in» de Gifiala s’étant «au! à jernfalem trompe le
peuple en lui reprefenter" auflêmenrl’érar des obofir. Di-

vifion en!" le: juifs: étagères de la jadis. XI L20

U
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en-
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. ur-



                                                                     

-u-fik’

TABLE DES CHAPITRES;
arnaéejufque: aux parte: de ïerafilein , ou il exerce
tant decruautez à. ufi de tantde menace: , que l’on e]!

contraint de la luirendre. 8gX X X HI. L’armée IOIhon ayant (té vaincu? par celle
de Vitefliue il je tu’e’ lui-mémo. Vequfien t’avance vert

jerufilent avec [on année, prend en pallient diverjet
plan. Et dan: «même tenu Cereali: l’un deje: princi-

paux chefien prend aufi d’autret. 84
XXXlV. Sirnontourneja fienter contre Ie:Iduméent,6l

pourfiu’: jujque: dan: le: porte: de jerufalenc ceux qui
t’enfigoient. Horrible: cruautez Ù abomination: de:
Galilée!" qui étoient avec7ean de Gi]cala. Letlduntéeut
qui avoienternbraflêfonpartit’e’levent contre lui , [occa-

gent le palei: qu’il avoit occupé, à le contraignentdefi
701er dan: le Tmple.Cet Idunte’en: 01e euple ap-

pe ent Simon àleurficourt contre lui, Ù fafie’egent. 86
X X X V. Defordre: que faifiient dan: Rome le: troupe:

étrangere: que Vilelliu:j avoit araméen 89
,8 XX V1. Vequfien efi déclaré Empereur par fin er-

rnée .i 9°X X X V Il. Velquien commence par t’aflicrer d’Alcxen-
drie à de [Égypte dont Tybere Alexandre étoit Gou-
verneur. Defcription de cette province , à du port d’el-

lexandrie. 93X X X V l I I. Incroyable que que les province: de l’4fi’e
témoignent de l’éleélion de VJpafien à l’empire. Il au:
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. w p
f.-.-...-l....-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
me à Rome, à Vejpcyîen cf! renonnu de tout pour En:-

ereur. IonX LI I. Vefpafien donne ordre à tout "dans Alexandrie : [a
dijpofi âpnfn au printem: en Italie; à. envqye Tite en
judée pour prendre à ruiner Jerujaletn. log

LIVRE CINQUIÈME.
CHALT Ite aflemhleyfe: troupe: à C’efarée pour mur.

I. cher contre enfilent. La fadian de jean de
Gifcalafidivifi en deux z à Eleazar chef dece nouveau

parti occupe la partie fieperieure du Temple. Simon d’un
autre côté étant maître de la ville , il y avoit en même
rem: dans jernfalem Ifûil faction: qui toutetfi faifoient

la guerre. 104I I. L’auteur d lore le malheur de jerufilem. 107
I l I. De quelle z": ce: troi: parti: oppofiz agifoient dan:

jerujalem le: an: contre le: outrer. Incrqyable quan-
t titi de blé qui fin brûlé bquiauroit pu empêcher la fi-

mine qui caufa la perte de la vide. lbid.
1V. Ejlat déplorable dan: lequel étoit jernfalem. Et

que: à quel comble d’horreur je portoit la cruauté de:

fameux. ’ . ’ 109V. 7mn emplqyeà bâtir de: tour: le bai: preporé pour le

Temple. 1 noV I. Tite aprê: avoir afimblé [on armée marche contre

ferujalem. 1 1 rV1 I. Tite vapeur reconnaitre jerujalem. Furieafifortie
faite fier lut. Son incrcyable valeur le fauve comme par

miracle d’un fi grand peril. I l;
V Il I. 17tefin’t approcher [on armleplut pré: de .701.

filent. x 1;I X. Le: diverfi: fifiion: qui étoient dan: jernfalemfi
réunifiât pour combattre le: Romain: , Ù font une fi
fierieufi firtieficr la dixie’me legion qu’il: la contrai-
gnent d’abandonnerfin camp. Tite vient ifonjeceurt
Ù lafituve de ce peril par [a valeur. x 16

X. Autre farcie de: juif: fi furieuje que fin: liman":
pvaleur de Tite il: auroient déficit une partit dafe: tron-

e:. I 1 8XI. jean
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Guerre Tom. Il. N n XXIII. Les
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pour j chercher de for. Horreur qu’en eut Tite. I9;

X X X V I I. Sacrilege: comme": par jean dans le Tem-

ple. . 196. ’ LIVRE SIXIÈME.
CHAP.D An: quelle battrible mifere -7erttjalem je

I. trouve reduite, Ùmerveilleufi defolation de
tout le pajtd’a’le’ntour. LetRomain: ache-vent en vingt

a? un jour: leur: nouvelle: terraflit. x 99
Il. yeaîfait unefortie pour mettre le fia aux nouvelle:

plate- orme: :mai: ilelirepouflé avec perte. La tour ne.
laquelle il avoit fait unemine ayant été battu? par le:

belier: de: Romain: tombe la nuit. zozo
I Il. Le: Romain: trouvent que le: juif? avoient fait un

autre mur derriere celui qui étoit tombé. :04.
I V. Harangue de Tite àfetfoldat: pour le: exhorter d’aller

à l’afiut par la ruine que la chfite du mur de la tour An-

tonia avoit faite. Ibid.V. lncrqyable aélion de valeur d’un Syrien nommé Subinue

qui gagna feul le hautde la bréche . Ù j fut tué. ; os
V1. Le: Romain: je rendent goitre: de la fortereflê Anto- -

n a. au: ,
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a eu ent e rendreau maître: du en:
l’iniryable reji anet faite par le: juif: dan: wombat

opiniâtré durant dix heure:. no
V Il. Valeur prefque incroyable d’un Capitaine Romain

nommé julien. :1 a.V I I I. Tite fait ruiner le: fondement dela fortereflë Aa-
tonia, Ù 9’th parle encore par f... ardre a’ jean à
aux fient pour ticher de letporterala paix : mate inuti-
lement. D’autre: en fint touchez. ne.

I X. Plufieur: perfonnetde qualité touchée: du dijcour: de
Ïefiph fi finventde faufilent Ùfe retirent ver: Tite,

qui le: reçoit tret-fivorabletnent. :17
X. Tite ne pouvant je refiudre à brûler le Temple dont

jean avec ceux de [on parti fi jervoient comme d’une
citadelle 6’] commettoient mille jacrilege: , il leur par-
le lui-même pour le: exhorter a’ ne l’y pat contraindre:

- maie inutilement. - . 2.18XI. Tite donnefi: ordre: pour attaquer le: corp: degarde
de: juif: qui défendoient le Temple. . - ne

X11. Attaque de: corp: de garde du Temple , dontle cam-
hatqui fin trê:-furieux durabhuit heurecjàn: que l’onptlt

dire de que! côté avoit tourné la villoire; pt
X l I I. Titefitit ruiner entierement la firtercfle Antonia,

à approcher enfiitefitleginnt qui travaillent à élever

quatre plate-firme:. - n;’XIV. Tite par un exemple de feverité empêche plnfieurt *
cavalier: defin armée de perdre leur: chevaux. 2.2.4.

X V. Le: 7uifi attaquent IetRomain: jujque: dan: leur
camp, Ùne font repouflez qu’aprè: un fanglant com-
bat. Hclion .prejque incroyable d’un cavalier Romain

nommé Pedaniue. Ibid.’X V I. Le: yuifi mettent eux-même: le feu a la galleriedu
Temple qui alloit joindre la fireerefleAntonia. au;

X V I I. Combat jingulier d’un nommé fanathae con-
tre un cavalier Romqin. nommé Pudent. 2:6

.x V [Il Le: Romain: :’étant engagez incanfiderétnent
dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
yuifi avoient rempli a’ dwfiin de quantité de boit , de joul-
Il!" Ù de bithume,ilJ en eut ungrand nombrcdebrulez.

, . V i lucre].-
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Inergable douleue’leïite de ne lespouveirficourir. a. 18

X I X. Quelque: partieuloritez de ce qui f: puff: en l’atte-
x Que dont ile]? pairll au chapitre preeedent. Les Romain:

mettent le feu à un autre de: panique: du Temple. 2. a,
x X. Maux horrible: ne l’augmentation de la filmiez:

cuje dans 1.3 lx X l. Epomntnble billai" d’une une qui tu? à! mange
.14»: faufila [on proprtfilr. Horreur" que» eut Ti-

te. 1
a. a.

XXII. Le: Routine ne peuvent flaire brie-be au Temple.
Quoi que leur: beliers Peufllent battu durant fiat je." ,- il:

J donnent l’efialedeù font repoufiez avec perledeplu-
je": de: leur: a? le quelques-In: de leur: drapeaux.
En fiit mettre le feu aux panifiez. 2.36

XX l I I. Deux de: garde: de Simon]? rendent à Tite.
Lu Rondins mettent le [en aux porte: du Temple,"à’

il gagne influe: aux g: leriet. a. 7
Xi! I V. Tite tientpanjeil tombent la ruine ou la enfin

action du Temple : ù plufieur: étant d’une? il) mettre
le feu il opine au contraire à le confer-ver. 2.38

x X V. Le: juif) font nef furienfjefortiejur un carpe
degirrla de: «je un: que le: ROHIÎIJ nitruroient 94104.
tenir leur (fort fait: le fienter: que leur du". Tite. :40

XXV I. Le: fameux finet encore une "enfouie. La
Rami»: le: "purifient jujgue: en Temple, ou un fiable:
met le fin. Tite ait tout taga’ilpeut Dur le fit? étain-
(remué: illui ut impofible. Horril: Manage. Tite en-
tre dam le Sanitaire . a admire la magnificence du

Temple. . t 24-!XX V11. Le Dmplefitbrâleunlême mais 04mm
je" que N abuebodbnofor RaideBebjlune l’avait une;

flirtait biler. 2.4.4.X X V1 l I. Continuation delborrible mugefàitùn: le
Temple. Tmulteépmantable, bdefcription d’un [pe-
éhclefi afin». Le: faflieux fiant un tel (fort qu’ils
panifient le: Romain: a]? retirent dans la ville. 24.;

XXIX. gelque: Sqeficnteurefi retirent fur le haut du
azur du ample. Le: Runmint mettent le feu aux édifices
(ni laient à l’entour, 6’ hâlent la trefurerie qui

Na 3 fait
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ltoit pleine d’une quantité incroyable de ricbefles. 246

X X X. Un intpojleur qui fiai-[oit le Proplme elicon]: de
t leperte de mfix- mille perfimnet d’entre le peuple qui

perirent dont le Temple. 2.48XXXI. Signe: à prédielione des melbturt arrivez ou:
juif; à quqy il: n’ajoûterent point de oi. :49

X X X I l. L’armée le Tite le eider: mperomr. 1.5;
X XX Il I. La Secrffiuteure qui fêtoient retirez i

le murduTemplejont contraintepnr la oint defe r -
dre optai) auoirpnflë cinq jours : à in le: nuage

au fippliee. . lbid.X X X I V. Simon et je" finement reduitsâl’extre-
mité (mondent à perler à Tite. Martien dont ce Pris.

et leur perle. * a".X X X V. Tite irrite lolo ripenfe de: fameux donne le
village le la ville à fnfildux, à leur permet le le
brêler. 1h] mettent lefeu. :59X X X V]. Lesfleùlnfreresdu Railfite , ème: eux

A plqfieur: perfonnes de ,quelitl fi redentàîïte. 2.60
X à! X V Il. Le: [camp retirent du: le pelais, en

ehflht le: Romain: , le pillent. 0] tuent huit arille
quatre une lime du peuple qui 4:7 fuient refit-

giez. n Ibid.XXXVIIL Les Romain: dallent la ieuxdèle
bol]? villa? j antenne fa. :7qu oit encore tout
ce qu’ihpeut pour ramener [fifillin A leur devoir.-
nulie inutilement ,- à. ile continuent le": horribles

cruautez. 2.6!XXXIX. Efieroneequi refloit eux fixaient, Germin-
tez qu’il: continuent ferouer. 26:.

x L. Tite fait treuiller Mener du malienpeur otte-
quer la ville boute. Le: loluméene envoyeur traiter ne:

- lui. Simon le Item" , en fiit tuer une partie . 6’ le
refit je jeune. Les Romain: vendent nn grondante"

- du me" peuple. Tite pannetàquerente taille le fi re-

tirer ou il: voudroient. 2.63XLI. Un Soerffiuteur , ùlefidedu trejordleouvrelt
à donnent à En plufieurs chofes de grand prix qui

étoient dans le Temple. :6;XLH. Après
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XLII. Après que les Romaine eurent élevé leur: meulier: Q

renverfl avec leur: beliert un pan de mur , affine brécbe
àquelquet tours , Simon , jeanà’lee autre: fielleux en-

t trent dans un tel effroi qult abandonnent pour s’enfuir
les taure JHJppico: Je Pbazaël , a de Mariamne qui
n’étaient prenebletque par finnine : à Clan les Romains
étant maître: de tout [ont un horrible carnage (abru-

lent la ville. V. 2.65 vX L l Il. Tite entre dans 7erufitlem a? admire entr’autre:
ebofitlet fartifi’tatione , maie partieulierement let tour:
d’HJppocot. de Pbazaël, a? de Mariamne , qu’ileotferl

qte [eulet à fait ruiner tout le rejle. ’ 2.69
X L I V. Ce que IetRomnin: firent de: prifinniere. Ibid. V
XLV. Nombre des fait: prifinniert durant et":

guerre , Ùde ceux qui moururent durant le flege de ye-

rttfitletn. 2.70X L V.I. Ce que devinrent Simon ù jean ces dette: ebe s

detfaâieux. - r t 2.7:.X L V I I. Combien de fait à en quels temtla omette 7e-

rufdem à été prije. i j 2.7;
LIVRE SEPTIÈME.

Crue. Tite fait ruiner la ville le 7erujalem juflues
l. , dans je: fondement à la refente d’un pan de
mur au lieu où il voulait faire une eitadelle , à. de: tour:
Jilyppicot , de Pbaznël , a de Mariamne. 2.74.

1 I. Tite témoigne à on armée jafittisfilïion de la maniere

’ dont Je avoit ervi tian: cette guerre. 2.75
.1 I I. Tite lotie publiquement ceux qui s’étaient le plus]?-

l gnelez , leur donne de a propre main de: recompenjet.
. oflre detfiterifiees , à ait detfiflins afin armée. 2.76
1V. Tite aupartir de enfilent wàCefitrie qui çll furia

il!" . 49’] la]? [Esprifonniert fifi: dépouilles. 2.77
V. Comment liËmpereur Vefpajien étoit paflë d’Alexan-

. drie en Italiedurant le fie e de 7erufitlem. 278
V1. lite va de cefiireequi e fier la mer à Celare’edePbi-

lippe! ) à] donne desjpefiaclet au peuple qui coûtentla

lvie aplufieurt dodu]; capttfi. lbld.
Nu 4 VILDe
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Y I l. ne quelle forte Simon fil: deGiora: cbe de lune du

deaxftelion: qui étoientdan: jura-[idem ut prit à re-

[me pour le triampbe. 2.7 9Yl I l. Tite olemnifi dans affile balane Beritbe le: jour:
de la nai once de [onfi’ere Ù de l’Empereur fin pere : à
leedivertjpefiecle: qu’il, donne au peuple font perir un
grand nombre de: qu’il tenoit efilavn. x 2.81

1X. Grande perfecution que le: fait? loufiat dan: An-
tiocbe par l’horrible méchanceté de l’an d’eux nommé

dntiocbttt. 282.X. Arrivée de Vejpafien à Rome , à merveilleufi que que
le Senne , le peuple , à, le: gen: de guerre en témoi-

gnent. . 2.85X I. Une partie de IAHemagnefi revolte, à Petilin,
Cerealie , à Domitienjil: de [Empereur Vejpajien la
contraignent de rentrer dan: le devoir. 2.8

KIL Soudain irruption de: Seitbe: dans la Morfle, à au];
tôt "primée par l’ordre que Vejpafienj donne. 2.88

XI l I. De la riviere nommée Sabatique. 189
X1 V. Tite refufi à ceux d’Antiocbe de cbafl’er le: gui :

de leur ville , à le faire on." leur: privilege: de de ne
le: table: de cuivre ou il: étoient gravez. 29°

XV .Tite repajle par jerujalem , a? en déplore la ruine.29x
XVI . Tite arrive a Rame à] e]! reçu avec la mêmejoye que

l’avait été I’Empereur Vefpafienjonpere. Il: triompbent

enfemble. Commencement de leur triomphe. 2.91
XVII. Suite du fitperbe triomphe de Vejpafien à de T-

? I ’ 1-94E.
XVIII. Simon qui étoit le principalcbef de: fixaieuae dan:

Ïerufalem aprêtp avoir paru dan: le triomphe entre le!
captif: efl execute publiquement. Fin de la «remanie

du triomphe. 2.97XIX, Vequjien bâtit le Temple de la Paix , n’oublie rien
pour le rendre trê:-magni]ique , Ùyfiu’t mettreila table,
le ebandelier d’or , à. a" autre: riche: dépouille: du Tem-
ple de jerufixlem. Malt quontÀla loi de: juif: Ùiaux
poile: du Sanauaire il le: fiât confer-ver dan: fan pas:

i litt. t ’ 193x: Mimi" 5403.0 qui commandoit le: troupe:
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’ lanlajudee enlpar compafition le château filera.

ilion , à refoFutIattaquer celui de Macberon. 2.99
XXI. Afin" du cbiteau de Mucberon , à! combien la na-

iture à! l’art avoient travaillé à l’envi pour le rendra

fort; lbid.XXII. D’une plante de Ru’e’ d’une grandeur prodigieufi

qui étoit dan: le cbiteau de Macberon. go:
XXHI. De: qualitezavertntétran e:d’uneplante Zoa- ’

pbite qui croit dan: l’une de: v e: qui environnent

Maeberen. lbid.XXIV..De quelqu: fontaineedont letqualitezjant tri:-

dflerenten 301.XXV. Bogue aficge Macberon : 6’ par queHe ltrange ren-
contre cette place qui étaitfiforte lui efli rendue. 30 3

XXVI. Boy-ut tailleenpiece: troi: mille fui : ui t’ltoient
[cuvez de Maeberon à retirez dans une fi. t. 3°;

XXVII. L’Empereur faitvendre le: terre: de la judée à
oblige tout le: juif: lepajer cbacun par an deux drach-

me: au Capitole. 306XXVIII. Cgfnnittt Pettu Gouverneur de Syrie aceufe
Antiocbu: Raide Contagene n’avoir abandonné le par-
ti de: Romain: , àperfecute trè:-injuflen:ent ce Prince.
Mai: Vefpejien le traite 6’ fi: fil: avec beaucoup de

bonté. - Ibld.XXIX. Inaption de: Alain: dan: la Medie, 6’ iufquee

dan: I’Armenie. 309XXX. Sylve: qui apr): la mort de Rafiot commandait dan:
la judée fe refont [attaquer Mofada , ou Eleazarj
cbefde: Sicaire: t’ltoit retire. Cruautez à impietez

,borrible: commife: par ceux de cette fille , par jean,
par Simon, à par le: Idumient. 31°

XXXI. Sylvaforme le flege de Mafiada. Defiription de ’
imam , de la force , aile la beauté de cette place. 3: g

XXXlI. Merveilleufi- quantité de munition: de guerre à
de bouche qui étoientdag: Mafida . à ce qui avoit porté

Hernie le Grand à le: Jfitire mettre. 31;
XXXIII. Sylve nttaque Maflada , à commence à battre

la place. Le: nfiegez font un jeton! mur avec de: pou.
tre: ù de la terre entre Jeux. Le: Romain: le: brûlai;
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6°]? preparent à donner l’aflitut’ le lendemain. 317 r

X X X1 V. Eleazar novant que Mafada ne pouvoit éni-
ter d’être emporte d’uflieut par le: Romaine, exhorte
tout ceux qui défendoient cette place avec lui «l’y met-
tre le feu .ùdefi tuerpour éviter la ervitude. 319

XXX V. n... ceux qui djfendoient amide étant per-
fientiez par le difiourt Eleazar fi ne»: comme lui
avec leur: femme: à leur: enfant ,- 0 celui ui de-
meure le dernier met avant que de je tuer le lia dan:

la place. 32.9XXXVI. Le: juif: qui demeurath dan: Alexan-
drie muant que le: Sicaire: c’afi’ermiflbient plut que
jamai: dan: leur revalte livrent aux Romain: ceux
qui c’étaient retirez en ce paye-là pour éviter qu’il:
ne fifent caujè de leur ruine. lncrqyable confiance
avec loquede ceux de cette [elle fiaflioient le: plut
grand: tourmen:. On°ferme par l’ordre de Ve a-
fien le Temple bâti par Oniae dans l’Egypte , ont
plut permettre aux juif: d’y aber Id." Dieu.

l .
XXX V Il. On prend encore d’entrer de ce: Sieaires

qui :’etot’ent retirez aux environ: de Quai , à

la plupart e tuant eux-mima. , s35
X X X V Il . Horrible me’cbanceti de Catuie Gouverneur

de la ijie Pentapelitaine , qui pour :’enriebir du
bien de: yuifi le: fait acculer fiufl’ement , à ïofipb

entre autre: auteure de cette. biliaire , par ymtbot
tbef de ce: Sieaire: qui avoient (té prie , de l’avoir

’, porte Afin. ce qu’il avoitlîu’t. VeÆajien après avoir

approfondi refaire fait rûler 7onatbae tout vif :
a? votre été trop eletlettt enfler: Catule, ce. méchant

. homme meurt d’une maniere ipouaaateble. Fia le

tette biliaire. 336

7131-;
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ramonas CHAPITRES.
DE LA RÉPONSE DE JOSEPH

-- mormon. 4LIVRE PREMIIJ.
Avant- : s de oie h. 3 9CHAP. opêe le: Jbifilaire? Grecque: f ont celle: a qui son

I. doit ajouter le main: de foi touchant la con-
noiflance de l’antiquité: in que le: Grec: n’ont été in-

flruitrque tard dan: la: lettre: a? le: jeiencet. 2 34.0
Il. Que le: Égyptienté’ le: Babylonien: ont de tout tenu été

trê:-joigneutt d écrire fhilloireEt que nul: autre: nel’ont
fait fi comblement (et)? veritablement que le: juift. 344.

1H. Qge ceux qui ont écrit de la guerre de: juif: contre le:
Romain: n’en avoient aucune conntlt’ijrancepar eux-mêmes

Ù qu’ilnefipeut rien ajouter à ce eque jalêph enavoit ,
ni àjanfiin de ne rien rapporter que de veritable. 347

1V. Répanfe à ce que pour montrer que la nation de:
n’efl pat ancienne on a dit que le: HylorientGree: n’en

parlent point. 3.4.9V. Témoignage de: Hiliarien: Égyptiens à Phenicien:
touchant l’antiquité de la nation de: juifi. 35-2.

V1. Témoignage: de: Hfflorien: Cbaldéen: touchant l’an-

tiquité de la nation de: juifl. 35’9
V Il. Autre: témoignage: de: Hijiorien: Pbetticien: tou- ;

chant l’antiquité de la nation de: juifs. 362.
VIH. Témoignage: de: lbfiorien: Grec: touchant la notion I

de: juifi-qui montrent wifi l’antiquité de leur race. 36 3
IX- Coule de la haine de: Eyptien: cantre le:juifr. Preu-

uetpaur montrer que Manetban biliorien Eyptien a dit
vrai me qui regarde l’antiquité de la nation de: juifi ,
Ùu’a écrit que de: fable: dan: tout ce qu’ila dit cantre

eux. g A , ’ 571 .X. Refittation de ce que Manetbon dit de Meule. 38:
XI. Refittation de Cheremon autre biflorien Égyptien. 382.
X11. Refutatian d’un autre biliorien nommé Lw’moqlljb

385 i ’
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LIVRE SECOND.
CHAP. Ommencemont de la Réponfi à Appian. Ré.

l. ponle à ce qu’il dit que étoit Egygptien,
à à la maniere dont il parle de lafortiede: bar:

de lEgypte. - a:Il. Réponfeace qu’Appian dit au defivantage de:
’ toucbant la ville d’ Alexandrie , comme aufli à ce qu’il

veut faire croire qu’il en il! originaire, à à ce qu’il

ticbe de ’ujiifier la Reine Cie atre. 39;
1H. Ré on e àce qu’Appien veut flirtcroirequeladiuer-

fité e: Religion: à été coule de: jedition: arrivée: dans
Alexandrie , à blâme le: juifi den’avoir point comme le:
autre: peuple: de liatuï: à d’image: de: Empereurs. 399

1V. Réponfi à ce qu’Appiott ditfitr le ropportde Pofidoaiia
à d’Appoflonitu Molon, quele: j uif? avoient dan: leur
faire trefir une têted’dne qui étoit d’or , à: à une fable
qu’il a inventée que l’on agrainoit tau: le: an: un Grec
dan: le Temple pour êtrefitcrilié : à quoi il en ajoute une

autre d’un Sacrificateur d’ApoBon. 4o:
V. Réponlè a ce qu’Appion dit que le: jmfifant feintent

de ne faire jamaie de bien aux étranger: , à. particu-
lierement auxGree: : que leur: Marnefont pat bonnet
pui: qu’il:jont afijetti: : qu’il: n’ont point eu de ce;
grand: hommesqui excellent dan: les art: à. le:fiienee:;
à" qu’il le: blâmede cequ’il: ne mangent point de chair
de pourceau à. de cequ’il: fi font circoncire. 4o,

’Vl. Réponfeà ce que Lyfimaque, Apofloniu Molon , à
quelque: autre: ont dit contre Moyfe. quèph fait noir
combien cet admirable Legillateur a litrpafl? tout lueu-
tre: , Ù que nufle: loixn’ont ’amai: été fi fiinte: nijire-
ligieujement abfervée: que ce et qu’il a établie: 4.x;

V11. Suite du chapitre precedent où il e]! aufiparlé de:
fentimen: que le: juif? ont ide la’grandeur de Dieu , a!
de ce qu’il: ont [adire pour nepoint manquer a l’aileron-

tion de leur: loix. 4.2.!VIH: Q!!! rien n’eflplue ridicule que cette pluralité à
Dieux de: Payer" , nifi horrible que le: vice: dont il: des

mettroient
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fleuroient d’accord que mprétenduëe Divinitez étoient
capablee. fie le: faire: , le: orateur: , à le: excellent tr.
tifim: ou! principalement contribué à Établir cette fait]:
«une damiefprir de: flafla,- mui: que le: pleufige:
d’entre leprilojopbe: ne l’amie»: peu. 41,

1X. Combien le: juif? [ont obligez de preferer leur: loix
V à toutes le: autres. E t que divers peuple: ne le: nlfafiu.

lement autoriflupar leur approbation-l mui: initia. 4; 5
X. Coulufin due difiours, qui confirme encore ce qui 4

et! die àfavantage de Mgfe , 04e reflue (ne l’au doit

fiire de: loix de: Juifi. 4,33
smæææmæmæaæsaæs

TABLE DES CHAPITRES ’
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MARTYRE DES MACHA-BE’ES.

AVANT-PROPOS DE Jours.

Œi et! un difcours pour montrerique la Raifon domi-

ne les pnffions. 4.4.1Cran. linon , quoi ne ,efi caufi queSeleucu: Ni-
l. mur Rai d’Afie muge Apolloniw Gouverneur
le Syrie à de Pbenieie pour entre le: trefor: qui
fioient dans le Temple de jerufflem. De: Ange: appa-
"Il!" à flamme, munira demi-mort. Dieu à
la prie" de: Scarificateunlui fauve la vie. Antioàue
facule au Rai Seleucuefop [un , établit Grand Sacrifi-
uteur jalon piétoit très-impie , .Ùfefirt de lui pour

. mucine!" le: juif; de rewriter à leur religion. 4.47
Il! Mnrlyre du flint Pontife Eleumr. 4.4.9
Il]. On anime àAntiocbue la mer: de: Mathieu une je:

fils. Il e]! touché de voir ce: fipr fi’tfflfi bienfaits. Il
flirteur ce qu’ilpeut pour leur perfiader de manger de
[achair depoureeou, Ùfilll apporter pour laitonner tout
le: iqfirunum desfiepplim lapine crueh.Merveillnfe;;-

’ euro s-
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æææaâaææaæaææægææ
’ TABLE pas CHAPITRES. 1
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VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.
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leu. 79Cru». A»: qul’o’noroyeole bonheur fi po «M415
l. je?! premier: mon" du rogne Je Empereur
Caïn: Caligula, - .   48KIl. L’EmperenriCoïiu crayon: encore rogné que fepe noie
tombe dorienne granule moindie. Merveiüeufe infime!
grec route: le: province: en témoignent , ùlenr morga-

ble joye du recouvrerons" delà fini. 1
1H. L ’Empereur Cn’iue rallume à tmeejorteele débou-

cbee à de crime: , a par une horrible ingratindeùm
épouvantable d’une . il oblige le jeune Tybere petit

fil: de fEmpereur Tybere âfi tu’e’r lui-mûre. 484

’ à 1V. Clin
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oratoiree, à] mettent de:flatu’e’: de ce Prince, Quoi
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X. Caïu: étant dljaji anime contre le: Ïuifi d’Alexen-
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avoit profil": de (y fier. si;X11. Pbilon afi: Collegue: apprennent que Caïu: nioit
ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de filin met-
tre [a flatte? dan: le Temple de jerufizlem. 517

X11. Extrême peine ou]?! trouve Petrone toucbant l’exe-
eution de l’ordre que Caïut lui avoitdonnê demettrefi
fiatuë dan: le Temple deyerufilem , parce qu’il en con-
noilfiie l’injuflice a? en voyoit le: eonfequencet. se:

XIV. Petrone fait travailler à cette flatu’e’ mai: lente-
ment. Il s’eflorce en vain de petfieader aux principaux
de: juif? de la recevoir. Tout abandonnent le: vifie:
ù la campagne pour l’aller trouver Q le conjurer cle’

ne

a.
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loir écouter leur: raifon. 55°
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autrelgui dura huit heures. 441.AGRIP A Roi de udéc.
Sa harangue aux jui s pour les détourner de faire la

e guerre aux Romains. 196Le peuple l’oblige à fortu- de Jerufalem. r 97. 2.06

Guerr. Tom. Il. k O o Il
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r
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hem. Voyez Sicaires.

Il le fauve dans Maflâda. 105
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avec lui de fc tuer avec leurs femmes 8: leurs en-

fant - sans r-s 6437.:38439
ELEAZAR fils de Simon. 3 3 si r
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